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MEMOIRES 

D’ÉTAT. 

EXTRAIT DE LA DECLARA - 
tion des Electeurs Catholiques & au- 
tres Prélats , touchant leur neutra- 
lité' es affaires de Boheme . 

♦ • 

L Es Etats du Royaume de Boheme 
& des pais incorporez, ayant par 
unanimité de volontez & de mf- 
frages porté leur éle&ion fur la 
perfonne du Prince Electeur Palatin leur 
Roi moderne : Il notifia par ambaflàdes 
cxprefifes & par lettres fadite élection , 
non feulement à fes alliez , mais auflî à 
les Coéle&eursEcclcfiaftiques, Evêques 
& Princes voifins , Içavoir de Mayence , 
de Treves, de Cologne, de Spire &de 
Wormes ; leurfaifant entendre qu’il n’a- 
voit en tout ceci autre objet que la voca- 
tion divine , & la confervation de tant 
de nobles Provinces miferablement de- 
chïtées & expofées à leur totale ruine. 

Surquoi lefdits Seigneurs Electeurs & 
Evêques , après avoir fait ouverture de 
Tome VI " A leurs 
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leurs penféesj&r exhorté de bien peler 
cette affaire avant que d'accepter la Cou- 
ronne , remirent à ja volonté de fa Ma- 
jefté deBoheme moderne de faire com- 
me elle eftimeroit , declarans tous de lui 
vouloir demeurer en tout cas bons voi- 
fïns , pourvu qu’il ne les preffât ni mo- 
lelUt en leur païs , & qu’ils n’enten- 
doient de s’envelopper en la caufe de 
Boheme, ni pour le regard d’icelle alté- 
rer par aucun Aéte ahoftiiité l’ancien 
& bon voifinage quils ont avec le Pala- 
tinat , ains de fe contenir és bornes de 
neutralité. 

Ce qui fe peut vérifier par lettres de 
contre-créance rendues aufdits Ambaffa- 
deurs, & par la relation d’iceux , làoù^ 
entre autres propos & difeours tenus* 
avec l’Ambaftadeur envoyé vers l’Elec- 
teur de Treves, on profera fpecialement 
ceux-ci : Qu’ils fe battent en Boheme 
tant qu’ils voudront , nous ferons bons 
voifinsen ces quartiers. 

Quelque tems après, voyant qu’on vou- 
Joit employer les dixmes & revenus Ec- 
clefiaftiques defdits Seigneurs Princes & 
Etats voifins , à une contribution contre 
lui & contre la caufe de Boheme , ü y 
pourvût par le moyen cb’un Arrêt fur let 
dites dixmes & revenus , lefqueJs iceux 

tirent 
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tirent annuellement du Palatinat, de for- 
te que s'il les leur eût fait délivrer pour 
fcs contribuer contre lui , il leur eûc 
fourni des armes pour le battre , ce que 
feraifonne requiert deperfonne 5 mais 
iceuxen ayant demandé la relaxation, 
ils l’obtinrent tout âüfli-tôt & fans aucu- 
ne difficulté, fur la déclaration qu’ils fi- 
rent derechef , pareille à la première, 
ainfi que cela ne fe peut nier fans faire 
tort à leur candeur , dignité & grandeur » 
cette leur derniere déclaration le prou- 
vant manifeftement par leurs mifiives 
mêmes. 

Quant à la déclaration faite par Mon- 
fieur le Duc de Bavière , elle fe peut voir 
par l’Extrait de fes lettres ci-deffus. 

LETTRE DJ] LANDGRAVE DE 
Hejfen à Mcjjieurs les Ambtjfa- 
deurs > reçue a Vlme le 8 . / uïn* 

^Iessieurs, 

Ayant été certifié que par comman- 
N dément de fa Majefte très-Chrétiennc 
vous avez commiflion de trouver Met* 
fieurs les Princes & Etats de l’Union mes 
v , Ai) honorez 
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honorez coufins & alliez, maintenant 
affemblez à Heilbron,pour y propofer de 
Ja part d’icelle certains points touchant 
les troubles d’Allemagne, & principa- 
lement de la Boheme ; J’ai trouvé bon 
de donner charge à M. mon fils le fieur 
adminifirateur deHirsfek , de vousfa- 
luer de ma part , & de s’informer de la 
bonne difpofition & des affaires de fadi- 
te Majefté & de fa Couronne. C’.eft pour- 
quoi" je vous prie prendre cette vifite en 
bonne part , & de croire que comme je 
fuis obligé à ce faire, je ne faudraià vous 
faire paroître que je luis , Meffieurs , vo- 
tre bien affe&ionné à vous faire fervice , 
Maurice Landgrave de Heffen. A CafTel,'. 
le zi . Mai 1610. 

PROPOSITION FAITE PAR 
les Ambaffadeurs duThic de Bfivie~ 
re a l’ajfemble'e des Princes de l'U- 
nion. 

I^Jessieurs, 

. Vous vous fouviendrez fort bien com- 
me Meffieurs les Electeurs , Princes & 
Etats de l’ Union onc toujours déclaré 8c 

. offert 
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offert que toutes leurs allions, inten- 
tions & volontez n’étoient portées qu’au 
repos & tranquillité de l’Empire Romain, 
& même que leur appareil de guerre 
n’étoit que pour leur défenfe contre l’in- 
jufte force , & non pour offenfer aucun : 
qu’ils ne fouhaitoient , defiroient & rc- 
cherchoient rien plus que d’empêcher 
que l’Empire Romain, fon chef & mem- 
bres ne tombaient en aucune divifion , 
dommage & perte , mais qu’il fût main- 
tenu en fon état, paix & tranquillité ; que 
chacun fût confèrvé en ce qui lui ap- 
partient; En forte que Meilleurs les Elec- 
teurs , Princes & Etats Catholiques par 
plufieurs fois, même dernièrement à la 
diette tenue à l’Union à Nuremberg , 
témoignèrent à M. le Duc de Bavière 
notre Maître, que fincercment , apperte- 
ment & en loyal Allemand , leurs inten- 
tions après ce remuement de Boheme qui 
traîne avec foi un danger qui fe glifTe 
lentement en l’Empire, les levées volon- . 
taires , l’oppreflion des pauvres fujets » 
auffi l’apprehenfion de quelque mutine- 
rie & excurfîon étoient pour une necef- 
faire défenfe en ces tçms dangereux pour 
la tuition d’eux & des leurs : ce que la 
droit des Gens a toûjours permis à un 
chacun > 8c nullement pour exciter quel- 

A üj que 
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* MEMOIRES 
que émotion à l'Empire , ni pour perfe» 
cuter ceux de la Confeffion d’Ausbourg , 
Electeurs , Princes & Etats unis , ni pour 
fe rendre plus puiflans qu'eux , ni pour 
l’oppreffion &défenfe d'aucuns d'eux, 
tant & fi longuement que l'on ne leur en 
donneroit en effet aucune occafion & fu- 
jet ; caufe que les Electeurs , Princes & 
Etats Catholiques ne fe pouvoient autre* 
ment imaginer qu’il en demeureroit es 
termes que de part & d'autre , il avoir 
été promis , affïiré & apertement décla- 
ré en bon Allemand , que de là en avant 
il ne feroit donné aucune défiance , & 
peut-être au contraire , que tels inconve* 
niens&Jes occafionsen feroient totale- 
ment retranchées , & ainfi lé tout remis 
en vraie fincerité & affermifïement , & • 

affûreroit tous les membres de l'Empire 
de toute oppreflion & invafion , & uni- 
roit les uns & les autres en bonne con- 
fiance & sûreté , & travailleroient tous 
unanimement à remettre fus l’Empire 
penchant en ruine, & empêcher fon émi- 
nente chute ; mais tout le contraire fem- 
ble fe vouloir montrer en effet, en ce que 
la défiance a tellement gagné , que les 
contrarietez font tellement enracinées 
& que l’on fe donne tant d’impreflîons 
fans fondement 3 comme lï la prépara- 
i tion 
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tion des Catholiques à leur défenfe ten- 
doient feulement à rompre , furprendre 
& opprdTer les Etats de l'Empire qui 
font fous laConfeflion d'Ausbourg, ap- 
peliez autrement Evangéliques , & fm~ 
gulierement des villes Impériales : Ton 
voit les Unis & correfpondans de jour en 
jour fe fortifier de gens , munitions & 
autres préparations de guerre , même 
aufli comme ils menacent , leur armée 
en la Franconie, bouche lepaflàge aux» 
gens que les Catholiques avoient levez , 
contre toutes offres & affurances , félon 
les ftatuts de l'Empire , & ainfi les Ca- 
tholiques non fans leur grande incom- 
modité auroient été incitezde fe renfor- 
cer pour neceffiter le paffage à leur» 
gens , ce qui fût arrivé autrement , & 
ceux de l'Union auroient en partie là 
conduit leur armée, pour boucher le paf- 
fage derechef en Alface , fe feroient re- 
tranchez &c fortifiez fur les lieux, & avec 
telle intention qu'ils donnoient â entén- 
tre que c'étoit par ordonnance de l'U- 
nion , & que l'on étoit refolu de pourfui- 
vre , & les gens , & le païs , & qu'entre 
autres inconveniensque l'on avoit pofé 
les fentinelles fur le terroir d'autrui , non 
autrement que fi l’on avoit affaire à un 
ennemi déclaré. En forte comme entre 
v v A iiij autre 
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autre chofe il apparoir par les lettres que 
dernièrement le Duc de Wirtemberg écri- 
vit à fa Majefté Impériale, dattées du io. 
Avril , il tache par icelles de mettre les 
Catholiques en mauvaife odeur à tout 
le monde, & leur impofe plufieurs cho- 
ies dont iis font innocens , pour pouvoir 
palier fes confeils adverfaires. Or Ton 
n’en eft pasdemeuré en ces termes : mais 
ceux de l’Union ont retiré leurs gens de 
, leurs precedens quartiers, iceux conduits, 
pofez & retranchez és lieux prochains , 
& commodes aux Catholiques , & tanc 
de menaces, fans honte, & apertement, 
font juger de l’intention : de forte que de 
paît & d’autre ? on eft venu jufques là 
que de s’être approchez , comme û 
on étoit ennemis, 8r bien que l’on s’étoit 
propofé d’en demeurer és termes de la 
défenfe , il fe voit neanmoins qu’il eft 
. prefque impoffible que quelque aéte 
d’hoftilité n’avienne lpecialement en- 
tre les particuliers foldats , dont pourra 
incontinent enfuivre que l’on viendra à 
l’offenfive , pareillement les inconve- 
niens qui pourront furvenir partie d’er- 
reur , partie de rapports , ce que l’occa- 
lion femble du tout rendre impolfible au- 
trement , & aufli le peu de retenue qu’il 
y a entre les foldats , comme il eft arri- 
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véà Sonthcem, &Bechingen , Sc ais>û 
que ce que tant les Catholiques que les 
correlpondans Unis , fouhaittent» cher- 
chent , & défirent empêcher , fçavoir 
que le feu qui brûle ailleurs, &dont l'Em- 
pire ne peut , mais ne s’y allume , ni que 
tels mouvemens , maladie , deftru&ion 
de paix , épanchement de fang Chré- 
tien , même finalement qu’il n’y arrive 
une entière ruine & defolation dudit Em- 
pire , & de tant d’illuftres Electeurs 
Princes & chefs d’icelui , & que de ces 
moyens & prétextes dont ils ont ufé ju£ 
quesàprefentde propre défenfe , ne s’en 
enfuive leur propre ruine. Davantage , 
eft encore à remarquer comme en 1 6 1 o. 
ceux de l’Union envoyèrent une illufhe 
Ambafladè vers le ‘Duc notre Maître , 
pour demander une paix allurée , don- 
nant inftamment à entendre qu’ils n’é- ' 
toient en l’intention de plus apparente dé- 
fenlè , incommodité & difficulté. Or 
maintenant lesconfiderations font éga- 
les , l’intérêt eft , ou doit être pareil , 
tant à eux , comme aux Catholiques > 
fpecialement que outre les inconveniens 
feus de part & d’autre qu’apportent avec 
foi les armées , bien qu’il n’y eût autre 
confideration , en outre les pauvres fu- 
Jets font ruinez & defolez , & faut de 

A v necefiite 
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neceflltê qu’ils foicnt réduits en tel état»? 
que tant fuiets que maîtres ne fe pour-» 
ront de Jong-tems remettre , fans parler 
des fujets , qui avec toute fôrte d’op- 
prelfion en leur honneur & moyens font 
contraints encore d’y laiflèr la vie. C’eft 
pourquoi en confideration de ces caufes» 

& autres , le Duc notre maître étant in- 
cite , defire entendre par cette Ambafla- 
de de Meilleurs les Princes & autres de 
l’Union , cathegoriqtftnjaent , claire- 
ment & apertement , fans aucune condi- 
tion , fi au moyen du pour* parler , & de 
lapromeffe aux correfpondansUnis, veu- 
lent demeurer en unefincere paix non 
fardée » repos , & tranquilité , avec les 
Electeurs & Etats Catholiques , s’ils ne 
veulent les offenfer , courir lus , incom- 
, moder , troubler , ou entreprendre d’effet 
quelque chofe à l’encontre d’eux , avec 
les appareils de guerre de l’Union , ou 
autrement en aucune façon ou maniéré , 
ou fous quelque couleur que ce foit ou 
puilfe être , mais dedes lailfcr aux Ca- 
tholiques fans les molefter , & en afiii^ 
rance, & fi de ce, ils les en veulent afc 
furer , les Electeurs , Princes & Etats Ca- 
tholiques de l’empire eftiment véritable- 
ment qué l’intention des correlpondans 
& Vnis a toujours été , comme il appert * 
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par les procedures manifeftes , & eft en- . 
core* puis qu’ils reconnoilfent devant 
tout le monde pour bon , neceffaire , & 
confeillable , que pour l’Etat miferable 
des Royaumes voifins & païs héréditai- 
res , l’on ne doit nullement exciter au- 
cun trouble & mouvement dans l’Em- 
pire ou membres d’icelui , ou y attirer 
du feu Etranger > & que par tel foufle- 
ment interne , ni autrement donner oc- 
cafion à la ruine de l'Empire, &àl’en- 
nemi , ou attirer le joug de quelque au- 
tre nation , mais qu’il le falloit éviter y 
en cas que les correfpondans & Unis 
foient encore en cette volonté & inten- 
tion , & qu’ils en voulurent acertiorer 
& le promettre aux Catholiques , fon 
AltefTe de Bavière , au nom des Elec- 
teurs , Princes , Etats & Catholiques 
acertiore , promet & allure le femblable 
en tout , comme il eit dit ci-delfus. Et 
comme les Ele&eurs , Princes & Etats 
Catholiques eftiment que cete ronde & 
aperte déclaration & aflurance ne fera* 
tirée en aucune difficulté par les Eleç* 
tcurs, Princes & Etats correfpondans* 
mais s’il ne fe peut obtenir d’eux , ou 
qu’ils obje&ent quelque difficulté ou fubt 
îerfuge , ils proteftent qu’il ne tient à 
cuxEkéheurs ^Princes ? & Etats Catho., 

A y), liques. 
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» liques , qu’une paix aflurée , & fans an** 
cune difficulté ne s’établiflfe en l’Empi-* 
re : mais que poftpofansplufîeurs autres 
confédérations, qu’ils en ont cherché i’é- 
tabliflfement par toutes fortes de voye, 
maniéré , & y ont contribué leur poffi- 
ble , & tout ce qu’on pouvoit fouhaitter 
& attendre d’eux, pareillement que tou- 
tes les émotions & maux qui en pour- 
roient four dre en l’Empire , ne viennent 
d’eux j mais d’autres qui auront à en ré- 
pondre tellement & fans leur faute , tou- 
tefois ils font contraints d’avoir en con- 
fideration leurs perfonnes , les leurs , ce 
qui faitbefoin à leur défenfe , & ce qui 
eft neceflaire à leur fureté , à quoi ils 
mettront ordre : & qu’ainfi que les Etats 
Catholiques avec leurs très- diligentes 
& fort fuffifantes & amiables exhorta- 
tions , comme portent les lettres ci-def. 
fus mentionnées envoyées à fa Majefté , 
foient tenus pour ennemis déclarez no- 
nobftant leur innocence , & que l’on 
puiffe & veiiille ainfi traiter avec eux , 
ils en remettent le tout à l’évenement » 
& au tems. Et plus bas eft écrit : Nous 
les Ambaflàdeurs avons voulu reprefen- 
ter tout ceci , & le donner par écrit : fî- 

f nez Accuwig Comte de Sults, & Jean 
’Ornfpcrg , & Louis de Weyfin. AUl- 

mc 
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me, ce huitième Juin i heure de trois ■ 

heures après midi. 

EXTRAIT DU POINT PRIN- 
cipal de U repenfe faite parles Prin- 
ces & Etats Vnis , aux Ambajfa- 
deurs du Duc de Bavière. 


Q U e fur la déclaration que fon Al- 
telle de Bavière a faite , tant en 
ion nom » qu'au nom des autres Princes 
& Etats Catholiques Romains, conféde- 
rez > avec celle de vouloir teràr , garder 
& obfêrver inviolablement les promef- 
fes & afTurances par elle données ci-de- 
vant : que les armemens faits par elle , 
& flfdits confederez ne tendent & ne 
feront employez à l'encontre des Elec- 
teurs, Princes & Etats Unis , leurs ter- 
res & fujets, en façon quelconque, pour- 
vu qu'ils foient d'autre côté aflfurez de 
même que les armes des Unis ne feront 
employées contr'eux , leurs terres & fil- 
jets. Lefdits Princes & Etats Unis & les 
Ambafïàdeursdes abfcns, tant pour eux, 
qu'au nom de leurs principaux , accep- 
tent ladite déclaration, promeffes & a£ 
fùrances réitérées par ladite AltefTe de 
Bavière 5 déclarent d'autre côté , que. 

comme 
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comme leur union n'a pour but que la 
défenfive à l’encontre a’une injufte vio- 
lence , & l’entretenement de la paix du 
faint ‘ Empire , aufli veulent-ils tenir ». 
garder & obferver inviolablement & fin- 
cerement les promefles & aflurances 
par eux données ci-devant , que les ar- 
mes prifes par eux , à l’imitation defdits 
Catholiques Romains , ne tendent & 
ne feront employées à l’encontre de (a- * 
dite AlteiTe , & des Catholiques Ro- 
mains confederez avec elle , ains que lefc 
dits Unis entretiendront paix 8r amitié 
avec lefdits Catholiques , fi long-tems 

S ue iceux ne contreviendront à leurdite 
eclaration î car au cas de contraven- 
tion du coté defdits Catholiques Ro- 
mains confederez , lefdits Unis eftime- 
ront être abfous de cette leur déclara- 
tion : auflî lefditsUnis Ce promettent en- 
fuite defdites affurances données par fa- 
dite Alteflè de Bavière , qu’icelle & fes 
confederez ne s’interefleront aux pref- 
criptions & voyesde fait qu’on voudroit 
entreprendre contr’eux , & quelqu’un; 
d’eux , ains plutôt que vifans a la tran- 
quillité de l’Empire , ils travailleront à 
en avancer les moyens, comme aufli à fa- 
ciliter le remede des griefs, dont les Evan- 
géliques fefont plaints fi fouvent , &c. . 

... REFLIgUS * 
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• teHIQVE DES DEPUTEZ 
du Duc de Bavière, * 

L Es Députez de Monfeigneur Maxi- 
miJiaaDucde la haute & balfe Ba- 
vière , &c. ayant entendu ce que les v 
Princes prefens unis & correfpondans , 
comme aulfi ce que les autres Députez 
des Villes & Etats, ont répondu à ce- 
■ qu'ils leur avoient propofé, tant par écrit 
que verbalement & le tout réduit à qua- 
tre chefs : après donc qu'eux Députez- 
ont Jû cette déclaration , ayant trouvé 
nece/îà ire , & de ce ayant aufli pouvoir , 
ils font derechef au nom du Duc leur 
maître, la déclaration en cette forte fui- 
vante. 

Or quant à ce qui concerne le pre- 
mier & fécond chef d’où procèdent les 
dangers que le tems nous fait voir à 
F œil,, quelles levées d’armes & prépa- 
rions militaires le font enfuivies , quelle 
fincerité étoit intervenue de part & d’au- 
tre , comme l’on a contrevenu à icelle , 
ce n'eft ici le tems ni le lieu de difputep 
îc refoudre , c’eft pourquoi les Députez 
>aflanspar-deflus , le remettent en autre 
ailon. Quelî les Eletteurs , Princes, & 
irats Catholiques Unis en vouloient rar 

f refentes 
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prefenter quelque chofe de confidera- 
ble , ils le feroient facilement & avec 
plu^de fondement , & toutefois le re- 
prefenteroient entant que befoin feroit 
au Duc leur maître, Electeurs , Princes 
& Etats Catholiques , lefquels , s’ils le 
trouvent neceflaire,ne faudrontà y répon- 
dre , bien que cela ne regarde l’affaire 
prefente , & que par ci-devant l’on a trai- 
té plufieurs fois. 

Quant à ce qui touche le point prin- 
cipal de leur renvoi & requifitoire , fça- 
voir fi les Electeurs , Princes & Etats cor- 
refpondans Unis veulent maintenir la 
paix entr’eux & les Catholiques , & de 
ce leur en donner convenables cautions 
& alfurances, les Députez entendent que 
la déclaration ne foit non feulement en- 
veloppée d’aucune circbnftance ou fub- 
terfuge, mais que l’on accepte purement 
les offres faites de la part du Duc leur 
maître , autres Electeurs , Princes & 
Etats , & non vouloir propofer qu’au cas 
qu’on les allure & fourniffe d’affecura- 
tion , ils‘en feront le même de leur part , 
en telle forte que les Députez ne peuvent 
être fatisfaits de telle déclaration : mais 
défirent d’entendre fuivant le pouvoir de 
leurinftruttion , droitement, clairement 
& catégoriquement , & fans aucune 

circonft’ance > 
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circonftance, vû même que les appareils 
îles Catholiques ne fe peuvent plus long- 
tems remettre, (i les Electeurs, Princes &: 
Etats correfpondans Unis avec leurs ap- 
pareils de guerre,ou autrement entendent 
demeurer en paix & repos de l’Empire 
a recles EleéteursPrinces & Etats Catho- 
liques , iceux ne molefter , troubler , en- 
nuyer ouoffenfer, Toit par paflages, loge- 
mens , traite de gens , ou autres aétes > 
mais laitier iceux Catholiques avec les 
leurs paifibles & en repos, & de cela leur 
en vouloir donner futüTantes & accepta- 
bles cautions & aflurances , &ainfî in- 
continent congédier leurs gens départ 
& d’autre. 

Car touchant ce qui eft joint à la décla- 
ration donnée aux Députez , que l’alTu- 
rance que les Catholiques donneront 
de leur part,doitêtrepour toutun chacun 
Catholique, aucun n’en étant exclu on 
exempt , comme auffi que l’appareil des 
Catholiques ne foit que pour la défenfe 
leux , & de leur propre pais , & non 
our aucun a&e que ce foit, qu’ils n’ayent 
Ce charger d’aucune execution duban » « 
ui Semble fe préparer, ni donner aucu- 
; résolution -fur les griefs ad extrema , 
imme il lemble être fait en la declara- 
m de Wirtburg, ce fontchofes & de- 

_ pcndanccs 


i* MEMOIRES 

pendances qui ne peuvent fe difeuter 
pour cette fois , ni ne font de l’eflence de 
l’affaire pre fente. 

Le Duc de Bavière en tout événement 
& au cas que de l’autre part l’on traite 
cathegoriquement davantage de la dé- 
claration & afiurance , offre pour lui , & 
tous les autres Princes 3 Ele&eurs & Etats 
Catholiques en l’Empire > avec lefquels 
il eft uni , de ne rien entreprendre con- 
tre les Proteftans. Quant à ce qui concer- 
ne les autres Catholiques qui ne fontuni* 
avec fou Alteiîe , de même que fon Al- 
teflfe n’a rien à leur prefcrire ou induire , 
auiïi ne peut-elle rien promettre pour 
eux. N’eftauffi mal à propos que fon Al- 
teffe & autres Catholiques fe foient pré- 
parez pour ladéfenfe d’eux , & de leur 
païs , bien ne leur eft-il expédient de de- 
meurer un fi long-tems avec tel appareil 
de défenfes > avec grande incommodi- 
té > & dépenfes , mais défirent s’en libé- 
rer où belbin feroit , & que l’origine de 
ce malheur fût guerie par tous moyens 
convenables , & par ainli le décharger 
de telle onereufe défenfe. 

Touchant le ban , fon Alteffe efpere 
que l’on fe comportera en forte envers 
fa Majefté Impériale , que l’on ne vien- 
dra , ni à la proclamation de ban, ni à 

... autre 


Digitized by Google 



D* E T A I i* 

autre difficile procedure, en forte que le 
rétabliflement de la paix en l’Empire, 
feroir un bon commencement, pour em- 
pêcher telle procedure , & que Je crai- 
gnant , le péril qui en pourrait arriver 
aux Etats de l’Empire , feroit par ce 
moyen diverti. 

Son Altefle fe fouvient fort bien que 
la déclaration faite à Wirteburg , tou r 
chant les griefs , ne tend point aux extre- 
mitez, mais plutôt a été dreffée félon 
l’occurrence , & comme il fe pouvoit 
& devoit à procedures extraordinaires. 

Or donc fon Altefle defire catégori- 
quement, & en bon Allemand , Ravoir 
ce que lui & les autres Electeurs , Prin- 
ces & Etats Catholiques , ont à efperer 
& attendre des correlpondaris unis , s’ils 
font en refolution , au moyen des propo- 
fitions & conditions offertes , de confer- 
ver la paix & en donner afiurance : car 
en cas de paix , fon Altefle offre dere- 
chef de faire pareille afieeuration 5 mais 
'en cas de refus de telle déclaration, au- 
trement de fubterfuge ou condition qui 
feraient mifes au rang de refus , fon Ai- 
teffe fera contrainte de penfèr à foi & 
aux fiens , & à ce que la neceflité re- 
quiert , & à composer fes actions aux. 
even^nens. 

Mais 
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Mais Ton Alteffe témoigne & protefîe 
derechef devant Dieu & les hommes , 
qu’il eft innocent de tout ce qui pourra 
arriver , & que tout le mal en doit être 
attribué à ceux qui au pardeffus des of- 
fres de paix, font caufe & origine de tous 
ces maux* 

REPONSE D ES PRINCES 
& Etats VniSyk la-repliquc des Am- 
bajfadeurs du Duc de Bavière . 

M Es seignfurs les Princes & 
Etats Unis , tant pour eux- mêmes 
qu’ayant plein pouvoir, & les Conseil- 
lers Ambaffadeurs & Députez des abfens 
alfemblez en ce lieu, ont entendu par la 
répliqué des Ambaffadeurs envoyez vers 
cux-de lapait de Monfeigneur le Duc de 
Bavière , que iceux en vertu de leur com- 
miffion&inftruftion , ne fe contentans 
pas de la re fol ut ion qui leur a été don- 
née par lefdits Seigneurs , Princes & 
Etats , demandent encore une réponfe 
claire , catégorique, & fans aucune li- 
mitation , condition , & delai, fi les Elec- 
teurs, Princes & Etats, correfpondans 
& Unis , entendent d’entretenir paix & 
repos avec les Electeurs Princes S^Ctats' 

Catholiques 
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Catholiques Romains de l'Empire , fans' 
les vouloir molefler par aucune voye de 
fait , & les en a durer par promeffe fufiî- 
fante , ajoûtant que les demandes & dé- 
clarations jointes à la refolution defdits 
Unis ne pouvoient pour cette fois être 
décidées ni comprifes en cette affaire 
prefente , & y présentant une offre de pa- 
reille affurance au cas d'une déclara- 
tion de paix fans condition , ainfi qu'il 
appert plus amplement par ladite répli- 
qué. 

Sur quoi lefdits Seigneurs Princes & 
Etats Unis par les Ambaffadeurs & Dé- 
putez des abfens ne-fe veulent étendre ici 
par aucune difpute ou réfutation de ce 
quis'eftpaffé jufques àprefènt de part& 
d’autre , efperant que Dieu & le tems 
feront paroitre à tout le monde, laquel- 
le des deux parties a témoigné plus d'é- 
quité, de modération , denncere affec- 
tion , & de bon confeil au rétabliflè- 
ment& entretenement , d’une bonne in- 
telligence, & confiance entre les mem- 
bres du faint Empire. Mais ils ne peu- 
vent diffîmuler qu'ils trouvent ladite ré- 
pliqué fort étrange , en ce que outre 
î'oDfcurité qui s'y trouve en divers en- 
droits , elle contient une prefcription , 
communication > & prefixion de tems 

retranche 
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retranché de tout efpace , vâ qüe de 
l'autre côté on témoigna n’agueres un 
fi vif reflentiment de ce qu’on avoir 
nommé un terme beaucoup plus long ; 
c’eft pourquoi ils ont beaucoup plus jufc 
te fujet de faite la même contradiction 
que firent les Etats Catholiques Ro- 
mains 5 ci* devant a (Te mblez en la Ville 
de Wirteburg , &fe refervent pareille- 
ment toutes chofes. 

Neanmoins lefdits unis reïterent dere- 
chef leur première refolution , & décla- 
rent fur le point principal pour eux & 
leurs Supérieurs , que leur volonté , & 
defir eft de continuer avec leur arme- 
ment en paix & repos, envers les Elec- 
teurs , Princes & Etats Catholiques Ro- 
mains de l’Empire, &de nelesmolef- 
ter ou oflfenfer contre l’équité ni de fait , . 
ains comme ils s’afiiirent de n’être mo- 
leftez par lefdits Catholiques en ce qui eft 
du leur, foit au temporel ou au fpirituel, 
les laiflèr femblables &: ne les troubler, 
leur préjudicier en ce quihs poffedent, 
foit au temporel ou au fpirituel , biens 
Ecclefiaftiques ou autres , fi long-tems 
que par hoftilité ou violence ils ne fe- 
ront contraints de faire autrement & fe 
fèrvir des moyens que la nature & tous 
ks droits enfeignent en tel cas. 

Ce 
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Ce qu’ils repetent &r aflurent ronde- 
- ment , ouvertement & fincerement , ne 
pouvant comprendre pourquoi fadite 
x j telle defireroit une aflecuration prece- 
dente plus recevable & fuffifante , vû 
que feulement de ce côté ici on n’a don- 
ne aucune occafion : mais airHÎ qu’on n’a 

pas pu encore entendre quelles a/Turân- 

ces on prétend donner d’autre part , lefc 
quelles on aurait toutefois julle raifon 
de demander , puifque les Catholiques 
Komains fo font animez les premiers , 
îadite'Altelfe n ayant lùjet de douter au- 
cunement de cette déclaration defdits 
Princes Unis, faite en paroles de Princes • 
fîncerement & fans feintife j non plus 
que du côté defdits Unis , on ne met en 
aucun «doute ni méfiance la parole 8c ‘ 
prome/Te réciproque de fadite AltefTe. 

Quant à la retraite de l’armée > tant 
d une que d’autre part , tout ainfî que du 
cote défaits Unis , on ne prelcrit pas à « 
fadite Altelfe l’ordre qu’elle doit tenir 
en la conduite de fes forces ; aufli dû- 
ment- ils qu’on nepourra interpréter finit 
trement ou trouver mauvais qu’ils en ' 
ufent de même en la conduite des leurs 
félon leur commodité & neceffité , fans 
inquiéter ou mole lier perfonne , attendu 
que ladite Altelfe ne fe veut faire fort* 

que 

- / 
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que quelques autres Catholiques Ro- 
mains qui ne font pas liguez avec elle, 
n’ayent deflcin d’entreprendre fur lefdifc 
Unis , & qu’elle n’entend les en détour- 
ner : de forte que lefdirs Unis ont tant 
plus jjiftc occafïon de veiller à leur con- 
fervation & fe tenir fur leurs gardes fans 
qu’on les en puiffe blâmer : Et pour ce 
regard ils attendent de fadite Alteffe 
plus d’éclaircifTement , quels Electeurs, 
Princes & Etats font confederez avec el- 
le , & au nom defquels elle interpole fa 
parole & offres réciproques , fans vou- 
loir donner ordre ou prefcrire aux au- 
tres, vû qu’il importe grandement auf- 
dits Unis de le fçavoir & être certains 

S ourquels Etats Catholiques & au nom 
e qui fadite AltefTe offre telles affuran- 
ces , principalement enconfideration de 
cequ’une bonne partie des Etats compris 
enlaligue, font, félonies rapports com- 
muns, de nouvelles levées, & les autres 
ont encore près d’eux un nombre de gens 
de guerre , même que l’Archidüc Al- 
bert , lequel à cette heure fait un grand 
armement , eut n’agueres fes Ambaffa- 
deurs en l’aflèmblée de la ligue Catholi- 
que tenue à Wirtburg conjointement 
^avec les autres Catholiques Romains 
'confédérés , & que partant il ne peut 
; être 
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£tre tenu pour autre que pour membre 
de ladite iïgue.C’eft pourquoi aufli on fie 
ces jours pafiez mention en la refolutiora '' 
donnée aufdits AmbafFadeurs, des pre£ 

• criptions Impériales dont on a fait cou-* 
rir le bruit 8c de l’importance qu’il y a 
. de les furfeoir 8c divertir lefdits Unis » 
prenant cette bonne confiance de l’équi- 
té 8c de la Jufiice de fa Majefié Impé- 
riale , quefuivant la capitulation confir- 
mée fi folemnellement par ferment cor- 
porel 8c les confirmions de l’Empire , 
comme aufiî les ordonnances des Cer- 
cles : elle ne décernera 8c ne fera exécu- 
ter chofe quelconque que ce qui efi re- 
quis pour la confervation des membres 
■du Saint Empire 8c pour le divertifie- 
ment d’un embrafement general 8c fi 
dangereux à tout le corps , 8c le refped 
•que lefdits Unis portent à fadite Majefi. 
té, les contenant non feulement , mais 
aufiî les conviant de foi même au devoir 
qu’ils défirent lui rendre. Ils fè promet- 
tent entièrement quelle ne fe laiflera por- 
ter à aucune chofe contraire , 8c que fon 
Altefiè, enfemblefesconfederez, n’ap- 
prouveront 8c ne fe chargeront de telles 
procedures capables de confondre du 
tout la paix du faint Empire 8c de le met- 
tre en cornbufiioa 5 ains quils auront 
Tome } r I. B eu 
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cm recommandation les continuions de 
l’Empire , qui ordonnent d’empêcher 
aux gens de guerre étrangers l’entrée fur 
les terres de l’Empire, iceux y étant obli- 
gez par lefdites continuions. • 

Pour ce qui concerne les griefs dont 
il et fait mention en ladite refolution , „ 
& defquels les Evangéliques unis & cor- 
refpondans dufaint Empire fe plaignent 
fi jutement & fenfiblement , lefdits Unis 
euffent bien déliré que fui vant ce que fon 
Alteife en a touché , lercmede n’eût pas 
été remis de l’autre côté aux extremitez, 
ains qu’on leur montrât quelque voye 
expediente pour en obtenir un redrelïe- 
ment équitable. 

Mais puifque ce point concerne non 
feulement les Princes & Etats unis af- 
femblez, mais aulïi Iesautres Etats Evan- 
géliques de l’Empire corref^ondans avec 
eux , & touche l’un aufli près que l’autre 
en ce qui regarde le bien & félicité tem- 
porelle & femelle d’eux tous , & tout 
ce qu’ils ont déplus cher , & même que 
fadite M.& lefdits Ambalfadeurs conjoi- 
gnentà chaque fois lefd. Unis & corref- ** 
pondans enfemble,il convient aufd.Unis» 
à l’exemple de fadite Altelfe(laquelle par 
ci-devant ne fe voulut déclarer fur ce 
point Tans en avoir préalablement com- 
munique 
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muniqué avec Tes confederez ) de negcn 
cier en une' commune avec confeil & 
contentement commun , & ne peuvent 
£e départir de la déclaration qu'ils ont. 
faite quant aufdits griefs , mais bien te 
remettent quant au relie à leur fufdite 
déclaration & offre pacifique , ne dou- 
tant aucunement que fon Altefie & fes 
confederez ne fe contentent des afiuran- 
ces claires & finceres qu'ils donnent ité- 
rativement de leurs bonnes & entières 
affeétions à la paix & concorde du faint 
Empire & qu'elle n'aura aucun fujet de 
fe méfier d'eux > ains qu'en cette ferme 
certitude elle joindra d’autre côté les ef- 
fets à fes offres réciproques. Mais fi la- 
dite Altelfe rejettoit cette fincere décla- 
ration pour choifir ou pratiquer une au- 
tre voye & tout au rebours de lès décla- 
rations & affirmations precedentes , fous 
ombre de fe décharger necefiairemenc 
du fardeau de fon armement & défenfi- 
ve , allumer le feu qui étincelle déjà , & 
l'intereflèr au ravageraient du païs & aux 
inconveniens qui fuivent ordinairement 
la guerre, laquelle pourroit tourner à la 
totale defolation de l’Empire , lefdits 


Unis feroient contraints de pourvoir par 
l' Afliftance divine à leur défènle & con- 


•fervation en une caufe fi jufte. Et en ce 
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cas Us réitèrent derechef ici leur protêt- 
tation precedente , fe tenans très- cer- 
tains que tout le monde & la pofteritç 
rendra un évident &: immortel témoi- 
gnage , que leurs allions n’ont vifé à au- 
tre but qu’au redreffement d’une bonne 
confiance & intelligence envers les mem- 
bres de l’Empire &au divertififement de 
fa ruine , par où un chacun pourra juger 
équitablement à laquelle des deux par- 
ties fe devra imputer tout le mal & in- 
convénient qui pourroit naître de ces 
chofes. Donné àUlme, le iz. Juin kS’zo. 

L E TTR E DE MONSIEUR 
• dePuifieux à Meffieurs les Ambafj ar- 
deurs 3 reçue a Ulme le 11. Juin 

1610. 

M ESSIEURS, 

Il n’y a que deux jours que je vous ai 
écrit ; depuis j’ai eu avis que le fieur Ar- - 
fens envoyé de la part des Etats des Pro- 
vinces-Unies des Païs-bas à Venile pour 
jurer l’alliance n’agueres contractée en- 
tre les deux Republiques, a eu charge de 
paflfer vers aucuns Princes de l’union , 
«levant que s’y acheminer. Monfîeur de 
Préaux Içait quels ont été fes déporte» 

mens 
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imens contre la France , de laquelle iï a 
reçu en diverfes maniérés honneurs bc 
biens , en telle forte que le Roi a ci-de- 
vant requis qu’il fût châtié d’aucuns écrits 
& paroles qu il avoit tenus 8c faits con- 
tre le gouvernement & ceux du confeil de 
S.M. mais la divifîon furvenuè entr’eux ne 
feur a pas donné lieu d’en faire la juftice 
qu’il convenoit, & que fadite Majefté ac- 
tendoit de leur amitié & de fes bienfaits 
en leur endroit ; depuis comme elle a fçû 
que ledit Ariens palïbit en Italie , elle a 
commande a les Ambafïadeurs & Minif- 
tics de ne pas vifiter ni recevoir les vif tes 
de ce perfonnage pour la confideration 
particulière ,■ & non aucunement peur 
celle defdits Etats, avec lelquels elle en- 
tretient toujours pareille correlpondan- 
ce, 6c ainfi le devez faire entendre où il 
fera befoin , s’il écketque vous en lovez 
en ces termes , afin qu’ils croient que le 
fait ne saddrelfe au general, ains lîmple- 
menta cette perlonne, pour en avoir lï 
mal ufe en ce qui concerne le fervice 
dignité de la Majeifé. A quoi vous pren- 
drez donc garde , s’il vous plaît , ayant 
eu ft commandement d’en écrire en ce 
meme fens à Meffieurs les Miniftres du 
Roi , qui fervent Sa Majellé hors du 
Royaume. £lic eft allée faire un petit 
, B iij tour 
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tour de trois jours à Montfort, dix Ueuës 
de cette Ville , pour paflerletems à la 
ehafle , & fe porte très- bien , Dieu mer- 
ci j que je prie , Meflïeurs ; vous confer- 
ver en fa fainte grâce. De Paris ce pre- 
mier Juin \6io. Votre très- humble & 
très-afteélionné ferviteur, Puifieux. Et 
à côté : Medieurs vous aurez ici demc 
écrits , l’un en faveur de rEmpereurjfau- 
tre de l’Eleéteur Palatin ; ilsont été faits 
hors de France s le premier eft tenu pour 
bon & d'un Auteur bien informé; vous 
en tirerez lumière pour ce qui fe prfefen- 
tera fur ce fujet, 

. r • * 

LETTRE DE MESSIEVRS 
les Ambajfadeurs au Duc de 
Bavière . * 4 * 

M O NS I EUR y 

' i H * 

. ♦ 

Xe Roi nous ayant envoyez de deçà » 
nous avoit donne charge de vifiter vo-> 
tre Alteffe & lui prefenter fes lettres , ce 
que nous eufïlons fait au partir d’ici?, 
n'étoit l’avis que nous avons eu de l’Em- 
pereur que ce Gentilhomme vous fera 
plusparticulierement entendre > n’ayant 

voulu 
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vouîu pafïèr fur les terres & pais de Po- 
béïiïance de votre Akeffe fans renvovet 
/aluer & Eaffurer de notre bien-humble 
iervice , comme étans , Monfieur , vos 
plus humbles ferviteurs , Charles de Va- 
lois, Bethune 8 e Préaux. D'Ulme, le 16, 
Juin lé'XO* 

LETTRE V ES DITS SIEURS 
au Duc de Nleubourg. 

M ON SIEUR , \ 

Le Roi nous ayant commandé de vous 
Voir & prelènter fes lettres , nous efpc- 
ions avoir ce bien partant de cette Ville; 
qui fera auflfi-tôt que cette affembléc Te* 
ra finie. Et cependant nous envoyons *e 
Gentilhomme pour vous en donner avis» 
& vous aflurer de notre affeétion à Vous 
rendre fervice , vous priant d'y ajouter 
f°i i & croire que nous Tommes , Moq- 
ueur , vos bien- humbles ferviteurs» 
Charles de Valois , Bethune $c Préaux, 

D’Ulme , ce 16. Juin itzo* 

A Monfieur, Monfieur le Duc de Nieu- 
bourç. 
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LETTRE DE MONSIEUR 
de Puifieux a MeJJîeurs les Anibaf- 
fadeurs > reçue a Ulme le 20. Juin 
16 10 ^ 

M ESSIEURS, 

Voici la quatrième fois que je vous 
écrits d’affaires depuis votre partement 
de cette Ville , fans que 1 q Roi ait eu 
aucun avis de vous , ni moi pareille-* 
ment , de quoi certes je ne puis plus ré- 
pondre à votre décharge , y ayant fait 
jufques ici ce que je devois pleinement : 
Car la raifon & la coûtume vouloient 
que de Nancy vous nous euffiez mandé 
ce que vous avez trouvé 8c fait pour vo- 
tre commiflion , qui nous eût toujours 
donné lumière efdites affaires d’Allema- 
gne , 8c depuis nous attendions encore 
d’être informez de ce que le fieur de Bu- 
nichaufen nous aurait fait fçavoir que 
fon M. avoir opéré pour l’ Affemblée des 
Princes unis, que nous avons fçu d’ail- 
leurs être intimée en la ville de Heilbron 
où le fieur Boftel Agent d’iceux en cette 
Cour, arrivé de Prague depuis quatre 

jours 3 
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|o\lïS 5 nous a dit & 'alluré que deviez 
Vous rendre le 4 . de ce mois. C’eft: donc 
ce que nous attendons d'apprendre par 
vos premières , & la difpofïtion en la- 
quelle vous aurez trouvé lefdits Princes 
pour vous en prévaloir aux fins qui vous 
font prefcrites 5 mais il les faut prendre ' 
par leur intérêt pour les inviter à l’ac- 
cord, &: y perfuaderMonfîeur.l’Eleéleur 
Palatin : ce qu’à mon opinion il ne vous ■ 
fera difficile de faire,, vû qu’ils ont dé- 
claré à plufieurs qu’ils entendent confer- 
ver leurs Etats 8c libertez, 8c laiflerà 
- part audit Palatin à demêler cette fufée. 
Ils doivent penfer toutefois ferieufement 
, li la Maifon d’ Aûtriche fait fes affaires 
au dommage dudit Palatin , qu’ils cour- • 
roient fortune d’en pâtir eux-mêmes, 
partant qu’ils doivent obvier aces incon- 
v^piens par tous moyens 8c confeils qui 
peuvent avancer l'accord; Ledit Boftel 
fait la caufe 8c le- parti* dudit Electeur 
ï puiflans, mais nous fçavons qu’il a plu- 
fieurs manquemens de confideration que 
la fuite, augmentera & fera découvrir 
* plus à. clair. Il requiert maintenant^ le 
Roi de le fècourir des. fommes à lui dues 
[ par cette Couronne.. Il nous prend en 
mauvaiCe faifon , tant- polir notre égard, 
que pour ce qu’en cef a if ant nous don*- 
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rerions fujet de trop grande plainte % 
l'Empereur contre les promettes qui lui 
ont été faites. Aufll y a-t’il apparence 

2 u'il fait cette demande plus pour nous 
ivertir d’attifter la caufe Impériale, que ' 
pour efpoir de tirer de nous cet argent. 
Or il nous importe de fçavoir ce que 
vous aurez avancé avec lefdits de l'U- 
nion pour repaître l’Empereur de quel- 
que réponfe tolerâble fur la preffe qu'il 
nous fait de notre fecours , afin que cela 
nous ferve pour le prêtent à excufe, ain- 
fi que jufques ici nous l'avons fondée fur 
notre envoi & offices. L’on nous donne 
^vis certain que le Roi de la grande Bre- 
tagne envoyé un Ambattadeur à Venite* 
ûppellé le Cavalier Watou , lequel doit 
viliter lefdits Princes unis en panant par 
l'Allemagne , & avoir l'œil à tout ce qui 
s’ypattera, homme fort violent & auit 
brouillon , très-zelé Puritain , & le pis. 
de tout , ennemi juré de la France ; jugez 
par là de l'intention du Maître , qui n'efi: 
pas pour favorifer la paix. Ce qui vous 
fervira d’avis pour y veiller & obvier en 
tems&lieu. Le Roi continue en bonne 
fanté; Moniteur de Blainville eft encore 
auprès de la Reine mere , pour ettayer 
de lui faire prendre la confiance que mé- 
rité la candeur & amitié de faMajefté. 

Du 
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jp^ Ton travaille , comme il en eR 
befoin j pour maintenir la concorde du 
Royaume. Je prie Dieu nous en faire la 

f raçe, & vous donner. Meilleurs, Ja 
enne très-parfaite. De Paris, ce iz. Juin 
ifoo. Votre très-humble fervitçur, de 
Puifîeux. 






autre lettre AV s dits 

Sieurs > dudit fictif de Puifîeux. 


M 


ESSIEURS, 


Comme je faifois fermer cette dépê- 
che , j’ai reçû la vôtre du 3. de ce mois , 
j» qui eJl Tunique que nous avons eu de 
: vous, depuis votre partement, & ne fçai 
ce gue fera devenue celle que nous dites 
avoir envoyé de Luneville , de quoi il 
faut s*enquerir de toutes parts , crainte 
qu 'elle ait été malicieufement furprife. 
Je prefenterai votre lettre au Roi, & fe- 
ra/ vohà. faMajellé le contenu dont nous 
attendons la fuite, afin de vous faire fça- 
voir les volontez &commandemens d’i- 
celle , félon qu’il fera befoin. Nous de- 
vons plutôt defirer d’avoir de vos nou- 
feffes 3 «qt2e vous des nôtres, puifque nous 
\CYons fonder principalement fur ce que 

R vj nous 
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nous manderez ce que nous auronsifaî- 
ie fur fefdites occurrences, & que vous 
êtes jà pleinement inllruitsdes intentions 
de fa Majelté. Nous attendrons donc de 
vos nouvelles fur PalTemblée qui a été 
transférée à Ulme , & vous baife très- 
humblement les mains , demeurant , 
Meilleurs, votre très-humble ferviteur: 
Puifieux. Ce 1 1 . Juin i 5 zo. v -(• - 

r. -v ^ . 

LETTRE A MONSIEUR: 
• d'Angottlêwepar Mon fleur Miron » 

reçue a Ulme le 11. jour de Juin 

1 6;ZO* 


M 


-r 


iU 


U •- 


ONSEIGNEUR, 


Ayant plû à Moniteur TAmbafladeuc 
de Bethune me donner avis de votre pa£ 
fage à Strasbourg , outre ce que m'en a? 
particulièrement écrit le lîeur Bernard 
qui y a été honoré de vos commande- 
mens : Jai crû qu’il étoit de mon devoir- 
de vous témoigner combien le peuple de 
ces quartiers elt réjoiii de vous fçavoir 
B avant en Allemagne , n'elperant rien- 
moins de vos vertueufes qualitez û di- 
gnement employées , qu’un, accommo-. 
» * . ‘ demenv 
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dement amiable des affaires de PEmpi- 
re, univerfellement fouhaitéde tous les 
Chrétiens qui y contribuent leurs vœux 
& prières. Je voudrois que parmi ces 
grandes occupationsvous jugcafliez mon 
ièrvice digne de quelque emploi , foit 
pour le public , ou pour vous en parti- 
culier , auquel il ell voué de longtie- 
main , & m’dlimerois bien-heureux d'ê- 
tre honoré de vos commandemens , 
que je ferai toûjours très-religieux d’ob- 
ferver. Ce que- je vousfupplie , Monfei-* 
gneur , de prendre en bonne part & me 
pardonner cette liberté , à quoi j'ajoûte- 
rois ce qui ell des occurrences de ces li- 
gues , fi ce n’étoit point vous détourner 
de vos plus feriçufes affaires, joint quils 
ne confident àprefent qu’en celles qu’ont 
ceux de Berne, tant contre Monfieur le 
Duc de Longueville > que contre Mef- 
lïeursde Fribourg : le premier pour avoir 
voulu entreprendre fur la Comté Souve- 
raine de Neuf-Châtel , & l’autre pour la 
Religion que lefdits de Berne ont mife 
au plus dans un Bailliage-, qu’ils ont eix 
commun avec ceux de Fribourg, ce qu’ils 
prétendent leur être permis par leur corn- 
bourgeoise, de forte que les Bernois n’ont 
donné aucune fatisfaélion , ni audit Sei- 
gneur Duc de Longueville qui avoit .en- 


MEMOIRES 

voyé en ce païs les fleurs de Helincoutt 
& S. Romain , pour vuider ce différend 
amiablement , lefquels ont été neceflï- 
tez de s'en retourner fans rien faire , tant 
ils y ont trouvé peu de difpofition par- 
deçà ; ni aufdits fleurs de Fribourg 3 les- 
quels ne font pas refolus d'en demeurer 
en ces termes , ayant fait convoquer une 
affemblée des Cantons Catholiques à 
Lucerne pour délibérer ce qu’ils aurônt 
à dire à la journée de faint Jean prochai- 
ne , fur le Sujet où j’attens les comman- 
demens du Roi pour m'y trouver , d'au- 
tant que l'on fe dilpofe à renouveller les 
plaintes du retardement des payemens 
pour effayer de rompre le deflein qu'on, 
lait de difputer en France à cet effet. S'il 
s 'y prend quelque refolution digne de 
vous être mandée, je ne manquerai de 
le faire, fi vous l'avez agréable. Et fur 
ce, je prie Dieu , Monfèigneur, vous don- 
ner en parfaite fanté très-longue & très» 
heureufe vie. Votre très-humble & très*. 
obéïffantferviteur Dv Miron. De SoIeur~ 
yc, ce ii Juin itfao. 
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lettre de monsievr 

le Duc de Bavière aufdits fieurs les 
Ambaftadcurs, reçue aVlme^ le i u*. 
Juin 1610. 


Excellentif. & ïlluftrîiSmî Dom. 


J.; , 


Q Uandoquidcm fors & occafio mn tulit à 
ut Excellentijfimis & fitufiriffimh 
D. D. D. V. V. Vcjlris officia nofira uti défi - 
derabamtts coram offerre , & pr a fl ar epoffe- 
mus j noluimus tamen hanc occafionem pe- « 
nitus inter mitterc y fed defiderio nofiro quan- 
tum abféntibus liçet in aliqua parte fatisfa* 
cere , acproptcrea ad ExcellentiJJimas & iL 
lufirijfimas D, D.D. V. V . Vefiras mittimus 
pr&fentem Nobilem , ut ipfis nofiro nomine 
quidam exponat : proinde ami ce ab ijs pe- 
timus ut ditium Nobilem benevole audire 3 
& in ijs qui nofiro nomine relaturus efl plé- 
num fidem habere velini , quibus nos ad of- 
ficiorum fludiaparatiprofperrimos rerum fuc- 
ceffus precamur, Datum ex ci'vitate nofira 
Nonachica die %§. menfis Junii , AnnoDom , 
M. D C XX. Addittiffimus MaximÏÏtanus. 

Excellentiffimo Principi Caro/o Valefio 
T>uct ab Angolefme.tfp illufiriffimis dominis 
de Bethune & de Préaux equitibus S, Spiri- 

tus 
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*#5 R*gw Chriftianijftmi adfacram G<tf Md* 

jefiatem Gerrfianofque Principes legaùs . 

. < . , 

\AVTRE LETTRE ECRITÉ 
à AfeJJïeurs les Ambaffddeurs pat 
Monjieur le Duc de Bavière > reçue 
à Vlme le n.Juin 1610 . 

1 

ExcellentifT. St IlltiftïiiE Dom. 

E X litteris Excellentijfimorum & ïllufi. 

trijfimorum D. D. D. V. V. Virorum ad 
nos feriptis intelleximus ipfas d Rege Chrifiia - 
nijfimo , domino , confanguineo & affine nof- 
tro colentiffimo in mandats* habere, ut fe fs 
ad nos conférant atqtte regias lifteras eorum 
tradant : quod ckm perficere cogitarent , illas 
ch nuntium à C&farea Majeflate accepta tn 
ftiijfe impeditas pro ut pr&fenttum lator,quem 
ea de caufa ad nos miferunt , pluribus nobis 
yetulit, Quandoquidem ergo ipfi viciffim ex- 
pofutmus qu&nam 'Excellentijfimis & llluf- 
tribus D. D. D. F* F. Viris noflro nomine fig- 
Aficare cupimus , ami ce ab ijs petïmus ut 
ilia percipere non graventur quibus nos ad 
omnia officiorum fiudia parafes offerimus, & 
& optimos rerum fuccejfus precamur. Data 
Nonachii, die 17. Mon fi s Jnnii àrino M. B. 
C. X. X. Excellentijfimis & jllufiribus JD. ï>., 

JD.FJLf. 
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'V. V. V. Viris AddiBijfimus Maximilianns. 
'Excellentijfimo Bnncïpi domino Carolo Vale~ 
jïoDuci ab Angolefme & illujlrijfîmis domi- 
wis de Bethune & de freaux , Equitibus S. 
Spiritus , Regis Chrijiianijfimi ad fa crans 
Cefaream Majejlatem Germanofqne VrincL 
pes legatis . à 

LETTRE A MESSIEURS 
les Ambaffadeurs par Mon feux le 
Duc de Nieubourg , reçue aUlme ce 
ftxieme J uin mille fix cens vingt* 

M ESSIEURS, 

Très-volontiers avons entendu ce que 
de votre part a été fait entendre par le 
Gentilhomme à nous envoyé : Nous at- 
tendrons donc votre venue avec la mê- 
me volonté que délirons à toûjours pou- 
voir fervir à fa Majellé très-Chrétienne , 
efperantque les lettres de fa Majcfté ne 
viendront* fans Thonneur de quelque lien 
commandement. Et à tant refervantde 
vous faire encore de vive voix entendre 
notre affeétion envers vous , nous de- 
meurerons, Meilleurs, Votre très affec- 
tionné ferviteur Wolfgam Guillaume 

Comte 


4 t MEMOIRES 
Comte Palatin, Duc de Bavière, Juîiers> 
Cieves de Bergere. DeNieubourg, ce 20. 
|uin jfzo. & à côté, à Meneurs Mek 
iieurs , le Duc d’Angouléme , de Be^- 
thune Sc de Préaux , Ambaffadetirs ex- 
traordinaires de fa. Ma j elle très-Chré- 
tienne. 


LETTRE DE MESSIEURS 
les uimhaffadcurs à Moniteur U 
Duc de Bavière* 

• % 'r 

M ONSIEUR, 

; Nous ne pouvons rien ajoûter â nôs 
precedentes qu’un bien humble remer- 
ciement à votre Alte(Te>du foin qu’elle a 
pris de nous envoyer ce Gentilhomme , 
& des affurances qu’il nous a apportées 
de votre affedfeion vers le Roi , de la- 
quelle nous ne manquerons de tenir fa 
Majefté avertie , étant bien marris que 
les occurrences nous privenr pour lei 
prefent , d’avoir l’honneur de vous voir 
pour vous porter ce que nous avons 
de creance , vers vous de (a part & 
en nos particuliers vous aflurer deno-^ 
tre bien humble fer vice 3 comme nous 
, •• eftimerons 
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tftimerons à beaucoup de faveur les oc»* 
calions qui s'en offriront, étant de votre 
Altelfe* Monlîeur, vos plus humbles 
ferviteurs Charles de Valois , Bethune: 
& Préaux. D’Ulme ce aï. Juin i6zo>. 
Et à côté,, à M. Monlieur le Duc de Ba- 
vière. 

LETTRE DE MESSIEURS 
les sîmbajjadeurs au Landgra- 
ve de Hejferu 


M 


ONSIEUR 


t* : 


Celle qu’il vous a plûnous écrire, nou* 
aété donnée par M. votre fils , lequel 
par lès vilîtes 8c témoignages de fon affec- 
tion , a grandement fécondé les preuves 
que vous nous rendez de la vôtre vers'le 
Roi & fa Couronne , laquelle, nous cer- 
tifierons à fa Majelïé 8c en notre particu- 
lier rechercherons les occalions de faire 
paroître que nous nous fentons obligez 
de votre courtoifie. Nous etilfions bien 
déliré nous pouvoir acquitter du com- 
mandement que S.M. nous a fait de vous 
vifiterdefa part, 8c vous rendre nous- 
mêmes les lettres, comme nous avons 

crû » 
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crû , par l 5 efpe rance qu'on nous avoir 
donnée que. vous vous trouveriez en 
cette afîemblée ; ce que n'ayant pas été , 
nous les avons rendues à Moniteur votre 
fils auquel nous avons fait entendre no- 
, tre creance , 8 c Tailiiranc de la bonne 
volonté du Roi en votre endroit que cel- 
le-ci vous confirmera, 8 c le deiir que 
nous aurions de vous rendre, fervice. 
Etant, Monfîcur, vos bienhumbles fervi- 
teurs , Charles de Valois » Bethune 8 c 
Préaux. D’Ulme, ce x6.Juin,i<5xo. 8 c la 
fufcription, A Monfieur Moniteur le Land- 
grave de HefTen. 


TROISIEME LETTRE ECRITE 
4U Roi par Mefjiekrs lés Ambajfa- 
dcurs , envoyée par le Jïeur Picaut 
Courier , parti exprès le vïngt-neu- 
- viéme Juin. 



Nous avons écrit à votre Majeflé de 
Fanigen du 3 . de ce mois ; par là elle 
étoit avertie du changement de l'aflem- 
blée de Heilbron transférée à Ulme , oû 
nous arrivâmes le£. dont nous avons 
. donné 
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donné avis à^Monfîeur de Puîfîeux les: 
fuivant , ou une heure après arrivèrent 
Meilleurs les Marquis d’Anfpach & Duc 
de Wirtemberg , lefquels nous envoyâ- 
mes vifîter par le Sieur de la Borde , Sc 
leur demander la commodité de les 
VQ,r : même tems que le fufdit fut 

parti 3 il en arriva deux de leur parc 
vers nous pour le même effet , avec 
prières de remettre au jour d’après leur 
vifîte , à laquelle ils ne vouloient pas 
manquer les premiers , comme ils s’y 
eltimoient obligez & neanmoins le len- 
demain ils nous prièrent de la différer 
pour ce j our , à caufe qu’ils attendoienc 
le fils de M.le Landgrave de Heffen, avec 
lequel ils nous témoignèrent vouloir ren- 
dre leur vifîte 5 toutefois il n’arriva que 
,1e mardi au matin , & incontinent Jefdits 
Marquis d’Anfpach & Duc de Wirtem- 
berg nous envoyèrent demander leur 
heure pour l’après-dinée , ledit Landgra- 
ve s’étant excufé de faire la vifîte ayec 
eux j à caufe qu’il avoit charge de fon 
pere de nous vifîter feparément a comme 
très-humble fervitèur de votre Majefté , 
fon penfîonnaire , & nous prefenter les 
lettres de fa part. Le jour d’après nous 
rendîmes la vifîte aufdits Princes } 8c 
tefolâmes d’aller le lendemain 3 ÎHôtel 


. 
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tie ville , où fe tenoit l'aflemblée defditS 
Princes,Villes & Etats Unis î là il leur fut 
donné à entendre par le DucD’Angou- 
Iême , que nous euffions déliré les viliter 
tous en particulier , comme votre Majefc 
té nous l’avoit commandé , n'eût été la 
proportion que le Heur de Bunichaufen 
étant en Cour avoir fait de cette alTem- 
blée , à laquelle nous avions mis ordre 
de nous trouver pour leur témoigner 
fur ces mouvemens prefens qui travail- 
lent toute l'Allemagne , comme votre 
Majefté delîroit , à l'imitation des Rois 
fes predeceffeurs , s'entremettre de leurs 
différends , & leur faire connoître com- 
me très- jufte Prince, qu’après avoir don- 
né la paix à lès fu jets j elle feroit fàtis- 
faite, fi elle la pouvoit procurer à Tes 
voilîns : qu'elle conjuroit d'y vouloir 
contribuer du leur ,ce qui lèra necelfaire 
d’y parvenir, Scconliderer , que lî le ge- 
neral pâtit par la fureur d'une guerre ci- 
vile , où la Religion & les interets tem- 
porels ont part : à plus forte raifon les 
particuliers en fèroient grandement op- 
preffez : crainte qui les devoit tant plus 
toucher j puifque outre les maux qui 
leur font préparez par le mal prefent 3 
la fuite en feroit fans remede que d'un 
accommodement , lequel viendroit in- 
failliblement 
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failliblement hors de laifon , s’ils laif- 
foient prévaloir en leurs divifions l’en- 
nemi commun de la Chrétienté , duquel 
quoique les offres) puiffent chatoüiller 
les intérêts des pluspreflez , toutefois il 
eft indubitable que ce né fèroit qu’à con- 
dition de s’établir dans leurs ruines , le 
rendre efclaves en leurs confciences 8c 
tribulations en leurs biens. Oétoit donc 
à eux de nou$_ouvrir les moyens de leur 
repos , lefquels nous embraierions de 
tout notre poflible , tant pour y fervir fé- 
lon l'intention de votre Majeffé & le 
commandement qu’elle nous a fait , 
qu’en nos confciences nous le devrions 
pour le bien general de toute la Chré- 
tienté & l’affeélion particulière qu’avons 
à leur confèrvation. Sur quoi le Marquis 
d’Anlpach ayant remercié très-humble- 
ment votre Majefté au nom de toute l’ai 
femblée , de l’honneur qu’elle leur fai- 
fbit , de tant de foin qu’elle prenoit de 
leur bien & de leur repos : nous pria de 
trouver bon qu’après le (leur de Buni- 
chaufen portât fa parole pour la difficul- 
téqu’il avoitde s’expliquer en langue 
Françoifè , remettant à nous envoyer 
quelques Députez de ladite alfemblée 
au lendemain pour répondre à ce que 

dcfliis 3 
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deffus j ce que neanmoins ne fut accoîH? 
pli que le Samedi 13. à caufe qu’il fur- 
vint un avis aufditsPrinces , que le Lieu- 
tenant d’une compagnie de Cavalerie 
avoitététué par quelques-uns des trou- 
pes du Duc de Bavière , l'armée duquel, 
& la leur, étoient fi voifînes que les fen- 
tinelles fe parloient, de quoi étant entrez 
en méfiançe que la paix en fut altérée , 
les occafîonsd’y aller en diligence , 8 c 
s’étant éclaircis, que ç’avoit été plutôt 
par un mal entendu , que autrement , ils 
revinrent le foir même , & nous députè- 
rent le lendemain fîx de leur corps entre 
lefquelsétoit ledit de Bunichaufen , qui 
réitérant les remerciemens’ , de l’hon- 
neur qu’ilplaifoit à votre Majefté de leur 
faire par le foin qu’elle prenoit de leur 
intérêt , entrèrent en la juftification de 
leurs armes , dont la prifeconfiftoit à ne 
vouloir demeurer fans défenfe , vu 
que tous les autres voifins étoient armez, 
& à autre réputation des griefs qui 
avoient été ci-devant faits à ceux de l’U- 
nion, tant par la Chambre Impériale , 
queConfeil aulique contre les conflitu- 
tions de l’Empire , & ordre établi par 
les pacifications precedentes , dont ils 
s’oftroient de donner les mémoires pour 
les faire entendre à votre Ma j elle , & en 

être 
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être informez pour en parler û le trou- 
vions à-propos étant à la Cour de l'Em- 
pereur. ;A quoi leur ayant été répondu 
qu’ils jie dévoient point douter de la 
bonne affe&ion de. votre Majefté en leur 
endroit : Nous leur accordâmes , que 
très- volontiers pour leur contentement , 
& fatisfadion étant arrivez près l’Em- 
pereur» nous lui reprefenterions ce qui 
étoit de leurs plaintes » lefquelles nous 
appuyerionsde toutes fortes d’affeétions, 
foin & peine , mais qu’il nous fembloic 
que le mal étant prefent s tout ce qu’ils 
avoient dit , étoit bien general pour fer- 
vir de remede aux maux qui les mena- 
çoient & éviter la guerre civile , en la- 
quelle ils étoient prêts d’entrer, puifque 
folon qu’on pouvoir juger , le fujetdefa 
Majeflé Impériale , de l’Union Catholi- 
que de tous les Princes quife joi- 
gnent aux interets de l’Empereur , avoir 
pour fondement l’invafion que le Pala- 
tin avoit faite du Royaume de. B oheme , 
de quoi en leurdifcours ilsn’avoient tou- 
ché aucun mot, & que nous eftimions 

S ue cela étoit principalement ce à quoi 
falloit pourvoir, & fur quoi ils avoient 
à deliberev, n’y ayant point d’apparence 
que fa Majelté Impériale voulût cepen- 
dant que l’on con muât à procéder con- 
Tome VI. C tre 
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lui par voye de fait, employer le temsf 
à faire ime afiemblée pour remédier 
à leurs griefs. Sur cela lefdits Dépu- 
tez concertèrent un peuenfemble , & 
fut répondu par ledit Bunichaufen qu'ils 
n'avoient aucune charge fur ce fait 
particulier ; mais qu'ils le chargeoient 
de le faire entendre à Meilleurs les 
Princes & autres Députez , pour en 
apporter leurs intentions. Le lende- 
main Dimanche 14. ils nous viennent 
trouver au nombre de fept , lefquels 
nous firent entendre par ledit Bunichau- 
fen les griefs que les Princes & Etats pré- 
tendent leur avoir été faits , & encore 
continuez , tant par la Chambre Impé- 
riale que Confeil aulique de l'Empereur, 
pour à quoi remedier , ils defireroient 
prier fa Majellé Impériale leur vouloir 
bailler par écrit les chefs principaux de 
leur plainte , & même envoyer Députez 
fi tant étoit que fa Majellé Impériale 
voulût donner & alîigner lieu d'une af- 
femblée ou diette : ayant ajoûtc que l'on 
ne doit trouver étrange leurs armes, ni 
defirer qu'ils les depofent fouspretexte 
d une conférence , d'autant qu'ils n'en 
doivent elperer autre fruit qu'ils ont eu 
des precedentes. Que l’Empereur avoit 
promis par Monûeur le Comte d'Oxol- 

den 
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«Henfon Ambaffadeurà la diette de bîu- 
remberg , de ne permettre pas qu’il 
tfûtprocedé par voye de faitdansles terr 
Tes & Seigneuries qui appartiennent aux 
Princes , Republiques & Villes libres de 
toute l’Allemagne, pour aucun de fès in- 
térêts particuliers , ni biens patrimo- 
niaux, & que les Princes & Etats affem- 
blez ici ne pourroiènt pas croire que (a 
Majefté Impériale voulût contredire fa 
•promeflè. Que quand S. M. Impériale 
voudrait attaquer le Palatinat , ce ferait 
le grief de leurs griefs , d’autant que par 
les conftitutions de l’Empire* l’Empereur 
ne peut être Juge de fa propre caufe, 
aufïi il ne le pourroit faire fans un nota- 
ble intérêt de tousles voifîns, attendu le 
peu d’ordre qui eft maintenant parmi les 
gens de guerre , & les exemples fami- 
liers que l’on a tant au Royaume de 
'Boheme , que dans toute l’Aûtriche , 
de quoi il arriverait que pas un des in- 
terelfezne le voulant fouffrir, d’une eau- 
feil en naîtrait plufîeurs autres , qui fe- 
raient mettre les armes à la main à ceux 
mêmes qui en auraient moins de défît* 
Pour cet effet ils nous ont prié de repre- 
fenter à l’Empereur , & en un mot ont 
déclaré ne fe vouloir départir de la dé- 
fenfe qu’ils fe font promife les uns aux 
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üutres j en ce qui eil de leurs biens patrie 
moniaux , proteftans toutefois qu’en ce 
qui concerne l’affaire de Boheme , ils n’y 
veulent avoir aucune part ni s’en mêler. 
Que neanmoins Meilleurs les Princes ici 
prefèns feroient très-ailes de conférer 
avec nous particulièrement des moyens 
d’accommodement qui Ce pourroient 
rencontrer fur ladite affaire. Un Député 
du Palatin parla pareillement de lap.art 
de fon Maître , tendant à jullifîerpar plu- 
sieurs raifons & exemples , l’acceptation 
qu’il avoit faite de la Couronne de Bohe- 
me : pour à quoi plus particulièrement 
répondre , après les complimens ordt^ 
nairés , nous remîmes lefdîts Députez 
au lendemain Lundi 15. du mois , au- 

3 uel jour nous étant venus trouver , le- 
it Duc d’Angoulême leur dit qu’it fe- 
roit fuperflu de nouveau offrir rien de la 
part de votre Majellé puifque fes inten- 
tions étant II bonnes, & les témoignage^ 
fi certains , il n’y avoit rien à dehrer , fî 
ce n’étoit que fes offices fuffent fécondez 
d’une rencontre avantageufe au bien & 
repos de toute la Germanie qui devoit 
venir par des propofitions raifonnables 
&juftes des intereffez , fans s’amufer 
aux chofès qui femblans vouloir colo- 
rer le pretexte des armes, lesrendroient 
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lion feulement plus fanglantes, mais en- 
core moins julles parmi ceux qui n’ayans 
paffion à la chofe que le bien general , 
pourraient les condamner. Que û voue 
Majefté eût crû que les plaintes defdirs 
Princes & Etats unis & correfpondans 
euifent été le fondement des mouvemens 
prefens , elle n’eût pas manqué d’em- 
braflfer avec foin ce qu’elle eût pû par 
fesbons offices pour y remedier , ayant 
affiez de refïbuvenirde l’affeétion & fer- 
vice que lefdits Princes , ont toûjours 
eûë à la Couronne. Ce qui eft d’autant 
plus aifé à croire , puifque fuivant les 
glorieufes allions de fes ancêtres au fait 
de Juliers & de Vezel , elle apporta ce 
qui étoit de fon autorité , dont il étoit 
réüffiun accord avantageux pour tous les 
deux partis : mais qu’il avoit lèmblé-que 
l’un ni l’autre n’en avoient pas voulu 
ufer ; fujec, à la vérité, qui eût pû obliger 
Votre Majefté à lailfer aller le cours des 
affaires ; que toutefois fa bonté a furpaf- 
fé en cela ce qui étoit du fens commun : 
& voulant rendre tncore du bienfait à 
toute la Chrétienté, elle nous avoit donc 
deleguez pour procurer le repos à tous 
ces peuples émus , defquels la ruine étoit 
très- proche s’il n’y étoit remédié : Que 
s'arrêter à parler des griefs palfez , ce 
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n'étoit pas pourvoir à la chofe prefente * 
neanmoins nous nous chargerions vo- 
lontiers de leurs mémoires , avecpro-' 
méfié d'y ajoûter tous nos offices , lef- 
quels quoique l'Empereur déférât à nos 
demandes , toutefois cette affaire ne fe 
pouvoit terminer fans une afifemblée de 
part & d'autre , dans laquelle formant 
chacun fes plaintes , ce feroit plutôt re- 
nouveler les fujets de la divifion qu'un^ 
rétabliffement au premierordre : Qu'en 
ceci il y alloit d'une Couronne enlevée 
fur la tête d’un Prince qui en étoit en 

Î )ofifeffion; quec'efl: où gifoit le nœud de 
'affaire , duquel dépendoit non feule- 
ment la paix de la Germanie , mais 
qui ouvroit la porte à l'ennemi general 
du nom de Jefus-Chrift: Que de dire 
que les armes voifines levées étoient à 
l'intention de ladéfenfe du Palatinat , 
cela étoit répugner aux premières re- 
montrances qu’ils nous a voient faites fus 
lefujet de leurs griefs: Qu'à la vérité, il 
ne feroit pas jufte que l'Empereur fut juge 
en fa propre caufe, qu'il voulut envahir le 
Palatinat, & de voye de fait fe l'appro- 
prier fans aucun fujet que du ban de 
l'Empire. Mais en cette aétion il falloit 
fainement juger du progrès de l'affaire, 
quel étoit l’agrefTeur , d’où provenoit le 
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premier mal , & en un mot , porter les 
yeux d’équité & non de la pafhon, 
fur les motifs de tous les mouvemens 5 
car quoiqu'il put être allégué que fans 
pratique de l'Eleéteur Palatin il ait été 
choifl par les Etats de Boheme pour leur 
$toi , ce n’étoit pas à dire qu'en le rece- 
vant, l'Empereur n'eût Jufte titre de vou- 
loir donner remede au mal qui le pref- 
foit , -en portant le même mal chez ce- 
lui duquel il l'avoit reçu , puifqu'il dé- 
pendoit de la feule volonté de l'Eie&eur 
Palatin de refufer ou accepter la Cou- 
ronne, comme d’autres avoient fait , & 
même le Prince de Tranfylvan ie Beth- 
léem Gabory avoit témoigné plus de 
menue , puifque ne voulant le Titre de 
Roi ,il avoit reçû celui de Prince , moins 
lîgnificatif , mais peut-être auffi puik 
fant , & toutefois plus propre à un ac- 
commodement : Que pour cesraifons 
ne falloir point douter que l’Empereur 
toute fa maifon ne perdît plûtôt tout 
ce qui luireftoit , que de laifler la chofe 
en cet Etat : que les ennemis de leur bien 
& de leur repos feroient très-ailes que 
Poccafion de Boheme arrivât pour ha- 
sarder cette Couronne , afin d’avoir fu- 
jet d'envahir ce qui leur feroit plus com- 
mode : que le fecours étranger dont- ils 
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faifoientétat, étoit les uns fans vigueur i 
& l’autre fans puilfance , puifque l’op*- 
pofïtion des armes empêeheroit les uns , 
la necellîté des autres ne pourroitpa3 
entretenir ce qui feroit levé : que ceieul 
fcéle que nous portons à leur bien , fui- 
vantle commandement de votre Majefir 
té , donnoit lieu à lafranchife de nos pa- 
roles, lefquelles nous les prions de vou- 
loir prendre comme de très-affedion- 
nezamis & ferviteurs, recevans à faveur 
ce qui nous avoit été reprefenté par le 
Député de l’Eledeur Palatin , auquel lï 
nos prefences euffent pu fervir de quel- 
que chofe , & que ces fujets qui nous 
empêchent de le voir Ment levez , nous 
euflions été très-aifes de l’alïiirer de vive 
voix dç la bonne volonté de votre Majes- 
té & de l’affedion qu’en nos particu-* 
jiers nous avions de le fervir, comme 
nous ferions lorfqu’il s’en offriroit le fu- 
jet. Ajoutant qu’en ce que lefdits Dépu- 
tez nous avoient propofé le jour prece- 
dent , que fur les affaires de Boheme les 
Princes prefens en l’affemblée en pour- 
roient conférer avec nous , nous le ju- 
gions très-utile , afin qu’il fe pût ouvrir 
quelque moyen pour parvenir à un ac- 
commodement . Et cependant que nous 
délirions Ravoir s’ils pretendoient de- 
meurer 
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tneurer toujours armez , quoique l’a fi- 
femblée &. diette generale fût convo- 
,quée : & fi pour le fujet de Boheme, ce 
n'étoit pas leur intention de,s'en mêler 
dire&ement ni indireétement. Sur quoi 
ledit de Bunichaufen nous dit que les 
griefs par eux reprefentez étoient la four- 
ce & origine de tous les maux , & qui 
ont porté les affaires de Boheme en fê- 
tât où elles étoient , comme cela arrive- 
roit ailleurs , offrans derechef donner 
leurs mémoires & venir à une conféren- 
ce, laquelle ilsdoutoient être inutile com- 
me plufieurs autres , !& neanmoins s’y 
foûmettoient , pourvu qu'ils fufient 
armez, ne fe pouvans promettre qu'une 
bonne iffuëên ce qu'il.s efperoient foûte- 
nir & défendre. Et quant à l'affaire de 
Boheme, que les Princes & Etats unis ne 
tenoient pas que l’Eleéleur Palatin eût 
, ufurpéune Couronne de laquelle il avoit 
- trouvé la polfefïion. vuide & s'ils euP 
lent eftimé la choie injulle , ils ne lui 
euffent confeillé de l'accepter , mais 
l'en euffent détourne fur la prévoyance 
des maux qui en pourroient arriver par 
la guerre civile en toute l'Allemagne ; 
Qu'ils connoiffoient bien ce. que nous 
avions remarqué du deffein que les en- 
nemis pourroient prendre fur leurs Erat,s 
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par l’occafion de ce trouble , mais qu£ 
cela les animeroit d’autant plus à met» 
tre les affaires en tel état qu’ils ne pufc 
fent venir à bout de leurs prétentions fans- 
fans y trouver toute refîilance, efperans 
le refïe de l’aflîltance de Dieu : Qu’ils 
reconnoiffoient que d’un côté on pouvoit 
alléguer l’intérêt de l’Empereur qui 
avoit fujet de fe douloir pour fe voir une 
Couronne ravie & acceptée par fon vaf- 
fal ; mais de l’autre on pouvoit excufer 
l’Elcéteur Palatin , y ayant été appelle 
avec telle inftance , que quand il l’eût re- 
fufée , les Etats de Boheme & peuples. 
pafîionnez contre laMaifon d’Aûtriche, 
en avoient élû un autre , & fe fuffent 
plutôt mis entre les mains du Turc, & 
quand ledit Electeur Palatin feroit mort, 

S uc le mal ne cefferoit en Boheme ni 
ans les Provinces-Unies dudit Royau- 
me , pour ce que ce peuple paflionné en 
éliroit un étranger , & valoit mieux 
qu’un Prince de l’Empire fût entré en 
certe Couronne après l’avoir refu'fée 
deux ou trois fois pour y conferver l’in- 
térêt de l’Empire , qu’un autre qui eut 
caufé un feu general dans toute l’ Allema- 
gne : Que quand l’Empereur mettroit. 
lePalatinatau bande l’Empire, ce fe- 
roit trop précipiter les choies , •& vau* 
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droit mieux patienter & avifer aux ex- 
pediens qui le pouvoient prendre pour 
accommoder ce différend. Le Député 
du Palatin .prenant la parole nous dit, 
qu'on ne pouvoit foûtenir qu'il y ait inva- 
fionou usurpation de la part du Palatin 
fon maître, qui porte tout honneur à la 
Majefté Impériale comme Empereur ÿ 
mais que l’affaire de Bohême eft une af- 
faire particulière qui ne touche l’Empi- 
re j que la Boheme eft bien un fief de 
l'Empire , maisexempt de toute fournit- 
lion à l’Empereur , &ne fe trouve à au- 
cunes convocations ou diettes dudit Em- 
pire , linon lorfqu'il y eft neceffaire pouf 
l'éleétion de l'Empereur : que les peu- 
ples de Boheme ne font fujets de l'Empi- 
re , & ont leur éle&ion libre. Et quant à 
ce qui regarde le ban Impérial , que les 
conftitutions de l’Empire ne permettent 
de mettre audit ban aucuns Princes fi- • 
non en cas d'infra&ion de paix publi- 
que j ce qui ne fetrouve en ce fait qui ne 
regarde que le particulier de Boheme &c 
fes Provinces Unies : que l'Empereur en 
fon élection avoit folemnellement juré 
de ne procéder contre aucun Prince de 
l'Empire que par convocation de tous * 
les Etats , & que les légitimés affem*- 
klées de l'Empire doivent être compo- 
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féçsde la Chambre Electorale, du Col- 
lège des.Princes , 8c du Collegedes vil- 
les , fans l’avis defquels oo ne peut pro- 
céder par ban Impérial : que le Palatin 
fon maître efperoit tant de fabonnejufc 
tice de votre Majelté, qu’il croit qu’elle 
embraflera Ja confervation de la maifbn 
Palatine : Et fi l’Empereur vouloit venir 
à la rigueur. d’un ban Impérial , il ne 
fçait pas fi Ton maître uferoit de prefcrip- 
tion contreles Catholiques de Boheme* 
Süefie, Moravie , &c< autres Provinces. 

Sur quoi le fieur Bunichaufen dit , que fi 
en confideration de l’affaire de Boheme 
on vouloit faire la guerre au Palatinat > 
que cette guerre touchoit tellement les 
voifins qui font intereffez à fe défendre , 
non comme appartenant au Palatin, 
mais comme un païs adjacent au leur, 
qu’ils font contraints de dire qu’ils fe- 
roient obligez à employer toutes leurs 
forces pour le défendre , &afin d’empê- 
cher la guerre en leur païs , & que ce 
qu’ils font pour le Palatinat, ils le fè- 
xoient pour le païs voifin d’un Prince 
Catholique, & neanmoins n’approuvent 
pas ce qui avoit été dit fur la preferip- 
* tion des Catholiques de Boheme , com- 
me choie qui ne fèroit juite ni raifonna- - - 
frie, ce qu’ils ne pourroient fouffrir. Après 
’ - tous 
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tous ces difcours , nous demandâmes 
derechef aufdits Députez , fi tant étoit 
que 4 'Empereur leur donnât contente- 
ment fur leurs griefs , attendu que les 
Princes unis ont déclaré ne fe mêler des 
affaires de Boheme , les tehans un dif- 
férend particulier, ils s'abftiendroient de 
donner lècoursà l'Ele&eur Palatin hors _ 
le Palatinat : de quoi ayans remis à en 
communiquer à l’alfemblée le lende- 
main jour de mardi 16 . du mois , reve- 
nant vers nous ledit de Bunichaufen , re- 
prefenta leur union avoir été bâtie par 
Pavis du feu Roi & de plufieurs autres 
Princes pour la confervation de leur lf. 
berté & Religion , fans toutefois fe dé- 
partir du refpeél: dû à là Majefié Imperia»- 
le , pour la grandeur de laquelle cette 
union avoit été formée plutôt qu'au 
contraire , ayant charge de protefter au 
nom de toute l’Aflemblée de ne fe pou- 
voir relâcher en aucune chofe ni fe dé- 
partir en façon quelconque de la refolu- 
lion déclarée à l'Empereur à la diette de 
Nuremberg , ni de pofer leurs juftes ar- 
mes, mêmement fi on vouloir s'attaquer 
aux membres de l'Empire; & quand ils 
le voudroient faire , ils ne le pourroient 
que par l'avis de tous les Princes corref- 
pondans à leur Union & Republique qui 
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font hors de l'Empire : Nous prians de 
reprefènter à fa Majefté Impériale les 
maux qui s'en enfuivroient ; que fi autre 
moyen pouvoit être mis en avant pour 
leur repos general, non préjudiciable tou- 
tefois à leurs libertez & alliances , Mef- 
fîeurs les Princes & Etats unis l'execute- 
roient très-volontiers , n'ayans même 
voulu jufques ici commettre aucun aéle 
qui pût caufèr une rupture de paix. Et 
pour répondre à la demande que nous 
leur avions faite le jour precedent , fr 
Meflieurs les Princes & Etats de l'union 
fèvouloient mêler de l'affaire de Bohê- 
me, ils nous a voient dit que l'Eletteur 
Palatin ayant eu avis defon éle&ion fai- 
te à Ion defcû& fans l'avoir recherché 9 
l'avoit fait fçavoir aux Electeurs Eccle- 
iîaftiques & au Duc de Bavière, lequel 
au nom delà ligue Catholique lui avoir 
mandé & déclaré par écrit qu'il fe vou» 
loitmêler de l’affaire de Boheme , com- 
me aufli les Evêques de Spire & de Wirt* 
burgauroient fait pareille déclaration * 
voulans vivre en la même paix& con- 
corde qu'ils avoientfait auparavant avec 
ledit Ele&eur Palatin : en forte que s'il 
avenoit que les troupes dudit Duc de- ' 
Bavière allaflent contre ledit Palatin 
alors les Princes & Etats de l'union & 
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correfpondans intereffez à ce change- 
ment , trouveroient neceflaire de Je tai- 
re fçavoir aux intereffez abfèns pour en 
prendre leur avis & confeils, Jeurrefolu- 
tion étant cependant que leurs troupes 
{oient employées du côté de deçà pour 
la défenfe de leur païs , avec afîürance 
que fans le changement de la part des Ca- 
tholiques ilsn’altereroient cette refolu- 
tion en façonquelconque. Le Député du 
Palatin nous auroit aufli reprefenté que 
fon maître n’avoit jamais accepté la 
Couronne de Boheme fans Bavoir au 

Î >réaiable communiqué aux Electeurs de 
"une & l’autre Religion , & particuliè- 
rement àcelui de Mayence & au Duc de 
Bavière, qui lui avoient répondu qu’ils, 
s’en remettroienf à l’avis qu’il en pren- 
droitde lui-même, (ans qu’ils s’en vou- 
lurent mêler. Et fur ce que nous propo- 
fames qu’ils ne faifoient aucune ouver- 
ture pour le contentement & fatisfaéHon 
de l’Empereur , ledit Bunichaufen nou$ 
dit, que la queftion de Boheme ne re- 
gardant en façon- quelconque l’Empire 
ni l’Empereur , comme Empereur, mais 
feulement comme Archiduc d’Aûtriche 
ou Roi de Boheme , il n’cftimoit pas que 
fa Majefté Impériale voulût allumer 

dans la Chrétienté un feu & porter la 
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guerre civile parnii les Etats; dependans' 
de l'Empire , puifqu'ils ne le font mêlez 
de l'affaire de Boheme,remettantle fur- 
plus aux conférences particulières que 
nous devions avoir avec lefdits Princes 
prefens, la vifite defquels étant aflignëe 
pour le matin , ilfurvint que les Agens 
du Duc de Bavière arrivèrent , dont le£ 
dits Princes étant avertis , ils nous Pen* 
voyerentdire , avec Prière de remette à 
Paprès'dîrrée notre entrevue , pour , 
à ce qu'ils difbient, avoirnfioyen de voiÇ 
lefdits Agens & nous apporter le fujet 
de leur envoi. Cela étant afccordé Y noüs 
apprîmesque leldits Agens &eux étoi'eht 
tous alfemblezà la Maifônde Vilfé V. ftt? 
lefoir,les Princes fans autres Députez ar- 
rivèrent au logis du Duc d’Àngoulêmé 
où nous étions tous : après les compli- 
ments ordinaires, le Prince d'Anfpâch 
commença à nous dilcburir de Penvbi 
tlefdits Agens » qür cônfilioit éh ce qùé 
votre Majellé verra par la copie dé leur 
harangue ,■ Comme auffi la réponfe qui 
leura été faite , lefquelles nous avons 
retirées par les mains des Princes unis , 
les autres ne nous ayant donné aucune 
part du fujet de leur envoi > ni vifîté ju£ 
quesici , encore que nçms croyons que 
de Peffetde cette négociation dépend une 
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partie des affaires qui regardent le repos 
débouté la, Germanie ,, pour lequel vo- 
tre Majefté paroît avoir un foiif n parti- 
culier que nqus eftimions être de leur de- 
voir de nous en faire part. Lefdits Prin- 
ces 3 après avoir parlé du jufte pretexte 
de leurs levées» , des griefs qui leur 
étoient faits , & ,de l'affurance qu'ils 
avoientque votre Majefté leur continue- 
roit l'honneur defa bienveillance v nous 
protefterent d'être auflî très- affection- 
nez ferviteurs de votre Majefté v; que 
leur union n 'avoit été. bâtie que fous le 
commandement & protection du feu 
Roi votre pere. Ajoûtans que l’aqtorité 
de votre Majefté avoit telle force fur tou- 
tes leurs vplontes^ j qu’ils fe rangeroient 
toujours à, ce qu'il vous plairoit ordon- 
ner j ofans efperer & attendre que votre 
Majefté ne leur commanderoit jamais . 
rien qui ne fut pour leur bien & la con- 
fetvation de leurs privilèges , tant en ce 
qui regarde leurs confcience&que leurs 
Etats. A quoi, SIRE, leur ayant encore 
fait entendre les intentions de votre Ma- 
jefté & confirmez en la créance qu’ils 
enavoient, ledit Marquis d’Anfpach le 
porta à quelques ouvertures venans , à 
ce qu'il difoit, de lui-même , attendu 
qu’il y avoit déjà quelque tems qu'il 
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avoitlçû le progrès des affaires de Bohê- 
me : les propolitions- n’étoient en fbm- 
me que M vouloir nous faire comprerç- 
dreque PFJeéteur Palatin n'ayant point 
recherché la Couronne de Boheme & 
même refufée plufieurs fois , il ne J’a- 
voit acceptée que pour éviter un plus 
grand mal , & empêcher que le Turc , 
ou même Eethleem Gabor , ne s'en in- 
veftiflént : qu'il croyoit que l'Electeur 
Palatin ferait très-aife qu'il fë rencon- 
trât une vOÿe cPaccord , & que même il 
y contribuerait quelque chofe du fien : 
mais que la difficulté n'en étoitpas là ; 
que c’etoient les Etats avec lefquels il 
falloit traiter , defquels la volonté étoit 
fi aliénée de l'obéïflance qu’ils dévoient 
• à rEmpereur& à toute la Maifon d’Aû- 
triche, qu’ils (buffriroient plûtôt le feu 
que la reÎHtution de leurs païs en ladite 
Maifon de laquelle il nous conta des- 
fil jets de plaintes trop longues à faire en- 
tendre à votre Majefté, & defquelles elle 
a pu déjà être informée. Sur cela nous 
lui reprefentâmes que votre Majeffé ou- 
tre le foin general qu’elle prenoit.de toute 
la Chrétienté, en avoitun très- particulier 
pour eux , & que quoique l’affaire de 
Boheme fût le fujet éclatant de notre 
voyage,que toutefois votre Majefténous 
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ivoit commandé de leur dire qu’elle les 
jugeoit plus prochesdu péril, & lequel 
les menaçoit d'une très-prompte ruine , 
ne voy ans pas que leurs forces biffent baf- 
tantes pour défendre leurs Etats, & que 
comme intereffezen leur propre conler- 
vation ils dévoient juger que l'affaire 
de Boheme n'étant point de leur interet , 
toutefois ils fe trouveroient enveloppez 
fous la paillon des peuples foûlevez 
contre leur juite Souverain , fans que le 
fuccès de leur bien ou mal dût faire con- 
fédération en ce qui touchoit leur parti- 
culier. Le Marquis reçût avec fatisfac- 
tion l'avis q^ue nous lui en donnâmes , & 
s 3 ouvrant davantage>avoiia que cette af- 
faire , à la vérité , ne les regardoit qu'en 
V’mterêt de l’EleCteur Palatin. , duquel 
étant alliez & confederez , ils ne pou- 
voient fe feparer de fa protection , qu'ils 
a voient unanimement jurée dans l’union 
çontra&ée entr’eux * tant en l'offenfive 
^u'tnla défenfive:quepour la première* 
ils proteftoient ne vouloir être les pre- 
miers infra&eurs de la paix publique : 
que pour le fécond, fi le Palatin étoit at- 
taqué en ce cas , & non autrement , ils 
porceroient leurs armes où le mal les 
prefieroit. Sur quoi de nouveau lesprefc 
fans de rechercher une voye plus douce * 

avec 
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avec remontrances que la guerre ne 
pouvoit qü'infailliblemenc les conduire 
au chemin de leur entière perte ; que 
leurs forces , quoique bonnes & bien 
commandées , ne pouvoient toutefois 
tenir tête à celles que Jes parens & amis 
de la Maifon d’Aûtriche pourroient a £ 
fembler & maintenir. Sur le premier, ils 
nousrepartircnt qu’ils avoient afiiirance 
des Villes unies de fournir aux frais de 
leur armée pour la continuer en même 
état jufques en Novembre 1 6 z i . comme 
nous le fçavions très-afïurément qu’il a 
été ici arrêté: que pour l’autre , ils tien- 
nent leur cavalerie aufli bonne que celle 1 
qui leur pourroit tomber fur les bras:, . 
que pour leur infanterie, à la vérité, ce 
font nouvelles levées , mais qu’ils font 
trop afliirez qüe MeÆîeurs les Etats les 
aflifterontde dixmille hommes de pied , 

& douze cens chevaux , & même que le 
Roi de la grande Bretagne fe déclarera, 
au cas que le Palatinat mt attaqué. Tou- 
tefois nous avons reconnu qu’ils ne font 
pas trop affinez fur ce dernier , encore 
qu’ils fe foient échappez de nous dire , 
que le Roi de la Grande Bretagne avoit 
emprunté du Roi de Dannemarc cent 
mille livres Berlin, qui font un million 
delivres de la monnoye de votre Majef 
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de laquelle fomme ils difènt en avoir, 
déjà délivré la moitié , & l'autre prête à 
toucher : mais que c'eft à condition que 
cet argent ne pourra être employé quç 
pour la défenfe du Palatinat. Et par ce , 
Sire , que ceci n'étoitrien conclure fur 
l'affaire de Boheme ; ne voulans les pre£ 
fer,nousIesdifferâmes:car à la vérité, ces 
'éfprits & lents , & glorieux veulent 
qu’oh leurdonne du terris à fé refoudre : 
de façon que cette première conférence 
tehuë, nous ne pûmes que les conforter 
en la bonne volonté qu'ils . defiroiént 
avoir dé la Paix , & lès prier de nous 
dire quels moyens ils rencontreroient 
pouf le mettre dans la fureté êntiere de 
leurs perfonneS & biens , leuroffrant.de, 
les vifîter - familièrement , afin de pou-^ 
voir conférer plus à plein 3 fur ce qui leur 
avbit été dit de la part de votre Majeflé , 
ce qu'ils reçûrent : * dé f açôn que depuis, 
nous avons été traitez d’eux , leur ayant 
' rendu le fèmblable : parmi Iefquelles 
particulières conférences , nous avons 
jugé que l'Ele&eur Palatin fe porteroit à 
laifferle titre de Roi de Boheme à l'Em- 
pereur avec les droits & revenus annuels 
qui fouloient être payez, même quelque 
chofè davantage : que les païs patrimo^ 
niaux de l’Empire > & païs adjacens luf 

feroienç 
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feroientconfervez & remis en fon obéiî? 
fançe , Iefquels à prefenr font tous foule- 
vez contre lui ; que la Hongrie entrerait 
dans le même accord, & à une condition 
quifemble être bien dure, à fçavoir que 
le Royaume de Boheme feroit gouverné 
fous le nom dudit Empereur par les Etats, 
fans qu'il y pût entrer ni rien innover à 
ce qui ell de prefent établi , & que ve- 
nant à mourir , 1' éle&ion faite en la per- 
fonne du Palatin tiendroit , portant à 
prefent le titre de Roi fucceflîf & élû , 
témoignant , au demeurant , que quoi- 
qu'ils le fervent de Bethleem , que tou- 
tefois ils en appréhendent levoifinage Sc 
l'avancement. A cela, S IRE, nous leur 
fîmes pâroîtte que demeurions contens 
de les voir portez à quelques ouvertures, 
mais avec créance que l'Empereur ne 
voudroit recevoir detelles & femblables 
conditions:nous les priâmes lors, que de 
ce qui fe paflèroitentr'eux , & le Roi de 
Boheme dorénavant , nous pûfîions en 
avoir lumière par eux, comme aulfife 
pouvoient aflurer qu'arrivez vers l’Em- 
pereur, ils? feroient avertis des occurren- 
ces qui s'y paieraient , ajoûtant que 
s'il fe rencont^oit un moyen par lequel 
nous puflîons porter les lettres de votre 
.Majelté au Palatin , & faire entendre 

votre 
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otre affe&ion en fon endroit , nous le 
.'rendrions à faveur. Le Marquis nous af- 
ura qu’il y avoit envoyé exprès pour ce 
fujet , 8c qu’au cas que cela ne le put, 
îe Prince d’Anhalt campé avec l’armée 
de Boheme à trois heures de chemin de 
Vienne, pourroit y fuppléer. Du depuis , 
SIRE, jufques au Lundi vingtième nous 
ii’avons témoigné qu’un defir de partir 
d’ici pour nous rendre vers l’Empereur : 
mais ce matin, le lieur de Bunichaufen , 
qui eft le plus intelligent & le plus hardi 
en fes conceptions , étant venu au logis 
du Duc d’Angoulême fous couleur de 
lui rendre un compliment , étans tous 
trois enfemble, nous l’avons fait entrer 
te prié de repaflèr par une conférence 
de ce qui s’étoit déjà dit entre nous : Sur 
quoi nous faifant quelque difficulté, s’ex- 
cufantde n’en avoir charge, toutefois il 
futaiféàreconnoîtrequ’il y étoit venu 
à cette intention , & ce pour nous mon- 
trer des avis que le Duc fon Maître avoit 
reçûs de Bruxelles , par lefquels on lui 
mandoit la levée très-alfurée des troupes 
du Roi d’Efpagne , que les provifions y 
étoient arrivées, que l’argent & commit 
fionsyétoient délivrées, que les rendez- 
vous generaux étoient donnez dans Ju- 
jiers ou Luxembourg , que les prépara- 
tifs 
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tifs de canons , en nombre de dix-huit# 
des munitions , de toutes fortes de pion- 
niers , de Matelots, de batteaux à faire - 
ponts , étoient alfemblez , & pourcon- 
clufîon que cette armée en nombre de 
vingt-un mille hojnmes de pied , & cinq 
mille chevaux ,< ne marcheroit pas , 
mais qu'elle voleroit. Cela nous don- * 
na matière delui reprefenter de nou- 
veau combien il importoit à fon Maî- 
tre de fe mettre à couvert d'un fi 
grand orage , & que nous étions très- 
maris de lui dire fi hardiment , que 
nous ne voyions point de falut pour 
eux , s'ils ne nous ouvroient d’autres 
moyens que ceux qu'ils nous avoient re- 
présentez pour venir à un bon accord: 
que l’Empereur nous recevroit comme 
^ venans de la part du plus grand Roi du 
monde avec honneur , mais ouvrant la 
bouche pour répondre aux complimens, 
il fermeroit l'oreille à nos propofitions : 
qu'en un mot , cette aflemblée que lui 
avoit pourchaffée , n’avoit produit que 
des effets fort foibles pour des mouve- 
mensfi grands, & qu'en quelque choie 
ellefembloit leur être delavantageufe , 
puifque par là il feroit aifé à juger que 
leur crédit ne s'étendroit pas juîqueslà 
de pouvoir propofer choie convenable 

pour 
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mr la decifion d’une fi grande & im- 
itante affaire , ajoûtant que les puifc 
tnces qui marcheraient contr’eux , n’é-, 
>ient pas fous la main des Princes par- 
culiers du païs , defquels ils pouvoienc 
voir reprelailles par la même loi des 
rmes v que c’étoit maintenant un Roi 
uiffant, &une armée conduite par un 
hef qui entroit comme conquérant en 
ieu où il ne çraignoitrien perdre , & du- 
quel la réputation étant très-connue , U . 
i 11 indubitable qu’il ne la voudra pas ha- 
sarder fous des foibles forces , dont il 
s’enfuit que palfant fur le ventre à toutes 
les Villes quinepouvansêtreque le prix 
du plus fort , enfin en établiraune, de la- 
quelle il fera obéir le relie : que les exem- 
ples de leurs voifins doivent les rendre 
plusavifez , n’étant pas tems de recher- 
cher le remede , lorfquele cours du mal 
a déjà fait faire place aux moyens , qui 
en tems & en lieu peuvent produire les 
rencontres d’un accommodement. En- 
fin, Sire, nos raifons jointes avec un 
peu d’étonnement que nous connoiffions 
qu’il avoit , nous a donné jour pour ju- 
ger l’état de leur défenfe , & où con- 
iilloit l’efperance de leur confervation , 
l’un & l’autre dépendant de l’alfurance 
qu’ils ont , qu’au cas que le Marquis de 
Tmt VI, D Spinola 
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Spinola marche en perfonne , le Prince 
d’Orange le fuivra avec dix mille hom- 
mes de pied & deux mille chevaux , les 
Etats ayant déjà pour cet effet levé fîx 
mille hommes dans leurs terres pour 
remplacer les vieux foldats qu’ils tire- 
ront de leurs garni fons , faifant état que 
les Princes & Etats Unis d’ici mettront 
en campagne quatre mille chevaux , & 
douze mille hommes de pied , fans y 
comprendre les milices des païs circon- 
voifins , qü’ils prefuppofent être compo- 
ses de dix mille hommes exercez au 
maniement des armes, & meilleurs que 
de nouvelles levées , defquelles troupes 
ils font état de faifir lespaffages , foit en 
Trêves , û l’armée d’Efpagne vient de 
ce côté, foit vers Mayence.fîdle prend le 
chemin de Juliers. Et parce qu’en ce dit 
cours, il n’étoit rien dit de Boheme, 
nous le priâmes comme ancien ferviteur 
du feu Roi , & de la Couronne de Fran- 
ce , qu’il nous ouvrît quelque occafîoa 
de pouvoir y apporter les accommode- 
mens de votre Majefté avec efficace de 
donner moyen à l’Empereur d’entrer en 
conférence : fur quoi il ne le voulut que 
fort peu étendre , demandant tems d’en 
conférer avec les Princes qui font ici, 
difant toutefois les mêmes raifons qui 

tant 
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Font ci-deffus. L’après-dînée lefdits Prin- 
ces vinrent chez le Duc d’Angoulême, 
où de nouveau cette queftion fut agitée > 
les raifons qui nous preffoient à lia voyc 
d’accord , duquel nous ne reçûmes que 
fort peu d’éclairciffement , fi ce n’effc 
qu’ils croyent que fi laBoheme pouvoit 
être mife en depot d’un tiers avec treves, 
durant lefquelîes une diette fût convo- 
quée , c’étoit le moyen de remedier aux 
griefs d’un chacun , & juger de tous les 
différends qui caufent le malprefènt, 
comme aufii d’affermir une bonne paix , 
& lever les foupçons qui fefontgliffez: 
dans les efprits de l’une 8c l’autre Reli- 
gion. Voilà, Stre, très-particuliere- 
tnent tout ce qui s’eft paffé ici, dont nous 
avons jugé que ces Princes & Villes 
unies croyent que la faifon déjà bien 
avancée, ne peut permettre qu’ils reçoi- 
vent tant d’oppre filon , comme ils en 
font menacez, joint que leurs efprits 
très-fiers veulent fentir le coup avant que 
de craindre le mal ; l’un d’eux 8c le plus 
avifé , nous ayant dit qu’il falloir 
les armes fuffent teintes du fang de quel- 
ques uns avant que les articles d’une 
paix pûffenqêtre tracez fur du papier , & 
que la paix ne fe pouvoit faire qu’entre 
deux armées. C’efl: ge qui nous fait par- 
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tir pour aller droit à l’Empereur fans pal- 
fer chez aucun Prince, que Je Duc de 
Nieubourg, lequel eft fur notre chemin, 
ayant envoyé au Duc de Bavière , un 
Gentilhomme pour l’avertir comme la 
Majelté Impériale s’étoit charge'e de lui 
faire entendre que fes affaires reque- 
roient prompt acheminement vers elle , 
à quoi il nous a fait réponfe que l’Em- 
pereur lui en avoit donné part : nous 
priant d’aflurer votre Majefîé qu’il étoit 
fon très-humble fèrviteur , & defiroit la 
fervir , tout ainlî qu’il vous plairoit de 
lui ordonner j ce que voulant confirmer 
plus à plein, il nous a encore envoyé un 
des fiens , par lequel entre les compli- 
mens ordinaires, il nous a furchargez de 
vouloir témoigner à votre Majefté le zélé 
qu’il a à votre fervice, pour lequel nous 
expofèrons toûjours nos vies, comme 
étant de votre Ma jeflé , S i r e , vos très- 
humbles , très-obéïffans , & très- fid elles 
fujets & ferviteurs , Charles de Valois > 
Bethune, & Préaux. D’Ulme,ce 16 . Juio 

l6 2 . 0 . 
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LETTRE DE MESSIEVRS 
les Ambajfadeurs a Afonfieurde Pui- 
fieux , envoyée avec La fufdite. 

M ONSIEUR, 

• ■ ^ , * 

Depuis notre derniere du huitième de 
ce mois , nous avons reçû trois de vos 
lettres : la première nous fur rendue le 
douzième de cedit mois , & les deux an* 
très le iz. Par les deux premières , vous 
continuez à vous plaindre de ce que nous 
ne vous avions écrit, & la derniere accufe 
la réception de notre dépêche du 3. de 
cedit mois. Vous aurez été éclaircipar 
la fufdite du 8. du foin que nous avons 
pris de faire’ à toutes occalîons entendre 
au Roi & à vous , ce dont nous eftimons 
devoir tenir fa Majefté avertie , vous 
ayant envoyé un duplicata de notre dé- 
pêche deLuneville qui a été égarée , & 
ne pouvons dire d J où cela peut venir , 
mais avons allez clairement mandé par 
quelle voye nous avions adrelfé le pac- 
quet, n*en pouvant deçà faire recherche, 
mais s'il vous plaît, vous en aurez foin de 
delà. Nous écrivons amplement à fadite 

*D ji) Majefté 
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Majefté par ce Courier que nous en- 
' voyons exprès , de tout ce qui s’eft palTè^ 
en cette afiemblée : Et parce que vous en 
ferez allez informé, nous n'uferons point 
hérédités , ajoutant feulement que nous 
eftimons une lettre de fa Majefté nous- 
être neceftaire pour l’Ele&eur Palatin , 
d'autant qu'elle n'avoit pas jugé à pro-. 
pos de lui écrire fans que paravant il eût 
accepté de nous voir en lur donnant le 
feul titre d'Eleéleur. Et pour ce qu'il 
peut être que par l'entremife de ces Prin- 
ces , il s'y difpofera ,-fi le trouvez bon , 
vous nous envoyerez, s'il vous plaît, une 
lettre de fa Majefté qui fera particulière, 
de laquelle nous ne nous fervirons qu'à- 
l'oceafiomil eft bien vrai que Arfens, du- 
quel nousécrivez , eftpaflë, & a vu les 
, Princes. Nous ufèrons de l’avis que nous 
donnez fur fon fujet aux occurrences , 
comme auflî étant arrivez à Vienne, nous 
exécuterons le commandement du Roi 
pour le fleur Boirot , & apprenant par 
votre pénultième la légation faite par le 
Roi de la grande Bretagne du Cavalier 
Watou pour fon Ambafïàdeur à Venifè, 
avec charge de vifîter en paftant les Prin- 
ces Unis j nous avons l’œil à découvrir 
ce que nous pourrons de ce qui s’y paf- 
fera, & Je tenons bien pour tel que vous 

le. 
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le décrivez à Monlieur de Bethune, l’ayant 
connu en Piémont. Les gens de l’Eleaeur 
Palatin nous ont bien parlé de l’argent ÿ 
qu’ils difentlui être dû par la Couronne 
de France , & dont nous écrivez vous 
avoir été fait demande de delà : mais les 
Princes ne nous en ont rien dit.En un mot, 
nous vous pourrons dire qu’avec tout 
foin & diligence nous nous acquitterons 
des commandemens que le Roi nous~ a 
faits , & avancerons tout ce qui nous fe- 
ra poflible pour le fruit de notre Iega-* 
tion,au contentement de S. M. vous ren- 
dant grâces du foin que prenez de nous 
faire Içavoir l’état de la fanté , laquel- 
lenous prions Dieu lui vouloir conforvér 
longues années , avec toute profperité, Sc 
en notre particulier , nous vous afliire- 
rons de nos entières affeétions à votre for- 
vice , & rechercherons les occurrences 
pour vous en rendre des preuves avec au- 
tant de defîr que nous en avons de de- 
meurer , Monlîeur , vos bien humbles 
forviteurs , Charles de Valois , Bethune 
& Préaux. D’Ulme , 1 e z6. Juin mil foc 
cens vingt. 
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QV ATR JE ME LETTRE- 
defdits Ambajfadeur s écrite au Roi y 
envoyée le 19. Juin 1610. par le- 
dit Pic art Courrier Avec les fufdi- 
tes. 


s. 


RE, 


Comme ce Courrier partoit , & nous 
prêts à entrer dans nos batteaux pour al- 
ler à Vienne , les Députez du Duc de Ba- 
vière nous ont envoyé prier de leur don- 
ner audience , dans laquelle nous avons 
reconnu qu'ils avoient trouvé plus de dif- 
ficulté en leur négociation qu’ils n’efpe- 
roient, puifque cela lesobligeoità nous 
en donner part , & prier d’y apporter ce 
qui étoit de l’autorité de votre Majefié. 
A quoi nous nous fommes volontiers ac- 
commodez, en ayant aufliété conviez 
par les Princes & Etats Unis , lefquels 
en cela , comme en toutes les autres ac- 
tions, ont rendu les preuves de fe foûmet- 
tre à ce qu’il plaira à votre Majefté d’or- 
donner, joint que les armées étant lo- 
gées fi près & fans empêchement de ve- 
nir au^ mains que de leur propre volon- 

t té, 
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té , il feroit à craindre que fi cet accord 
étoit rompu, cela n’allumât le feu dans 
toute l’Allemagne , & ne portât tel pré- 
judice aux armes de l’Empereur , & que 
de tout cet été , il ne pût fe mettre en 
campagne, niparoître en état de -nous 
ouvrir une voye d’accord. Et parce , S i- 
R e , que félon les formes que les uns & 
les autres tiennent , il eft indubitable 
qu’il fe paffera encore quelques jours 
avant la conclufion entière, nous n’avons 
pas voulu différer de rendre compte à 
votre Majeftéde cequis’elt pafifé ju/ques 
ici , comme nous ferons encore par hom- 
me exprès , fi les marques de votre au- 
torité pafïbient toutes entières par la fin 
de cette conférence , comme elles onc 
fait au commencement, & qu’il en réiiC- 
fiife un bon accord entre les Catholiques 
& Proteftans de toute la Germanie, com- 
me nous l’efperons avec l’aide de Dieu , 
lequel nous fupplions de conferver votre 
Majefté , de laquelle nous femmes , S i- 
r e , très-humbles , très-obéïflans , &r 
tfès-fidéles fujets &ferviteurs , Charles 
de Valois, Bethune, & de Préaux. D’Ul- 
me i cci^. Juin itfxo. 


LETTRE 
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Si 

lettre a monsievr de 

Pufieux et fuite delà precedente „ 

i 

> 

^loNSIEUR, 

Vous verrez par celle que nous écrk 
vons au Roi depuis notre grande dépê- 
ché comme nous fômmes encore rete- 
nus ici pour quelques jours , ayant jugé 
très-neceffaire de donner une entière 
conclufion aux traitez qui fe font com- 
mencez entre le Duc de Bavière au nom 
de la ligue Catholique 5 & les Princes & 
Etats Unis ici prefens , laquelle fans no- 
tre prefènce eût reçu des difficultez d’où 
il eût procédé une rupture , & par confe- 
quent un très- notable intérêt , tant au re- 
pos de toute la Germanie qu’aux affai- 
res de l’Empereur , lequel aura plus de 
fecours des troupes du Duc de Bavière 
qui autrement étoient engagées ici , que 
jfi nous euffions lai (Té l’affaire indecife. Et 
parce que nous ne fommes encore qu’au 
commencement 5 nous remettons à unç 
autre fois de vous en faire fçavoir la fîîi 
que nous efperons heureufe, & à l’entie- 
re gloire au nom du Roi. Cependant: 
nous avons envoyé à Strasbourg le fieur, 

Bernard. 
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Bernard quî nous a fervi jufques ici d’in- 
tçrprete, & nous fervons en fgrf lieu d'un 
nommé Defprez qui eft Catholique , au- 
quel nous avons fait expedier une certi- 
fication pour lui fervir en l’obtention de 
ce qui lui fera neceflaire : vous priant 
d’en vouloir commander les expéditions* 
fans lefquelles nous ne le fç au rions re- 
tenir , en quoi nous recevrions de Tin- 
commodité : & remettant à vous faire 
fçavoir denos nouvelles auplûtôt , nous 
vous demandons la continuation de vos* 
bonnes grâces , avec alfurance , que nous 
fommes , Monfieur , vos bien- humbles 
ferviteursj Charles de Valois, deBethi** 
ne & Préaux. D’Ulme, ce aj>.Juin itfxo. 
& à côté : Les expéditions que nous 
vous demandons pour le fîeur Defprez , 
font les lettres d’Etat dont il a befoitt 1 
pour s’en fervir en un procès qu’il a ai» 
Parlement. 


' ", p vj îîmz- 
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LETTRE DE S DITS SIEVRS 
^Ambajfadeurs dudit jour , à Mçn- 
fieur de Puifieux en faveur dudit 
fieur Bernard . 

* 

i j 

M ONSIEUR, 

Suivant votre avis & ce que vous 
avons ci-devant mandé 3 nous prîmes à 
Strasbourg le lîeur Bernard & l’avons 
amené en cette Ville d’Ulme pour con- ' 
tinuer à nous enfervir, tant par les che- 
mins que durant l’affemblée des Princes 
& Etats Unis. Et étant fur notre parte* 
ment pour nous acheminer à Vienne , 
nous l'avons congédié & le renvoyons 
vers vous , & vous prions lui ordonner 
telle recompenfe de Ton vqyage que 
vous jugerez à propos. Et nous tenir tou- 
jours , Monfieur , vos bien-humbles fèr- 
viteurs 5 Charles de Valois , Bethune& 
Préaux. D’Ulme, ce 19. Juin 16 %o. 


\ 
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TRAITE FAIT A VL ME, 
entre le Duc de Bavière au nom & 
comme Gênerai de la ligue Catholi- 
que^ le Marquis d'Anfpach , com- 
me Lieutenant General de l'Vnion 
des Evangéliques. 

N Ou s Maximilian par la grâce de 
Dieu Comte Palatin du Rhin , Duc 
de la haute & baffe Bavière, &c. Et par la 
même grâce nous Joachim Erneft Mar- 
quis de Brandebourg Duc de Truffe , de 
Stetin, Pomeranie , la Cofobie & Wen- 
den , anffi de Siîefîe , Croffen & Jegen- 
dorff , &c- Burgrave de Neurembourg , 
Prince de Ruggen , &c. Faifonsfçavoir à 
tous s qu’attendu que depuis quelque 
tems en çà , tant dans le Paint Empire de 
la part de la nation Allemande, qu’auffi 
en divers Royaumes & Etats voifîns fe 
feroient mis en avant remuemens & 

. . troubles dangereux & de longue éten- 
due, dont non feulement les Catholiques, 
mais aufïi les Ele&eurs, Princes & Etats 
unis de la Religion Evangélique ont pris 
occafion de prendre les armes , ce qui au- 
roit été caufe de grands mécontentemens 
& différends: pourquoi tousccsprepara- 
' v . * ^ tifs 
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tifs de guerre pour l’offenfive avec au- 
torité & puiflfance pour détruire l’une 
ou l’autre Union , & par ce moyen fufci- 
ter un general remuement dans tout 
l'Empire : partant, afin de lever cette dé- 
fiance & établir bonne amitié entre' les 
deux parties unies dedans l’Empire, 
nous avons fait une compofîtion allurée 
& ferme par le moyen des célébrés Am- 
balfadeurs du Roi de France qui fe font 
trouvez en la Ville Impériale d’Ulme. 

Et premièrement promettons depa^ 
rôle & alfurons nous Maximilian Duc 
de Bavière comme General de la ligue 
Catholique en vertu de notre pouvoir : 
Et nous Joachim Erneft Marquis de 
Brandebourg , comme Lieutenant Gene- 
ral de l’Union, des Evangéliques, en ver- 
tu du même pouvoir , en prefence & ap- 
probation aufli & contentement des au- 
tres Princes & Etats Evangéliques alliez 
prefens, Confèillers & Députez , avec 
autorité des abfens , pour.nous& de l’un 
& de l’autre côté d’Union alliez Elec- 
teurs , Princes & Etats par nos véritables 
paroles, foi & fidelité en la plus fiable & 
meilleure forme qui le puifife ou doive 
en droits civils » que nul des Ele&eurs 
Princes ou Etats alliez à l’une ou l’autre 
Vnion en façon quelconque > ou foui 

quelque. 
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Quelque pretexte que ce puifle être , ni 
par fa perfonne même , ni par quelques 
autres , avec les armes appartenans à 
Tune & l’autre union , n’offenfera ni con- 
tre le. traité de la paix de la Religion, & 

n’incommodera*' 
pillera , logera , ni troublera en. façon 
quelconque l’autre parti ni autres choies 
a lui appartenantes, Ele&orats , Princi- 
pautez, Etats, fujéts & autres revenus tant 
Ecclefialliques que feculiers-, ains que 
tous les Catholiques envers les Evangé- 
liques, comme au femblable les Evan- 
géliques avec les Catholiques, demeure- 
ront en vraie & fincerepaix,repos &: con- 
corde, chacun d’eux alluré dans fesbiens 
fans crainte de trouble. Et afin toutefois 
que cette promeife & bonne confiance , 
ainfi qu’entre. Princes & Etats voifins en 
vertu des configurions de l’Empire , con- 
vient, foit perfeveramment continuée } il 
a été conclu & arrêté que les deux ar- 
mées logées maintenant ici proche , au 
plûtôt que faire le pourra fans dommage ( 
de l’un ni l’autre, délogeront du lieu où 
elles font à prefent, & n’en logerat-om 
point d’autre en la même place. 

Secondement , a été compofé & arrê- 
té que fi paraventure quelque Electeur , 

Prince ouEtat de Tune ou l’autre Unions 

cnlemble 
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cnfemble recherchoient en leurs necefÏÏ-^ 
tez un paflage en vertu des conftitutions 
de l'Empire pour la defenfe & fureté 
d'eux & de leurs fujets , ayant préala- 
blement donné caution fuffifante, ni l'un 
& l'autre Etat ne doit être refufé de cela, 
pourvu que ladite recherche fe faflfe à • 
bonne heure, & non au dépourvû & avis 
précipité: quand l'armée feroitdéjà fur 
les frontières ou tout-à-fait dans l'Etat 
de quelqu'un d'iceux à la charge & in- 
commodité des fujets. 

Tiercement , d’autant que nousMaxi- 
milian Duc de Bavicre , & autres Elec- 
teurs , Princes & Etats Catholiques al- 
liez , avons exclu de ce prefent traité le 
Royaume de Boheme avec tous fes Païs 
& Provinces incorporées & autres Etats 
appartenans par héritage à la loiiable 
Maifon d'Aûtriche , & compris feule- 
ment dans ce traité les Elettorats &païs 
appartenans aufdits Electeurs , Princes 
& Etats Unis de l'un & l'autre parti , 
fous lefquels s’entend auffi l'Eleétorat 
Palatin avec fes pais fïtuez dans l'Empi- 
re, & ne s'étendans plus loin, attendu 
que pour cette heure nous ne perfîftons 
en ces différends avec les autres , mais 
demeurons avec les mêmes en bonne 
intelligence fans aucune fufpicion. 

‘ "■ * * Panant 
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Partant nous Joachim Erneft de Bran- 
debourg accordons cette refolution des 
Electeurs, Princft & Etats Catholiques 
touchant le Royaume de Boherfte , Tes 
païs incorporez & autres appartenans 
par héritage à la Maifon d’Aûtriche , 
pour nous &nos alliez Electeurs , Prin- 
ces & Etats, & ne délirons non plus de 
notre côté que ledit Royaume de Bohê- 
me & les Provinces incorporées , com- 
me aufli les païs héréditaires de la Mai- 
fon d'Autriche , foient compris en cedit 
traité , & attendant cette déclaration 
aufli bien pour feulement les Eleélorars 
& Etats fltuez dans l’Empire. 

Quatrièmement , puifque cependant 
que ce traité fe faifoit,ron a fouventefois 
fait mention des griefs de l’Empire non 
encore décidez , l’on en a remis la deci- 
fion d’iceux en un autre tems plus com- 
mode , attendu la brièveté du tems : & 
que lefdits griefs ne touchent pas feule- 
ment ceux de l’une ou l’autre Union , 
mais generalement tous les Etats Catho- 
liques & Evangéliques de l’Empire, def- 
quels pour cette fois l’on n’a pas auto- 
rité fuffifante. 

Et d’autant que les Unis de l’un & 
l'autre parti ont ptetendu les domma- 
ges reçûs par les armées d’un & d’autre 

côté 3 
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côté , & en particulier au village- de 
Sunthrum & dans le voifinage Ton trai- 
tera de la reftitutiond>iceux par ci- après 
r-aifonnablement. 

Toutes lefquelles chofes , nous Maxi- 
milian Duc de Bavière , & nous Joa- 
chim Ernelt de Brandebourg , tant pour 
nous que pour lefdits nos confédérés 
Ele&eurs , Princes & Etats, promettons 
garder inviolablcment tenir les fufdits 
articles ; & pour l’alfurance de ce , nous 
avons fouflîgné de nos propres mains , 

& fait appofer nos Sceaux principaux-. 
Fait le troiliéme Juillet itfio. lignez Ma- 
ximilian & Joachim Ernelf. 

CI NQVIEME LETTRE 
écrite au Roi par Meffieurs les Am - 
bajfadeurs > faite à Ulrne ley. Juil- 
let , envoye'e ledit jour par Monfeur 
de la Borde Gentilhomme parti ex^ 
près. 

Sire, 

^ Depuis la dépêehe que nous avons 
faite a votre Majefté du 19 • dupaflfé > 
les Députez du Duç de Bavière nous 

onc ' 
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ont plus qu'auparavant témoigné com- 
bien notre entrcmife étoit neceflaire 
pour la conclufion de l’accord quils 
étoient venus rechercher de la part de 
leur Maître & autres Princes de la ligue 
Catholique , fortifiant les prières qu'ils 
faifoient pour notre fejour , de ces rai** 
fons , que votre Majefté nous ayant en- 
voyez ici pourtémoigner l’affe#on qu'el- 
le a ’dV voir cefifer les mouvemens qui 
s’y pre (entent,. nous ne pouvions mieux, 
commencer qu’en empêchant la guerre 
qui les menaçoit envers les Proteftans èc 
les Catholiques , reconfirmant par nos 
entremifes une bonne paix parmi tous 
les Etats de la Germanie > fans privep 
toutefois l’Empereur de porter fes ar- 
mes & de fes parens & amis qui ne font 
de ladite ligue Catholique dans le Pa- 
latinat , lui biffent eçtte faculté d’être 
fecouru en Boheme de toutes les forces 
qui font fur pied levées par ladite ligue , 
& que les Etats Catholiques demeurans 
paifibles & en fureté, ils auroient liberté, 
entière d’aller fèrvirfa Majefté Impériale: 
où il femble que le befoin les appelle & 
la necefïité des affaires les y oblige , ce- 
qu’autrement il n’euffent fçû faire. Tou- 
tefois ne VQulans paroître trop portez à, 
leur avantage , & craignans de donner. 

foupçoa 
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Soupçon aux autres , nous nous refor- 
mes, avant que de rien promettre , d'en 
donner part aux Princes Unis & Députez 
des Electeurs > Princes» Villes & Etats 
; de l’Union qui étoient ici joints ;que nous 
* voulions juger filefdits Princes 8c autres 
Députez facilement fe porteroient au- 
dit accot^, 8c fi l’autorité de votre Ma- 
jeftéy paroîtroit avec puiffance pour en 
venir à un accommodement. A quoi , 
S i r e > nous trouvâmes leurs intentions 
iî portées , qu’ils joignirent leurs prières 
aux mêmes fins que lefdits Ambaffa- 
deurs de Bavière , non appuyées d’autres 
raifons , fînon qu’ils avoient le nom de 
votre Majeilé en tel refpeét , qu’ils défe- 
. reroient toujours à ce qui pourroit lui 
donner entière connoiffance ae leur très- 
humble fervice. C’etl pourquoi ayant re- 
connu que notre fejour portoit coup 
aux affaires de l’Empereur comme â fa^ 
tisfafHon aufdits Princes : Nous nous y 
relolûmes plus aiférqent , croyans que 
les deux parties ayans une même volon- 
té , les conditions de l’accord en feroient 
très-faciles 8c très-promptes à executer 5 
mais au contraire de nos attentes, depuis 
que les propofitions d’accommodement 
furent agitées , c’éroit une telle confu- 
fîqn de, demandes de part & d’autre , 

* • d’écrits 
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d’écrits baillez & de répliqués , que 
nous avons été par plufieurs fois en ter* 
mes de rompre & partir fans aucun ef- 
fet. Et parce que des points principaux 
des proportions & des difficultez qui 
s’y font mues, dépend la connoiffance 
de leurs intentions & l’état des affaires 
generales & particulières , tant de l’un 
que de l’autre Parti : Nous dirons à vo- 
tre Majefté que les Princes Unis voyans 
le mal qui les preffoit du côté du Palati- 
nat Ele&oral , ayans avis des levées qui 
fe faifoient en Flandres des troupes qui 
décendoientducôté d’Italie , & un pré- 
paratif très- grand d’une armée Royale 
prête à fondre fur eux , d’un côté ils in- 
clinoienc à la paix pour les troupes de 
Bavière , & d’autre , ils vouloient aufli 
que ledit Duc fût compris dans cet ac- 
cord , l’Archiduc Albert , comme con- 
fédéré & correfpondantà la ligue Ca- 
tholique. Et aufli que par les conftitu- 
tions de l’Empire étant expreflément 
porté qu’au cas que des troupes étrangè- 
res vinflènt à vouloir attaquer l’un def- 
dits Etats,que tous les autres s’y oppofe- 
roient fans exception de l’une ou de l’au- 
tre Religion, lefditsUnis opiniâtrement 
infiftoient à ce que ledit Duc de Baviè- 
re au nom de la ligue Catholique > pro- 
mit 
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mît de maintenir lefdites conftitutions 
de l’Empire & de tourner Tes armes vers 
les premiers infraéteurs de ladite cons- 
titution. Cette demande ,Sire> étant 
non feulement injufte en l’un & l’autre 
chef , mais impoflible audit Duc , quoi- 
que nous ayons fçû le reprefenter , nous 
ê neanmoins tenu trois jours fufpens ; car 
fans raifon que de leur volonté , les Dé- 
putez dcfdits Unis proteftoient ne vou- 
loir entendre à aucun accord que le Pa- 
latinat Electoral ne fût à couvert des ar- 
mes generales, offrans lefdits Unis de 
comprendre audit traité tant le Roi de 
la Grande Bretagne que les Etats de 
Hollande : à quoi les Députez, du Duc 
de Bavière ne pouvans & ne voularw re- 
cevoir ces conditions , & nous ne vout- 
lans nous rendre médiateurs d’un tel ac- 
cord, jugeansalfez quel préjudice ilpour- 
roit apporter aux affaires de l’Empereur, 
&que le feul moyen dé faire ceder à 
l’Ele&eur Palatin, eft un prompt & ef- 
fectif attaquement dans fes païs patri- 
moniaux j nous dîmes aufdits Députez 
des Princes Unis , puifque fans raifon ils 
demandoient chofe impofEble & injus- 
te, que nous nous feparions , mais avec 
regret , puifque toute la Chrétienté con- 
noîtroit qu’il n’avoit tenu qu a eux ,que 

par 
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par l’etttremife& autorité de votre Ma- 
j elle la paix n'eût été confirmée parmi 
les Etats de la Germanie. Ajoûtant que 
Jes anciennes affections qu'ils avoient té- 
moignées pour le fer vice de votre Cou- 
ronne, nous convioient encore de leurre- 
prefenter que penfans fe redimer d'un 
mal, ils s'en procuraient deux,puifque . 
Spkola entrant parle côté de dehors, & 
leurs forces obligées â s'y oppofer , ils 
laiffoient tous leurs Etats en proye 
des forces de dedans , & qui étoient fi 
prêtes qu'entre leur falut & leur perte • 
il n'y avoitpour les en garentir que cet- 
te feule voye de venir à une compofition. 
Sur cela. Sire, les Députez en corps 
des Princes & Etats unis nous reprefen- 
terent , comme Hs avoient autrefois fait, 
que votre Majefté avoit grand interet à 
la confervation de leur Union , mais 
particulièrement de ne laiffer attaquer 
le Palatinat fous quelque caufe ou pré- 
texte que ce fût, tant pour la lïtuation 
du Palatinat très-voifin des Etats de vo- 
tre Majelté , que pour la Maifon Electo- 
rale Palatine , qui s’eft toûjours rendue 
très-obéïffante & très-prompte à fervir 
lorfque les Rois vos predeceffeurs en 
avoient eu befoin, proteftants quel’E- 
leCteur d’à prêtent étoitea la même vo- 
lonté. 
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volonté. Sur toutes lefquelles raifb 
nous n’en repondîmes qu’une,' qui été 
que Ton ne pouvoit demander que îS? 
chofes poflibles , & que celle-ci ne l’é- 
tant pas, il failoit ou qu’ils cedàflênti’ 
la railon , ou que rompans ils fufîcnt ac- 
cufez d’être les promoteurs d’une guerre 
injufte. Cela les Ht retirer avec une~âc- : 
tion qui ne nous fembloit pas bohne , t 8â 
crûmes même pour lors que les affaires 
prendroient le hazard des armes plutôt ; ; 
que la fureté d’une paix 5 mais dès le’ 
loir , les Princes d’Anlpach & de Wir- 
temberg nous envoyans vifiter, firent, 
priere de ne nous ennuyer pas & de les • 
vouloir attendre au lendemain chez le 
Duc d’Angoulême , où ils nous dirent 
que les deliberations ayans à palfetpar 
plufieurs avisai étoit mal-aifé qu’elles le 
pûffent rendre promptes & conformes 
à ce qui étoit de laraifon : mais que l’in- 
térêt avoit cette force que chacun en fon 
particulier tâchoit de profiter de cet ac- 
cord , & blâmant le Député du Palatin >£ 
nous ont dit , que pour fès violentes 
prières ils avoient été obligez à fuivre 
fapaflion : lors ils nous accordèrent que 
le Duc de Bavière , ne fe pouvoit faire 
fort de ceux qui n’étoient pas unis avec .î 
lui , & qu’ils remettoient à nous de dif 
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£bferde ce point , comme chofequi re- 
gardoit autant l’interet de votre Majefté 
que le leur ; confirmant fes premières 
protections de ne le feparer jamais du 
très-fidelle fèrvice qu’ils vouloient lui 
rendre 5 & qu’en ce qui concemoit le 
reftedu traite, lî les Ambafladeurs du 
Duc de Bavière en demeuroientà notre 
avis, , qu’ils en feroient très-contens. 
Sur quoi j après avoir ufé de remerci- 
mens, & fait juger de quelle importance 
étoit non feulement de terminer les dif- 
fenfions de la Germanie , mais encore 
fe porter aux ouvertures de l’accommo- 
dement de Bohême , nous reconnûmes 
-qu’ils defiroient que ce fut à recommen- 
cer : mais fedéfians d’y trouver un reine- 
de proportionné au mal , toute leur ré- 
ponfefôt plutôt une approbation de tout 
• ce qui ,s’y pourroit faire par nous , qu’u- 
ne ouverture pour y parvenir. Cette con- 
férence finie , nous en donnâmes part au 
même tems aux Ambalfadeurs de Ba- 
' viere , prenans heure au lendemain ma- 
tin pour nous aflfembler chez le Duc 
d* Angouléme , où s’étans rendus , nous 
jugeâmes à propos de leur mettre en 
avant tous les autres points qui étoient 
déclaré* par leurs propofitions avant 
. : que de venir à celle des forces de Spino- 
Tome VJ. E la* 
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la, pour reconnoîtte, à celles-là près, ris 
demeureraient d*accofddu;refte. Ce dis- 
cours , S r r b , fut fort iong , & toute*- 
fbispeuexplicatif, voul ans comprendre 
fous des caufes^eneraks ce qui fembloit 
mériter! plus de particularité , &c toute- 
fois au fonds demandans la paix , com- 
me chôfe fans laquelle leurs - troupes, ne 
pouvoient être employées qu'à une dé- 
îenfe inutile de leurs païs , & arrêtées eft 
lieu d’où l’Empereur n’en recevroit au>- 
cun avantage : ils témoignèrent defirer 
de s’aboucher de nouveau avec les Dé- 
putez ici prefens , pour, à notre opinion* 
protefter qu’à leur refus ils les déclare- 
raient perturbateurs du repos publies 
de quoi nous ne fûmes pas d’avis, mais 
bien de recevoir le projet du traité qu’ils 
déliraient faire, les aflurant que, s’il pour- 
voit s’approcher des caufès raisonnables 
& qui les regardoient en la Germanie,, 
que pour les forces deSpinola , nous ef- 
perions d’emporter ce point , & qu’elles k 
ne feraient comprifes en cet accord. En 
quoi ils inclinèrent & donnèrent aflüran- 
ce que le lendemain ils nous verraient 
pour donner leur projet j ce qu’ils firent , 
ce femble , avec plusde franchife qu’ils 
n’avoientfait jufques ici : & ce à caufe, 
comme nous l’avons fçû , qu’ils en 

- avoient 
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jftvoient lu commandement de leur Maî- 
tre. Ce fur donc à nous de faire que ces 
Princes memoratifs de leurs paroles, ac- 
tepra/Tent ce projet ; mais ceux qui ne 
ibritablolusen leur commandement & 
tatachez â une union , dépendent autanc 
de l’opinion d’autrui comme de la leur. 
Il enfut ainfi , puifque ces Princes vou- 
fans€n conférer avec tous les Députe?, 
.& particulièrement des Villes , comme 
les plus neceflaires par leurs bourfes au 
maintien de leur union , chacun d’eux ÿ 
voulut ajoûter ou diminuer félon Ton 
ièntiment r de façon que nous nous avi- 
/ famés que, fi nous voulions conclure, jl 
falloir des deux projets en former un en- 
tre nous le plus approchant de la raifon , 
& le.propofer aux uns & aux autres pour 
voir s’ils s’y pourroient accommoder, 
leur déclarant que s’ils ne l’acceptoient, 
nous ferions contraints de nous réparer; 
ce qui nous profita , l’un& l’autre des 
partis , mais feparément , nous étant ve- 
nus voir -î après quelque changement 
qu’ils defiretent , enfin ledit accord fut 
terminé en la forme que votre M?jefté 
verra. LesPrinces & États Unis deman- , 
doient avec inftance que nous .y ûgnaC- 
fions , mais nous ne le jugeamesi pro- 
pos j joint que ceux de Bavière ne té « 

E ij moignerent 
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• moignerent pas avoir le. mêiixç * 
nous excufans aufli fur ce qu £mut c d^e£ 
fé en langue; AllemundeVnpus ne ^pou- 
vions ligner ce que nops ^enter^i^fis 
pas , les priansdenpusen vouloir difpgij- 

v;ier : de quoi le fieurde BLinichaufenue 

• pouvant fe contente^fe bjtcjaade dire que 

• nous n’en deyions .ppint . faire, .de 
culté , &que, ce^ferok y né marque de 
l’autorité que votre *>la)eM fe confer- 
voit fur les Prince^ * ; .yilje$.& Etaÿs» de 
l’Union , en éloignant par cette voye.lp 
Roi de la Grande Brçtagn^j duquel, ledit 
Bunichaufen femble n’être. rpu.s jropjfâ- 
tisfait , voulant meme f&recoBnoîtfce 
qu’ils n’ont à faire defy proteélig.mipyif- 
que votre Majeilé a foin- d’inçervenir.en 

• leurs différends. Toutefois >,Srç.£xaprès 
avoirrefoluquencle pouvions faire i $ 
nous pria de la part de.toyté l’Üwqn de 
faire fçavoir à .votre Majç.114 1 *\ comme 
ils l’avoient très - inflamnaeo^ dsecÆtéf- 
ché , fans oublier auffi çpmmc5' tous 
les peuples ont en leurs priéeèsepp- 
bliques , prié pour la confervation & 
profperité de votre perfonne &,Couroh- 

- ne, & ce avec tels témoignages exté- 
rieurs , que le nom de vos prédecelïèurs 
ne fut jamais plus dans le cœur dé toute 
l’Allemagne que celui de votre MajelW , 

v": - 4 ‘'*- ' ; y. 
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y 'èft- maintenant. A quoi. Si re, : cor- 
Fécondent i les paroles que le Duc de Ba- 
vière nous »â fait tenirpar Tes Ambaflà-, 
deurs v’&r depuis par le fleur de Vaube-, . 
courty avpüant non feulement tenir la 
Confervation de les Etats de cet accord 
fait par votre autorité j mais aufli tous 
les Catholiques étans remisen aflurance 
de leurs biens y & l’Émperèurfecouru à 
cemoyen des feules forces , parlefquel- 
fes iî le peut remettre en campagne , & , 
fe rétablir en créanccparmi fes peuples , 
dont il’ell tellement déchû , que fans af- 
•fiftance d’aucuns de fes fujets , excepté 
de Vienne , il y a plus de fix femaines que 
* toute fbn armée eft réduite au verd , & 
r ne fort de fon retranchement , les enne- 
mis étans quafi à leurs portes. Et parce. 
Sire , que votre autorité feule a été cau- 
& que les deux armées qui étoient ici, ne 
font venues aux mains , encore qu’elles 
fuflênr campées Tune devant l’autre , fi 
proches qu’il n’efl: pas quafi croyable , 
que de fl grandes forces ayent pû demeu- 
refünmois entier fans fe rien dire , pour 
donner à connoître à un chacun combien 
votre entremife a eu de force : Nous ' 
avons jugé qu’elle auroit agréable 
vVoir la .carte particulière que nous en- . 
. avons fait faire , remettant le furplus au , 
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fleur de la Borde , lequel a vu pârplti- 
fleurs fois toutes les troupes dhjfc côtéSg- 
d'autre en bataille , & reconnu 1 Tondre 
qu'ils tiennent, tant en leurs gardes , que 
marches , même s’ils venoient au com- 
bat. Nous avons appris que celles- lâ des 
Princes s'en vont droit fur te palfagê de 
Mozolle , pour s'oppofer au Marquis de 
Spinola qu’ils eftiment venir par cè che- 
min , & qu'il faudra qu'ils changent,, 
* puifque ledit Spinola vient , comme' 
nous fommes avertis , par le côté dé Spfr 
re , & prendre la première pofte , dan$- 
lin lieu qui appartient à l'Evêque rtbmi 
ifté Danden , autrefois razé par les Pro* 
teftans : & celles de Bavière fe mettent 
fin* le Danube, pour décendre en la Hau^ 
te Autriche, où le Duc fait état d'atta- 
quer Eintz & l'emporter par force promp- 
tement , s'ils ne capitulent : ce qu'il fër^ 
avec plus de chaleur puifqu'il y’ va de 
fbn intérêt , l'Empereur l'y engageant, 
comme nous l’avons appris,pour les fiais 
qu'il a faits, & fera tant à la levée qu’err- 
tretiende quinze mille hommes de pied, 
St deux mille chevaux , dont il fait état 
d'e fecourir l'Empereur, duquel nous at- 
tendons un accueil condigne à ce qu'il 
doit à votre Mn jefté , tant pour la con- 
noiflance que nous avons que fans votre- 
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entremife il ne peqt pas fe relever des 
pertes qu'il continue de faire , que pour 
avoir moyen n&par cet accord le lecours 
notable que leDuçde Bavière lui peut 
maintenant envoyer. Ledit Duc, pour 
marque i ti $s . certaine de iàtisfa&ion y 
après |,çs articles lignez, rions envoya fan 
prepiier; 0 çnpillionime je Chambre , le 
BarondeTaruiebertjr.pour affûrer votre 
je lié quç l'obl igation prefente lui fer- 
«irott de mémoire éternelle , pour em- 
ployer tout; ce tqui dépendoit de lui au 
fervicp tr^Srhuyiiblede votre Majefté , &, 
de quoi il nôusprioit de l’avertir , ajou* 
tant d$s complimens hors fa coutume. 
Pour ce qui npuslregarde , nous.efperons 
être,- avec l’aide de Dieu , à Vienne dans 
dou?e jours , & là porter les comman- 
.df mens que votre Majefté nous a faits* 
UV£c la, tres-humble,i& très-fidé.le obéïfc 
4 neq que doivent à votre Majefté , Si- 
iV^Er.yos très 7 humbles , très-obéïïTans.» 

arçs^fidéles fujets & ferviteurs , Char- 
les de Valois , Bethune, & Préaux. d’Ul- 
jne? le 7^ Juilietmil fix cens vingt. 
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LETTRE DESDITS SIEVRS 
à Motifieur de Pui fieux , envoyée 
Avec U precedente. 

% • „ 

M ONSIEUR, 

f- t * 

Par nos precedentes vous avez pu ap- 
prendre la caufe de notre fèjour; main- 
tenant vous en fçaurez l’effet par la let- 
tre que nous envoyons au Roi , duquel 
l’autorité a eu telle force fur tout ce qui 
fetrouvoit ici en état'très-puiffant , què 
le refpedt feul de fon nom a empêché 
que le feu d’une guerre civile ne fe foit 
allumé dans toute l’Allemagne, lequel 
n’embrafoit pas feulement ce quieft de - 
• la Germanie j mais attiloit encore telle- 
. ment ce qui ell de la Boheme & d 5 Aii* 

J triche, quefaMajefté Impériale n’eût 
pû y apporter aucun remede. Au relie 
nous avons jugé à propos de confirmer 
ces Princes & Etats Unis en la volonté 
d’attendre toute leurconfervation de la 
bonne volonté du Roi , Sc même les. 
éloigner de cette créance que le Roi de 
laGrande Bretagne leur fût plus utile , 
& plus alfûré. Chofe qui fera très-facile 
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à leur perfuader , puifque déjà il femble 
y avoir quelque mécontentement dudit 
Roid’Bc même Bunichaufen hardiment 
nous dit qu’ils étoient très-aifes que cet 
accord fe fût fait fous l’appui 8c inter- 
vention du Roi , pour donner à connoî- 
treauRoi de la Grande Bretagne qu’ils 
ne demeuraient pas fans appui. De fa - 
çon qu’il eft en vous de profiter du tems, 
8c fans rien relâcher de ce quieft dû à 
la Rëligîb'n ^maintenir prefentement ce 
qu’autre fois vous avez defiré acquérir 
avec foin. Il ell venu jufques à nous , 8c 
de 1 lorraine ; un bruit, qu’à l’entour de 
Metz / 'comme aufifi dans le Poitou & 
Prôvirices dè-îa'Loire , il fe fait de gran- 
de$dèvéè£ Vos dernieres lettres nous en 
ôtent f opinion, joint qu’il n y a appa-, 
rence qtie la bonté du Roi portant la 
j>aix dans les pais étrangers , Dieu ne le 
favotife de la cohlèrver dans fes Etats \ 
éümménous fupplions fa divine bonté , 
Iqü’il vous conferve autant que le défi- 
rent , Monfieuv, vos bien- humbles fer- 
’viteurs , Charles.de Valois , Bethune 8c 
Préaux. D’Ulme, le 7, Juillet 16 zo. 
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lettre desdits sieurs 

slnAaffitdeurs Alonfieur de Bitugy. 

^doNSIEUR. 

Etant arrivez en cette Ville deRatis- 
bonne , avec deffein de continuer notre 
chemin droit à Vienne pour nous y ren- 
dre au plutôt que nous pourrons , nous 
avons bien voulu depecher ce Gentil- 
homme en avance pour vous en donner 
avis, & pour ce que nous eftimons être 
à propos de vous voir avant qu'arriver 
près fa Majeftè Impériale , nous vous 
prions venir au devant de nous à demi- 
journée : ledit Gentilhomme vous dira 
les caufes de notre retardement à Ulme , 
auquel vous ajoûterez foi, comme à ce 
qu*il vous dira de notre part. Et fur Tef- 
perance de vous voir bien-tôt, nous de- 
meurerons , Monfieur, vos bien affec- 
tionnez à vous fèrvir , Charles de Var 
lois , Bethune & Préaux. A Ratisbonnes 
ce io. Juillet itfao. 
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lettre dv roi a mes- 

fleurs les Ambajfadeurs , du 21. 
Juin , reçue à Clofternieuburg, le 19. 
Juillet. • 

M O» Cotm»>&MeffieursdeBe- 
thune & de Préaux , j’étois enpei- 
ne de Savoir point de vos nouvelles de- 
puis votre départ d’auprès de moi, quand 
j’ai reçû; vos lettres de ce mois , & vu de- 
puis par celles que vous avez addreflees 
au fieor de Puyfeuxie 8 . d’icelui , com- 
me vous m’avez fait fçavoirde Lune vil- 
le, ce qui s’étoit paffé à votre paflàge , 
& fèjour de Nancy , laquelle dépêché ne 
m*a été prefentéç , ains j’ai appris qu’el* 
leavoit été égarée par les chemins , & 
dont j’ai commandé cxaéte perquifitioa 
être faite , ayant connu par le duplicata 
d’icelle qu’elle meritoit bien de m’ê- 
tre rendue furement. Vous avez été bien 
reçûs par tout où vous avez pajffé , félon 
ma dignité & mes bonnes intentions, de 
mon Oncle le Duc de Lorraine , de l’Ar- 
chiduc Léopold, de la Ville deStrasbourg* 
comme des Princes , par les terres des- 
quels vous avez cheminé , qui eft un té- 
moignage delà créance qu’ils ont de 
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mon procedé v & de la fin que je me fuir 
propofée pour leur bien commun. Je ne 
m’arrêterai point aux propos qui vous 
ont été tenus par. ledit Archiduc Léo- 
pold , puifque vous avez eu un Courrier- 
de l’Empereur après votre arrivée à Ul- 
me avec lettres du fleur de Baugy , par 
lequel vous êtes priez & invitez de l’al- 
ler trouver »: devant même qued'avoir. 
vû les Electeurs Ecclefiaftiques , qui 
femblent aufli incliner au même defir. 
Ge que j’approuve que 1 vous faffiez*, &C 
lui donniez ce contentement , après 
avoir fatisfait félon mes volontez & 
commandemens que vous avez portez - 
aux Princes de f Union Protellante, avec 
lefquels vous vous êtes aflemblez. Je 
n’ai rien à y.'ajoûter , ains plutôt à -at- 
tendre de vous la délibération & avis 
defdits Princes & Etats furies propor- 
tions que vous leur aurez faites en mon 
nom , m’afiurant bien que vous n’aurez 
oublié aucun moyen & raifon pour les 
perftiader à leur propre avantage : car en 
l’état que vous connoilfez mieux à pre-- 
fènt leidites affaires publiques de la Ger- 
manie 5 vous jugez bien qu’il leureft uti- 
Jeàtons de prendre un confèi] pacifique* 
de crainte que celui des armes n 'appor- 
te desaiKonveniens fâcheux- & difficiles 
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à- réparer. Vous aurez foin de faire va- 
loir auprès dudit Empereur & autres- 
Princes que vüïterez ou aurez à traiter,, 
mon affection au bien & repos public, 
d'aider à la confervation des droits d'un 
chacun avec équité , & ne prétendre au- 
tre, interet & bénéfice en cette occafion 
quecelui du. general , la fatisfaéïion des- 
intereflez, & la gloire de Dieu, fur tou- 
tes chofes. Je vous envoie la copie des 
mémoires qui m'ont été prefentez par 
celui quifaitici les affaires de l’ Electeur 
Palatin , n'agueres retourné d'auprès de, 
lui. Je demeure par mes réponfes aux- 
termes de vos inftruélions > n'avant rien 
changé pour ce regard. Et quant aux det- 
tes defquelIeMl prétend être maintenant 
payé , je. lui fais connoître les grandes 
dépenfes que j'ai eues fur les bras qui 
m'ont empêché , & retiennent encore 
de lui donner contentement : à quoi j'au- 
rai volontiers égard quand la commo- 
dité de mes affaires- me Je permettra ; 
qui font termes pour éluder, doucement 
&amiablementun payement prefent & 
adtuel.. Mais faifanttous ces offices en 
faveur de l'Empereur & de fa maifon y 
je fuis?.peu Satisfait de la façon , que fon 
Ambafifadeui^ctraordinaire le Prince de 
Savellea traité avec le mien à .Rome.* 
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ayant déféré à ccliri^d , j3Çàgnc;' i |^ t ^ré2 
ferenee audit Marquis de Cœuvreii con- 
tre ce qui m'appartient, 8cfârts pratid 
que , par autres qui l'ont précédé en ceté 
te même qualité, de quoi fera à propos 
que vous faffiez fentir quelque chofe à 
fes Minières , comme d'une choie noa 
feulement contraire à cequi fè doit, mais 
• que je devrais moins attendre en cette 
faifon, que je mé porte pour eux avec - 
telle affedtionj qui fer vira toû jours quand 
j'aurai occafîon ou vofonté de ralentir 
mon afliftahce ou mes offices , & qu'ils 
eonnoilfent qu’il n’eft pas correfpondu 
par eux à cette lincerité ; toutefois vous 
en uferez avec difcretion, telle qu'ils 
foupçonnent que je veuille me refroidir, 

& leur être à prefent moins favorable > 

& puilfent juger toutefois qu'ils font te- 
nus de mieux procéder en mon endroit. 
J'efïaye toujours d'affûrer mes affaires 
dansleRoyaume, pour être plus utile à 
celles de mes voifins. Je fais même tout 
ce que je puis pour donner tout fujet de . 

. contentement à la Reine , Madame ma 
Mere , & lui faire prendre la créance 
que mérité ma cordiale affeftion. Je 
veux efperer , quand elle y aura bien 
penfé , qu'elle déférera en cela à mon 
defîr , à fan plus grand bien > fi elle 
. prenait .* 



Df E T A T. h, 

prçnoitautre confeil , je fçaurai toûjours 
biçii ce qui me fera plus expédient de 
faite. -Vous aurez fçu du fieur de Pui r 
fieux, depuis vdtrepartement, les autres 
affaires qui font échues , & apprendre du 
fieur de Baugy , ce qui lui a été fëmbla- 
blement mandé & ordonné pourfacon- 
duite par-delà qu’il vous communi- 
querâ afTiîlera fidèlement en tout, 
pour la.connoiÛance qu’il a defdites af- 
faires. Je prie Dieu , mon Coufin , & 
Meffieursde Bethune &; de Préaux , qu’il 
vous ait en fa fainte & digne garde* 
Ecrit à Paris, ce *i. Juillet i6io. 
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mois. Nous nous Tommes enquêtez ce 
qu’elle peut être devenue: je trouve déjà 
qu’elle a été perdue par-delà Châlons s 
les autres particulières font venues nean- 
moins à fauveté , de quoi nous nous 
Tommes étonnez, vu quelles étoient en- 
fermées dans la groflfe dépêché qui s’ad- 
dreHoit à moi. Nous TaiTons venir exprès 
lés Maîtres des Portes pour nous en ren- 
dre compte par le menu ; autrement, il y 
auroit Toupçon que les autres lettres 
tans Tauvées , celle-ci ^urojt^eté prife 
avec dertein , ce qui mérité être vérifié. 
Cette perte a porté avec Toi Ta raiTon 
pour vous de ce prétendu manquement , 
quia été tout-à- fait couvert par la véri- 
té à quoi je Tervirai toujours d’entiere 
afiêdion. . 
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Le Roi répond en general aux points 
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de vos lettres,, v fur lefquelles il n’échet 
pas de vbdsriçn.mander de plus pr^ 2L** 
puifque fà Màqçfte ri a aüffirien changé 
en fes déliber&tiôhs j> &'^u ? el ! le attend 
Ravoir ce que vous aurez opéré envers 
les Princes de l’Union , qui feront bien 
fages s’ilsapprouvent &fuivent vos bons 
confeils. Nous croyons qu’après cela 
vous ferez arrivez à Vienne, pour fatisfai- 
reatt defîrdé Ptmpefdûf.iVlais H éût été 
à propos qu’il vous eut laiffé le tems & 
la commodité de vifiter les Electeurs 


EcclefialHquës après aVoir vu les Pro- 
teftarts : car vous cufliez pû tirer lumière 
utile à votre commiffiott ebvèts f Empe- 
reur : toutefois vous n’ÿ pouviez irffifter 
honnêtement avant que vdus avez 
fait. De là nous attendons de vos avis, 
& vous fçaurêz de Monfieur de Baugy 
l’état des affaires plus particulièrement 
avec les offices qu’il a jà faits , fuivant ce 
que luiavons mandé , auquel nous ad- 
dreflons cette dépêché , faifant notre 
compte , félon le contenu eji votre der- 
nière , qu’y ferez maintenant heureufe- 
mcnt arrivez. J’ai des lettres bien fraî- 
ches de Hollande qui ne font aucune- 
ment mention du Landgrave Maurice de 
Heffen , lequel, félon que j’ai toûjours 

bien remarqué, efl porté à la paix de.fon* 

pais ;; 


XI* M EM* OTITE S 

pais : il eft* grand Calvinifté , mais non 
fameux y& témoigné Brie aflfëéHbn par- 
ticulière au-ndm & &rviee‘ duRoi. Je' 
vous ai écrit le douzième de ce mois , 
par la voye de Metz , adrdîant le pa- 
quet, à rordinaire , au fieur.de Flavigny , 
qui eft le quatrième que je Vous ai en'-* ( 
voyé. Quant a Ce que demandez', Mef- ' 
fieurs , le mois d'Avrilj ? en aip'àrlémê- j 
me à votre départ, & depuis èncôrè ftftcfe 
que m'en avez écrit , mais j ? ài trouvé 
un peu de refiftance , laquelle il ne tien- 
dra à moi de furmünter>& vousfervîr eh .* 
tout. * '• : 

Pour nos affaires au dedans du Rbyau- ■ 
me , nous efifayons de les tenir en bonne f 
afliette, qui donnera plus de force & de * 
juftice à votre négociation , même fa 
Majefté ufant de fa débonnaireté ordi- 
naire , fait tous bons offices & devoirs 
envers la Reine fa Mere pour lui laiffer 
d'elle toute fatisfa&ion. Il y a toûjour? 
de beaux efprits qui travaillent a dé- 
tourner ce que l'on met en peine debâ^ 
tir à fi bonne fin * & toutefois le Roi&: 
les gens de bien ne fe laftent point en 
unea&ion fi utile , & fi loüable : car fa 
Majefté fait état d'y renvoyer Monfieur 
de Blainville , & y ajouter quelque'au- 
tl'fi perfonnage pour démontrer fon af- 
'> * .V. . . ■ feétion 
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feûion & defîr à, contenter ladite Da- 
me Heine Mere : que fi elle neréppndà 
tous çes dçy.oirs & témoignage de borliv 
ne volonté, ,2 -elle en fenabJâmée » & le 
Roi grandement juÜifié en ipn procédé , 
lequel aufli avifera de pourvoira Tes af- 
faires contre ceux qui la -porteroient & 
foûiiendrojent; .en des, refo|utions û . dé-» 
réglées*» nous avons peine à croire qu’d- 
les'y, Jailfe aller. De teins en temsnous 
vous eç manderons des nouvelles* Le 
Roi ne part point encore de cette Ville 
&s 5 y trouve avec très-bonne dilpofition* 
Je vous baife très-humblement les mains* 
fie prie Dieu > Meflieurç , qu ils vous don- 
ne en fanté, longue & heureufevie. De 
Paris* cen. Juin i 6 xq . , 




Votre très-humble ferviceur , 
,de Pvr-s j e.ux» », - • 
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MEMOIRE P RESENTE AV 
* y Roi de la P art de V Electeur Païarhr x 
que fa Majefté a envoyé k MeJJieurs 
tes Anibajfàdcars f avec La Prëu~ 
dente dépêché, : \ 

iznùiî RÎ . 

M Emoire de ce que le fieur Bof- 
te l a charge de reprefenter au Râi 
très- Chrétien ,au nomade la part de cefc 
lui de Bohême , en vertu des Lettres de 
créance de Sa JMajefté* » o r " o h j&i > 

Que les Etats Généraux de la Couron-, 
ne de Bohême & des Provinces incorpo- 
rées. , n'a gueresaflemblezà Prague, 
ayant mis en délibération de leur- propre 
mouvement la défignation d’unEoi fu- 
tur ou fiiccefîeurde Sa Mâjefté , auroiertt 
procédé, le is». ou'ii*. du mois d* Avril 
dernier , par le moyen d'une légitime 
éle&ion tous d'une voix à la nomination 
de la perfônne du Prince Frédéric Henry, 
fils aîné de Sa Majcfté , ce qui avoit auf- 
fi été agréé par icelle* comme une. œu- 
vre prudente fans doute, vû toutes les 
circonilances de la providence finguliere 
de Dieu. Elle auroit efHméen devoir 
donner part & avis à Sa Maj^fté très- 
Chré tienne, s'aftûrantque, vû la très- en- 
tière 
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xierfc affection qu’icelle &: Tes prédece£ 
leurs Rois d£Fganc6.ctaft toujours témoi* 
gné . porter à, la Sereniifime Maifon Elec- 
torale Palatine, ellf fe réjouira aufli de 
cet accroifTement dè bonheur &de pros- 
périté , dfe tant plus quil fera toujours 
employé au bien & à laconfervation de 
la France. 

êViEn fécond lieu * bien qüè ledit Roijde 
Bohôme ajOûte bfeâücdup de-foi aux af- 
finances qui lui on tété -fouVént donnéès 
4e la part de Sadite Majeflé très-Chïé- 
tienne,de la continuàtionde cette aheien- 
^ds>& fihcére affe&ioà^Séfche vouloir 
«en entreprendre ni • ^rhnéïtFé'qü’il fut 
-entrepris auicùne r choie àlbh prejudicè : 
& çlt* ceique'Voyant les artifices*#» enne- 
mis du repos commun crôîtré à vûe 
xL’œil , il auroit trouvé à propos de ra- 
fraîchir derechef la memoirë' à Sadite 
dVfajdié trës-Chrétienné,des notables af- 
(fiÔances^&fér vices'fignalex ^ui ont été 
* aendüs «rrtèüd d’6ccafiéhs n & avec ; tant 
‘deaaele-'&r de franche volonté a cet Etat 
foc les Princes Ode là Sefe'niflîme Maifon 
Électorale Palatine >Jes utiles effets défi 
-•quels étant 1 bien & meurement copfidë, 
tez t Sadite Màjèfté de Bohême prend 
cette fèrme croyance que Sadlte^làjeC. 

irtrès-Chrétiennejehluite de fe$ Royales 

promettes > 
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promeffês y non feulement nè 
^oint l’oreille aux fauffes pérfuànoil 
tes ennemis pour fêlai (Ter emporter! 
vorifèr leurs pernicieux idefïèms 3 k 
plûtôt qu’elle travaillera de tout fbripo'u- 
voir à détourner & empêcher tous atten- 
tats & entreprifes contre la perfonne # 
les Etats dqdit Roi de Bohême. 

Même que mettant en confîderatiofl 
les grandes & excdfives dépenfes, dont 
ledit Roi eft maintenant chargé , elle avi- 
fera à ce que les fommes de deniers dont 
elle lui eft encore redevable qüi ont 
été fi libéralement prêtées & fournies 
pour le maintien de cette Monarchie# 
de la Maifon Royale de France,, foient 
prompt^lêrit & fans plus de délai ac- 
<|uitt&s & rembourfees. C’eft de quoi 
il prie & requiert , Sa Majefté très-Chrç- 
tienne avec très-grande inftance , elpe- 
rantque fa longue patience & ce glo- 
rieux titre de Jufte que Sadite Majefté 
porte à bon droit, &: lequel ne lui pe^fc 
permettre de retenir le; bien d’autrui / 
lui feront trouver cette demande équi- 
table, & qu’elle commandera qu’il, foie 
pourvu au plutôt. 

En troifiéme lieu , Sadite Mâjefté de 
Bohême delîre que Sadite Majefté très-* 
Chrétienne foie de nouveau aisûrée que 
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ntion n’eft point de rien innover 
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enl^elîgion 3 moins de chafler ou pet- 
fecùter ceux qui font profeflion de la Ca~ 
tholique Romaine 3 ainfi qu’on lui im- 
pute caloiflniéùfement , contre ce qui eft 
notoire à un chacun : à fçavoir 3 que pas un 
de fes fujets Te tenant paifible & en fon 
devoir , n’eft inquiété en fa confçience *5 
ajns l’exercice libre de quelque Religion 
que ce foit 3 jpermis à un chacun félon fa 
profefifion. Que fi depuis peu il a été pro- 
cédé par confifeation & autres telles 
voyes , à l’encontre d’aucuns Catholi- 
ques en Moravie & Silefie , cela ne fe- 
roit arrivé fans légitime fûjet , non à 
càufe de la Religion , mais pour avoir 
été lefdits Catholiques coupables & 
trouvez convaincus de divers crimes , & 
ipecialement de perfidie & trahifon en- 
vers l’Etat , foit en fe joignant ouverte- 
ment à l’ennemi , foit en traînant en di- 
verfes confpirations & entreprifes fe- 
crettes,au préjudice du public & de leur 
propre patrie. ' 

Finalement , Sadite Majefté de Bohê- 
me loue & approuve grandement les 
faintes intentions de Sacnte Majefté très- 
Chrétienne pour le bien de la paix ; la 
prie & conjure de vouloir continuer & 

s’entremettre conjointement avec d’au- 
tres 


«■T 
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très Princes & Potentats pour moyen- 
ner un bon & afsûré accommodement 
- tant en la Bohême & aux païs conféde- 
rez, qu’en l’Empire, afin de rétablir par- 
mi les Etats d’iceux l’ancienne confian- 
ce & bonne intelligence, 8c pour les ren- 
dre d’autant plus puilTans 8c capables de 
jréfiller en une union de forces & de vo- 
lonté à lès communs ennemis du nom 
Chrétien & à fes delfeins & entre priies^ 
Mais d’autant que les entreprifes de 
l’Empereur & de ceux qui font conjoints 
avec lui , ont toûjoursété reconnues fort 
éloignées d’une fin fi falutaire , voire fi 
contraire à ce but, que, s’ils continuent , 

• les chofes fe porteront bien-tôt fi avant 
aux extrémitez qu’elles feront hors de 
termes de tout accommodement : Sadi- 
te Majeilé de Bohême trouve qu’il feroit 
très-necefiaire d’y exhorter 8c difpofer 
l’Empereur le premier à bon efcient , n’y 
ayant nulle apparence d’elperer une paix 
afsûrée.tant que les animofitez croîtront, 
8c que les avions de l’un des partis le 
trouveront fi contraires aux paroles 8c 
•proteftations qui ont été faites. 
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MEMOIRE PRESENTE' AV, 
Roi de la p art du Prince d'Anhalt 
& que fa MajefU a envoyé a Me f- ' 
fieurs les Ambajfadeur s j avec la 
dépêché du ii,Juin 3 reçue > le ikt 
Juillet . 
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M H u 0,1 ïi e $ de ce que le fîeur Bof. 

tel a charge de reprefenter à S* 
Majefté trè^Chretienne>au nom & de U 
part de Monfeigneurlç Prince d’Anhalt, 
Que la fîncere &très - humble aflfec^ 
don de mondit Seigneur au fervice du 
Roi & au bien de la France , témoignée 
en tant d’autres occafions , lui auroit 
donné la hardieffe de faire entendre à 
Sadite Majefté par ledit Boftei en vertu 
dç les Lettres de créance , comme le* 
protections faites à diverfes fois , tant 
par les lettres de. ladite Majefté , que par 
îçs Miniftres , ni les devoirs & bons offi- 
ces que lui même y auroit contribues » 
n auraient eu encore aflez de force pour 
lever les ombrages & opinions qui au- 
roient été conçûës en Allemagne par 
quelques-uns. Que fadite Majefté étoit 
portée à favorifer le parti de l'Empereur 
au préjudice de .celui auquel elle a tant 
Tome' VI F d’obfi- 
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-S’ilplaifoitaulfi à fadite Ma je (Té em- 
pêcher toutes fortes de levées de gens de 
guerre & autres menées qui fo font en ce -v 
Royaume pour l'Empereur, au préjudice 
de fo n autorité Royale , & contre tes ex- 
prefles défen{ès,fans que le Roi de Bohê- 
me en ait tiré jufquesici un feul homme; 
que ce feroit un puiflant moyen pour 
taire connoître à un chacun qu'elle veut 
tenir la balance égale. 

En quatrième lieu , ce foroit trouvé 
grandement convenable & utile qu'il 
plut à fadite Majefté exhorter l’Empe. 
reur à bon éfoient à la paix , & à s'abfte- ' v 
nir de toute violence & entreprife contre 
le Roi de Bohême , fpecialement à fc 
comporter avec prudence & circonlpec- * 
tion en cette menace & publication de 
ban , qui eft une procedure contraire à 
toute jullice & équité, ( nul ne pouvant 
être j uge en fon propre fait ) & du tout 
préjudiciable aux droits & coûtumes de 
l'Empire, voire dé fi dangereulè confe- 
quence , que l'execution eft pour jetter 
l'Allemagne en une contribution univer- 
selle & fans remede , au lieu que le Roi 
de Bohême & toute l'Union n’ont but 
que de chercher, en leur confervation, le 
repos de l’Empire , ni autre defir que de 
témoigner à fadite Majefté le refpeél 

F ij qu'ils 
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quils portent à fa perfonne , & à (a Roya- 
le entremife , dont fa Majeftéde Bonê- 
/ me n’avoit defiré ni demandé le retarde-: 
ment , que pour avoir prévu le peu 
de fruit qui en réüfïiroit pour l’heu- 
re , va les extrêmitez & violences , 
à quoi l’on fe préparoit du côté contrai- 
re , avec tant d’opiniâtreté que rien ne 
fembloit battant pour arrêter le cours 
d’une telle furie. 

Et fi faMajefté de Bohême n*a encore 
rendu, depuis fon avenement le devoir 
accoutumé d’un envoi folennel à fadite 
Majefté très-Chrétienne >que cela n’eft ar- 
rivé , faute de refpeêl , mais pour ne rien 
préjudicier à fes droits , rang & qualité, 

' jufques à ce que fadite Majefté très-Chré- 
riennelê foit déclarée plus favorable- 
ment pour ce regard , à quoi mondit 
Seigneur le Prince d’Anhalt la fupplie 
très-humblement de pourvoir au plutôt, 
afin que la bonne intelligence ne loit al- 
térée, ni la communication, fi neceiïaire 
au bien de la Chrétienté, interrompue à 
l’occafion d’une fimpleformalité & poin- 
tillé : proteftantau refte, qu’il n’eft mû à 
reprefenter ces choies par aucun interet 
ou deflein particulier au Roi de Bohême 
ni de lui , mais par le feul devoir , & 
la très-humble afiê&ion qu’il porte À 

la 
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Ta Couronne & perfonne de fadite Ma- 
jefté très -Chrétienne, ? 

LETTRE A MESS 1 EVRS 

les Ambajfadeurs par Monfieur de 

Puifieux , du premier Juillet 1610 . 

reçue à Vime le 20 . enfumant. 

$ 

M ESSIEURS, 

Sur ce que vous écrivîtes dernièrement 
au Roi , que huitrjours après vous efpe- 
.riez vous acheminer vers l’Empereur, 
fa Majefté a adreffé fa réponfe & Tes 
commandemens à Monfieur de Baugy , 
pour vous être par lui délivrée la dépê- 
ché : toutefois nous n'avons point enco- 
re eu avis de ce qui fe fera^afifé en l'afc 
femblée d'Ulme , qui nous fait douter 
que vous vous foyez rendus fi- tôt à Vien- 
ne j où nous envoyons encore la prefente 
fur cette incertitude. Vous trouverez 
deux copies des lettres de l'Empereur & 
de l'archiduc Léopold > avec les réponfes 
que fa Majefté a commandées y être fai- 
tes , lefquelles ont été baillées à un Gen- 
-tilhomme que le dernier à dépêché ex- 

. E iij prè*. 
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ter que cette députation ne foit nuifible 
au deffein de la paix , quelque apparence* 
quelle ait , & qu’elle ne s’efforce fous 
main de traverfer votre entreprife,dequoi 
toutefois vous ne ferez paroître être en 
défiance, ains plutôt defîrer que ledit Roi 
& autres coopèrent à cette bonne œuvre 
d’un accommodement , 1 auquel les Prin- 
ces unis ont un notable intérêt de penfer 
de bonne heure, pour les grands prépara- 
tifs qui fe font en Flandre , deftinez face 
que nous tenons de bon lieu ) pour atta- 
quer le Palatinat , dequoi lefdits Princes 
pourroient bien partir en leurs Etats:fer- 
vezvousde cet argument pour les in- 
duire à faciliter la compofi tion de ces 
différends. 

Au demeurant, Meilleurs , nos affai- 
res ne demeureront guere en même af- 
fiette : vousfçaurezj que , depuis quatre 
jours, Monfîeur de Nemours eft allé trou- 
ver la Reine Mere fans prendre congé du 
Roi , qui l’eût volontiers accorde s’il 
l’eût demandé. Monfîeur le Comte & 
Madame la Comteffe de Soiffons font 
auflî partis de nuit , il y a deux jours , 
pour aller à Dreux. Moniteur le Cheva- , 
lier de Vendôme à Caen ; tout cela à la 
dérobée. Sa Majefté étoit bien avertie 
de la refolution de ce dernier, & l'a. vo- 

F iiij tairement 
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tairement méprifée , n’eftimant pas y 
devoir donner empêchement j cela fait 
* un peu de bruit en notre Cour. Sa Majes- 
té , comme bon pere qui veut avoir foin 
des enfans de la maifon , fait état d’enr 
voyer quelqu'un vers mondit fieur le 
Comte , pour fçavoir la caufe d’un de- 
part fi foudain : elle dépêché auffi Mon- 
iteur de Montbazon grand Ecuyer , & 
l’Archevêque de Sens vers la Reine Mo- 
re , pour eflayer par cette célébré dépu- 
tation , à lui donner plus de fujetde con- 
fiance , & lui donner de plus en plus les 
confèils qu’elle avifera les meilleurs : el- 
le efpere que Dieu bénira fes intentions 
& defièins fi bien fondez , contre tous 
ceux qui voudroient fe bander contre 
ion autorité Royâle.Il fera à propos dè di- 
minuer la chofe quand vous en entendrez 
parler , afin de tenir nos affaires en quel- 
que réputation pour la donner à votre 
légation , & faire connoître quô le Roi 
fçaitbien les moyens de remedier à fem- 
blables accidens. Monfieur de Blainville 
cft encore à Angers qui ert attendu bien- 
tôt. Le Roi & la Reine font en bonne fan- 
té , en laquelle je prie Dieu les confer- 
ver , & vous donner, Meilleurs, en bonne 
fànté , longue & heureufe vie. De Paris * 
çe premier juillet mil fix cens vingt, 

ivotre 


D* E T A T. ji P 
votre très-humble ferviteur, dePuyficux, 
-&à côté : Nous avons fait Ja perquifi- 
-tion de la dépêché deLuneville , ce que ": 
nous en pouvons découvrir aflez obfcu-' 
rément eü , qu'elle a été dérobée près 
-de Châlons , par aucuns Courriers ctans 
à Monfieur de la Valette. 

LETTR E DE E EMPEREUR, 
au Roi ^ du 28. Mai 1620. envoyée 
far Monfieur de P uy fieux à Mei- 
lleurs l e s Amhajfadeurs y avec la dé- 
pêché fufdjte du f rentier Juillet. 

>T ' ■ j '.fj Qfj, ; f" 

F MRDIMANDUS fecmdus , divin* fa. 

vente clementid , EleBtis Romanoyum 
Jmperator femper Auguflus , etc Germants . , 
Hungaria , Dalmatiœ , Cvoatiœ , Sclavo. 
nia, (fyç. Jfax > Archidux Aufiris } Dux 
’Burgundis.y $tir & , Carintbis, Cayniols & 
y Witembergs , Cornes Tyrolis , &c. Sereniffi- 
mo & Chriftianijfimo principi Domino Lucie- 
> vi co Régi Francis , , &C. Confangnineo » af- 
fini & fratri noflro clarijjtmo falutem & 
fraterni amoris omnifque fœlicitatis conti- 
nuum ac perpetumn fludium. Serenijfime 
Erincepsconfanguinee , affinis& f rater cha- 
riJJtme i poJlquam rebellium nofirorum attda - 
siarenùVAtisxonfoederationibiis quotidie au- 

V V’ gefeii: 
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gtfcit & confîliis defiperatis extrent a nobts 
denunciat,' nunc maxima necejfitas efflagi- 
j tat ut irritata univer forum Regum & Prin- 
cipttm potentia unitis viribus.à Majefiate 
divind tribut dm fibi Majefiatem inter ho - 
mines fiupremam tueatur ; magnam hoc lo - 
ci in promijjis àh. Sere/iitate vefirdncopiis,, 
qua jàm ÿriàem ver fies Imperii Romani fi - 
nés cafira moverunt , fiduciant locamus 
omntnb nobis pollicemur eas . citra b&fitatio - 
nem , vel impedimentum prafio futuras ; 
pendent enim emnia ex temporis moment o ,, 
quod in aliis quidem negatiis , ut falyari 
queant ; certe , in bello fierveficente } ubiAe re- 
rum fiummâ agiturfionga annorum fériés non * 
refiauret-, Per amant er itaquè &fraternoafi- 
fieciu Ssrenitatem vefiram requirimus , ut 
fiiccurfum militare/n ( nifi jàm ante , quoi 
apinamurfiatfum efi) quantociùs. ad Imperii 
confinia pr&parare jubeat , un d'à per fierenijfi- 
mum &fratrem nofirum. Archiducent Léo- 
poldum , Gommijjariis ad hoc ordinatis y con- 
fie ftim deducentur , ac difponentur.ubireipv- 
blicA~Chrifiian& emolumento , immortali 
fianguinis Gallici laudi , vires in hofiem for- 
Mer exercera , adebque in partent gleria ac 
Victoria quanty juftiJfimÂ caufdfreti , àdivf • 
n.â Majefiate fipeiytmusyconcurrere. queant : 
perfipicit Jtfâ eximiâ } quapollet , prudent iâ 
S*re$itfts vefira quanti fiuâ , e &nofetif- 

*fimii 
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jfimi repli fui , quanti univeyforum orbis 
regum & principum interfit , ne contagiofiffi - 
mus rebellionum fûmes unà cum auctoribus 
fuis pravaledt 5 adeoque non dubitamns 
quin,pro firiclâ multiplicis necejfitudinis nef- 
tr& conjunciione , accuratiffimam bac in par- 
te temporistationem fit habit ur a : nos 'vicif- 
fim Serenitas vefira in cmnia , quovis tem- 
pore y benevolentia & f rater ni amoris argu- 
menta promptospropenfofque experietnr. Ba- 
tum in civitate noftrâ Viennâ , die xxviij, 
Menfis Mai) anno domini i 6 zo. Reg. nof 
tyorum Rem. primo^, Hungaria z.&Bohè- 
3 . ejufdem Serenrtatisavefivs. bonus frai ev 
ferdinandus .. * 

** * ^ 

LETTRE DE L'ARCHIDUC 
Léopold au Roi y du huitième Juin 
envoyée avec la pre'cedente. 

SereniE & CHriftianif. Rex , domine 
conianguinee & affinis chaiifîime, 

/ > : * ' r 

S Alutem & promptiffimum gratifie andi 
atque obfequendi fiudtum , cum omnrs 
boni incremento.Commendatis nobis per banc 
C&fi Ma. dominum ac fratrem nofirum dé- 
menti flitterisad Reg. M. veftram datisfm - 
terminer e pro débita ohfervanti&noftr&offi- 

f vi , > 
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cio , non debnimtts , qu'm ad eandem filai 
quantociùs defitnarenius per f r&fentem 
i) Joannem Tridericum SKrencken de Mo- 
Itng Confiliarium , nofiràs]ojferendas.Ex ijs 
Reg. Majefi. vefird , pluribus intelliget que* 
nam loco 3 & fiatu res belticA f*c . Cxf Ma* 
je fi. fint j quxntÙYnqne confœderationes if 
‘tnachinamenta hôfiittm in 4ies increnren- 
tum captant , qnibus ritb reprbnendis, promifi 
fh a Reg. Ma je fi. vefira,auxitia'primo tem- 
fore fubmittiflxgitnt , magnumque rei bm% 
gerenda pondus '#* momentum in illis 3 ut me - 
rito collocatum^habet, 

Quia ergo deinde nobis évident efi ttuxi- 
Itapr&dicta fajcr& C&fare& Ma je fi ati non mo- 
do grata , fed et iam rebus in tait periculopo- 
fitis opportuna yfunimèque defideratd ifie 5 
nec dubitamus , illorum accejftone 3 vires Ca- 
fareasitdaugendasy ut non folum fefe'ab hof- 
ttum invafione ttteri , fed ultro illos inva- 
m dere & de male'occupatis } & detentis hac- 
tenùs 3 ajfifiente divino auxilio , dtturbtifepof- 
Jit Reg. Majefi. vefir. eum quem in fro - 
tnijfione diftorum auxiliorum oflendit } retp- 
fa etidm in trxnfmittertdis illis , XffeUtim ex- 
‘hibituram , non etmb'tgtmus y Ut'hOcpaUo vi- 
delicet non modo fac. O&fi Majefiatis jufio 
Mefîdeyio fatiffiat , fed 'kêfirs-etixm experiah- 
tur ac oniites Yérum ndvuŸiim cupidi intelli- 
gant Reg. Majefi. vefir a cuta ejfe , ut'ïëM- 

lionum 



D’ETAT. . x$jt 

Tionum fomerita extinguantur , fuifqut fltb- 
défis refpeffus & aucloritas confiet. 

Erit id feg'iA Ma je fl. 'ueflra religiofum 
ejufdemque &qttanimifafis providentia con- ^ 
fient aneum 3 0 » Chriflianijfim . G ail i a régi 
ferenijf. domum noflram , prêter or clam 
qt*A modo inttrcedit ,fanguit}is ccnjunftio 
WW, plurimitm devinciet ad tpfiam, occaflo - 
data, mutais obfiequiorumgeneribuspromp- 
tifftme demerituram, quodipfe ex me apar- 
té pro v tribus pr a fl are parafas, Reg. Majcfl. 
'veflra ftudia & officia meâ continue defero. 
JBrifaci 8. Junii antio i6zo, Reg, Majefl. 
'veflra ad fervitia paratijfimus & fi délit 
confanguineus Ô* affinis , Leopoldus . 

REPONSE DV R 01 A 
VEpereur , en'vùyee comme deffus. 



Rïs-Hattt ?très-excellent , & 
très - pmflawt Prince , notre très- 
cher , & très-àmé bon frere & coufîn >. 
iNous avons teqa vos lettres du i8. du 
mois de Mai dernier , qui nous infor- 
ment de rétat prefent des affaires de la 
Germanie , & ce que vous devrez de 
nous'en cetté occahon ,en laquelle com- 
me nous continuons en la volonté que 
nous vous avoris ci-devant témoignée 
d'y contribuer a ce qui peut dépendre de 

notre 
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notre crédit & autorité,' aufli nous avons 
donné charge à nos Ambafladeurs de 
vous en donner toute aflmrance,lefquels 
eftimant être maintenant près de votre 
Majefté, ils lui feront entendre nos in- 
tentions fur le fujet particulier qu’ellé 
defîre , lui renouvellant la déclaration 
de notre cordiale amitié & affeétion 
en fon endroit. Et prions Dieu, très-haut, , 
&c. . ; 


REPONSE BV ROI A E AR~ 
cb 'tduc Léopold , reçue avec 
U fufdite. 

M On Cousin, 

J’ai reçu par les mains du fieur Jèaa- 
Pnderic Shrenken de Moling votre Con- 
feiller , vos lettres de huitième de ce 
mois, accompagnant celle que m’a écri- 
te l’Empereur, mon très-cher frere&lcou- 
lin , pour me faire entendre l’état des 
affaires de la Germanie au bien & avan- 
tage de laquelle,commede ce qui fera- 
de fon particulier contentement , j’ai 
toûjours la même volonté d’employer 
ce qui dépendra de mon crédit- & auto- - 

rité->i 
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rité> ainfîque plus, particulièrement je 
l'en ait fait aflurer par mes Ambafla- 
deurs qui feront- maintenant près de lui* 

& lui feront, entendre derechef comme V 
Je perfifte en ma première deliberation 
avec le refte de mes deliberations pour 
ce regard , ainli que je lui témoignerai 
toujours par effet , auffi bien qu’à vous, 
mon Coufin>l*affeâ:ion que je vous pon- 
te, &l’eftimeque je faisde votre per- 
lonne , comme votredit Confeiller qui 
s-en retourne vous trouver , vous dira 
plus amplement de ma part , fur lequel 
je m’en remets. Et prie Dieu, mon Cou- 
fin , &c.. 

SIXIEME DEPESCHE FAITE 
au Roi par Mejjïeurs tes Ambaffd - 
deurs et ans aVtenne , le u. Juillet 
1610. envoyée a Monfieur Perte ard 
par I Ordinaire de, Bruxelles le len- 
demain .. . . 

Sire, 

La créance que nous avons que votre 
Màjefté aura reçu la dépêché que nous 

lui avons faite par le fisur.de la Borda, 

nous. 



4TT 


t$4 MEMOIRES 

nous empêchera d’ufer de redites fur ce 
qui s’eft pafifé à Ulme , d’où nous pârtî- 
i mes le 6. de ce mois, -& vinmes dîner 
** en la tente du Marquis d’Anfpach , où 
Je Duc de Wirtemberg & autres Princes 
Unis nous attendoient pour nous dire 
Adieu , & faire voir toutes leurs troupes 
confiftans en fept mille hommes de pied,, 
-defquels l’ordre étoit très» avantageux 
pour paroître , mais nous ne trouvâmes- 
que les hommes fuflent foldats aguerris, 
ni de bonne mine, & de deux mille einq 
cens chevaux bien armez & montez , le- 
dit Marquisd’ Anfpaçh témoigne fouhai- 
ter quil s’offrit oeçafion où ilpùt rendre 
fon très* humble fervice à votre Majeilé , 
nous priant de fen aflùrer , comme fi- 
rent les autres Princes qui y étoient. Le 
jour même nous penfions venir à Dilin- 
ghen , où étoit le Duc de Bavière : mais- 
etant forcez de demeurer à Louvighen , . 
ledit Duc en étant averti par nous , il 
nous renvoya en diligence pour nous 
prier de l’attendre'audit Louvighen , où 
le matin, nous venans trouver chez le 
Duc d’AngoulémefjJil témoigna avoir 
une très-grande obligation à votre Ma- 
jefté de ce qu’il lui avoit plû de s’entre- 
mettre des affaires de l’Empire, & que 
les [bonnes, intentions de votre Majefté. 

ayante 


i> ? E T A T. ï$7 

ayant déjà été 4reureufement accomplies 
au traité fait à Ulme , il falloit efperer 
que, dans le progrès descommandemens 
eue votre Majefténous a faits , quoi que 
h difficulté y fût très-grande , que tou- 
tefois, la caufe étant fi jufte , Dieu la fa- 
voriferoit de fa grâce , & donneroit des 
moyens pour parvenir à un bon fuccez. 
Nous n’oubliâmes pas de luireprefenter 
l’intérêt qu’il avoit à féconder les inflruc- 
tions de votre Majplté , & de fes bons 
avis, de lès propres moyens, à quoi il 
protefta s’employer avec plus de cha- 
leur , puifqu’il reconnoilfoitque c’étoit 
l’intention de votre Majefté de laquelle 
il proteftoit être très-humblement ferv^ 
teur, à tel point qu’il vous plairoit lui 
commander , ufant même envers nous, 
pour le refpeél de votre Majefté,decûur- 
toifies très - particulières. De là nous 
avons pafifé à Nieubourg , où le Duc a 
■eu mémoire des grandes obligations 
qu’il a à votre Majefté , àlaquelle il fe 
dit très-particulier ferviteur , d’ou ayant 
continué notre voyage , après avoir patte 
à Linx , où tous les Etats de la Haute- Au- 
triche étoient attemblez ; nous avoirs 
oüi par eux les raifons de leurs rebel- 
lions , defquelles le commencement & 

ta P° fées fur de fid m eS: 
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fondemens , qu'il eft pluaaifé cje les cotv 
damner que de les jullificr : toutefois, 
crainte des troupes du Duc de Bavière 0 
} qui font de plus de vingt-quatre mille 
hommes de pied & de cheval ,. ils vou- 
droientbien trouver quelque expédient 
de traité pour détourner cet orage, & £e 
garentir de leur perte qu'ils ne peuvent 
éviter, s'ils font attaquez. Le Lundi zo. 
de ce mois nous (ommes arrivez ici , 
l'Empereur ayant envoyé à une journée 
devant, le Capitaine general de fa garde, 
nommé Machefelt , & un Seigneur prinr 
cipal du pais avec tous Tes Officiers > 
pour nous défrayer , & afïurer de fa part, 
combien il avoit agréable notre venué- 
A l'abord il defiraque nous defcendif- 
fions du bateau à demi lieuë de la Vil- 
le , où il nous envoya le Maréchal de la 
Cour du feu Empereur , nommé Logef- 
tîn , accompagné de trois cens Gentils- 
hommes de fà Chambre, & de plus de 
quatre-vingt carofles , tous à lix che- 
vaux, le refte de la Cour étant à cheval* , 
pour ftous conduire en nos logis , lef- 
quels il avoit fait préparer & tendre de 
les meubles avec grand foin , où incontU 
rient après ,1e Comte de Meco» grand 
Chambellan, nous vint viiïter de fa part. 
Rome, Efpagne, &Savoye, nousenr 

voyerent. 
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voyerent recevoir jufques hors la Ville,. 
& du depuis, Florence, Modene, & Mal- 
te, nous font venus trouver en perfonne* 
Nous elperons demain Mercredi vingt- 
deuxième du mois , avoir audience de 
l'Empereur , pour , incontinent après, err 
rendre compte à votre Majefté , à la- 
quelle les fervices de Monfîeur de Baugy 
font fi reconnus , qu’il n’eft pas befoin. 
de Iesluiramentevoir, mais bien, Si re,. 
de dire qu’il nous vint rencontrer à Cre- 
ma , & qu’il a eu tel foin , que notre ré- 
ception d’ici fût fèmblable a ce que l’on 
doit à votre Majefté , que nous avons 
toutfujet de nous en grandement loiier, 
comme aufti des bons avis qu’il nous a 
donnez fur les occafîons prelentes , qui 
fe rencontrent ici , pour votre lèrvice* 
auquel nous fupplions votre Majefté de 
croire de nous , que ne pouvons jamais 
être autres que de votre Majefté , Si re , 
très-humbles, très- obéïïfans, & très fi- 
dèles ferviteurs , Charles de Valois » 
Bethune,& de Preaux.Dc Vienne, ce z i*. 
Juillet 1^20.. 
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LETTRE A MONSIEVR 
^ de P ui fieux envoyée avec la 

précédente* 

]V1 ONS IEUR, 

* * • 

' Vous ferez affez informé du jour de 
notre arrivée à Vienne , par la dépêché 
que nous en faifons au Roi , maisenco- 
renous n'avons voulu manquer à vous 
faire celle-ci en particulier, pour vous 
dire que Monfîeur de baugy » étant venu 
nous trouver à fîx lieues de Vienne , nous 
a rendu vos deux dernières dépêchés , 
1 une du n. du moispaffé, l'autre du 
premier de celui-ci , & vous rendons^ 
grâces du foin que prenez de nous faire 
fçavoir la fanté du Roi , qui eft la plus 
agréable nouvelle ;que nous puifïions 
avoir de France , pour la Icontinuation 
de laquelle nous employons nos vœux , 
& pour l'heureux fuccez des affaires de 
^ on f-tat^ Nous travaillons de deçà, pour 
y effectuer les commandemens de fa 
Majefté , avec tout le foin& la fidelité 
quife peut attendre de nous, & conti- 
nuons à reconnoître que le traité fait à 

Ulme, 
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XJlme, tourne à fatisfa&ion des uns & 
des autres. Vous apprendrez par celle 
^ue nous écrivons au Roi , comme nous 
avons vû les Ducs de Bavière & deNieu- 
bourg. Nous ajoûterons que l'Archiduc 
Léopold ne s'étant rencontré à Paffau , 
à notre paflage, nous y a fait recevoir 
avec honneur ; & venans de deçà , nous 
avons paffé devant plufieurs forts qui 
tiennent pour le parti contraire , & avons 
logé à Linx & autres lieux de la Haute- 
Autriche qui fe font rebellez contre 
l'Empereur ; & par tout on nous a ren- 
du des honneurs qui témoignent le ref- 
ped qu'on porte au nom du Roi , & la 
îatisfa&ion qu a on reçoit du foin qu'il 
plaît à fa Majefté, prendre des affaires de 
la Germanie. Nous avons reçûen cette 
Cour un accueil auffi favorable que nous 
îeuflionspu defirer,&efperons demain 
avoir audience , & à la première occa- 
fion, nous ferons fçavoir au Rohtoutce qui 
fe fera paffé , dont nous vous tiendrons 
particulièrement averti.Cependant nous 
vous réitérons la priere de tenir la main 
^ue le mois d’ Avril ne nous foit point 
oté ; car nous nous trouverions grande- 
ment incommodez, pour les grandes dé- 
pends que nous faifons en un pais fi rui- 
né, que le tout y vaut le quadruple, At- 

tendans 
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tcndans cela de votre .jufte faveur, nous 
continuerons à vous affûrer de nos entier 
res aflfeftions à votre fer vice , comme 
étant, Monfieur, vos bien-humbles fer- 
veurs , Charles de Valois, Bcthune & 
Préaux. De Vienne, le ai. Juillet rtfzo. 

LETTRE DV ROI A MES - 
fleurs les Ambaffadeurs , du n. 
Juillet 1610. reçue à Tienne le 24. 
fuivant , far le fleur Picaut Cour- 
rier* 

M O m Cousin , & Meflieurs de 
Bethune & de Préaux, votre lettre 
du z 6 . Juin , avec les mémoires & cop- 
pies qui raccompagnent, m'a été rendue 
Je 4. de ce mois. J'apprens d'icelle , par 
le menu,tout cequis’ell paflfé entre vous 
& les Princes qui fe font trouvez à Ul- 
me , les réponfes & répliqués départ & 
•d’autre , fur les occafions prefentes de la 
Germanie. J’ai bien remarqué auflï la 
peine & le foin que vous avez pris pour 
les induire & perfuader par vives raifons 
qui concernent leur intérêt avec celui du 
public , à un accommodement, & fem- 
blablement leurs confiderations & dé- 
-fenfes pour rejetter fur l’Empereur & les 
: liens 
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iîens la caufe de leurs griefs prétendus , 
qui témoigne l’ombrage , & la défian- 
ce, où ils font aujourd’hui, peu capables, *1 

fi Dieu ne les infpire de produire encore 
le fruit que je defire pour eux-mêmes , 

& le bien général de la Chrétienté. Tou- 
tefois il femble que, ne vous étant, ren- 
dus aux réponfes & plaintes qu’il vous 
ont faites , ils fefoient laiffé aller à faire 
des ouvertures qui peuvent laiflèr quel- 
que fujet d’efpoir de venir à l’accord , 
pourvu qu’ils temperent en quelque for- 
te les propofitions que j’ai vu qu’ils ont 
faites touchant le Royaume de Bohême: 
car, en la maniéré qu’ils les ont mifes en 
avant ,il y a grande apparence, comme 
vous avez fagement jugé , que l’Empe- 
reur n’y confenrira jamais, que par la for- 
ce , & une extrême neceffité, à laquelle 
il ne femble pas qu’il foit réduit à pre- 
lènt , ains plutôt qu’il efTaye avec ceux 
de famaifon, &de fosamis, de faire 
un effort puilfant pour gagner par les ar- 
mes, ce qu’il elHme lui appartenir par 
juftice & raifon. Cette forme de decifion 
feroit pour apporter des inconveniens 
notables au public de l’Empire , comme 
aux intereflèz en la caufe , qu’il eft ex- 
pédient à un chacun d’éviter , élifant plu- 
tôt la voye de la douceur pour fortir 

d’affaires. 
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d’affaires , que celle de la violence. 
Audi que bien à propos vous avez mis 
peine ae les perfuader, mais jufqueçici 
non avec l’utilité qui feroit & délirer par 
leur défaut , y ayant employé les remon- 
trances & bonnes conliderations qui peu- 
vent tomber en l’affaire. Ils fe veulent 
targuer , foit pour continuer ce jeu , ou 
pour penfer par ]«fc rendre leur parti plus 
puilTantj de l’alïiftance & force de leurs, 
alliez > mais je ne voi pas, par les avis qui 
me viennent de plulicursendroits , qu’ils 
enfoient en termes lî favorables : çar 
chacun fçait ce qpjç le Roi de la Grande 
Bretagne veut & prétend faire en ces oc- 
currences. Perfonne n’ignore aufli l’état 

S refent des affaires dçs Provinces unies 
es Païs-bas allez occupez chez eux ppur 
ne pouvoir départir qu’un fçcQUfs bien 
médiocre à leurs amis qui en ont befoin. 
Ils veulent féparer leur caulè de celle de 
Bohême ;'mais croyent-ils , quand leurs 
adveyfaires feraient venus à bout de leur) 
delfein de Bohême par lu force a qu’ils 
foient pour les lailfer jouir, de leur re- 
pos. J’apprens d'ailleurs qu’ils pourront 
bien commencer par attaquer le Palati- 
nat avec les troupes qui font aflfemblées 
en Flandre , efperans par cette divilion 
chevir de J’Rleéteur Palatin. £t quoi 

qu’ils 
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qù’iîsdifent , fi ceux de la Maifon d’Aû- 
triche l’entreprennent ouvertement, ils 
auront peine à foûtenir cet effort , lequel 
ils devroient prévenir par déférer aux 
confeils& exhortations que vous leur 
avez faites en mon nom, & ne pastanc 
s'amufér , comme vous leur avez repre- 
fénté , à des pointillés frivoles , qu’aux 
chofes eflfentielles qui regardent leur sû- 
reté & confervation. Je mis bien aife que 
les Députez du Duc de Bavière vous 
ayent requis d’employer mon autorité, en 
ce qu’ils ont à traiter avec lefdits de l’U- 
nion, qui eft toûjours accroître mon cré- 
dit , & occafion de leur faire paroître à 
tous ma bonne & prompte volonté en 
leur endroit, laquelle j’aurai à plaifir pou- 
voir réüffir à leur bien & contentement, 
dequoi j’attendrai des nouvelles, comme 
de votre acheminement à Vienne , de la 
façon qu’aurez été reçûs , & comme ils 
prendront ce que vous aurez fait avec 
lefdits Princes Unis ,pour voir fi rappor- 
tant le tout cnfembie, les moyens & les 
difpofitions des uns & des autres , vous 
pourrez trouver fujet de faciliter avec le 
tems une réconciliation par la voye de 
la (urféance , ou par autre expédient qui 
fera trouvé plus convenable, me remet- 
tant pour cela à vos jugemens , puifque 
Tom* Vl. G vous 
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vous êtes pleinement inltruits de mes 
intentions , & maintenant auflï en par- 
tie de leurs inclinations » m’alfurant que 
vous n'omettrez aucun devoir &folfi- 
citude pour ma dignité & réputation Sc 
le bien du public , pour adoucir & faire 
raprocher les parties. Mais il faut qüe je 
vous confdfe que j'apprehende à bon , 
droit , pour la caufe generale & la fin de > 
cette louable entreprife , que les mouve- 
mens qui commencent à paroitre dans 
mon Royaume, les confeils malheureux 
de ceux qui portent la Reine Madame 
ma Mere aux jaloufies & méfiances de 
mes affe&ions , ne diminuent par de là la 
créance de vos offices , & de l'emploi de 
mon autorité : ce qui m'a obligé encore 
de retirer mes forces que je tenois fur 
ma frontière de Champagne fur ces a£» 
faires d'Allemagne , pour les approcher 
du côté de ma bonne Ville de Paris , & 
obvier aux inconveniens & deffeins des 
auteurs de ce defordre s & que l'Empe- 
reur fe tienne affaibli par cette retraite, 
& mon intention moins puilfante envers 
tous. Neanmoins vous leur ferez connoî- 
tre, comme ailleurs ©ù il fera requis, que 
j'efpere bien- tôt remédier par mes armes 
à ces commencemens , & châtier en for- 
te ceux qui me feront défobjédTaas> que J 

». * * 
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Je pourrai encore fecourir de confèil 8e 
d’effet mes bons amis & voifîns. Ce que 
vous fçaurez faire valoir avec telle 
adreffe, que d’un côté, ils ayent occafïon 1 

de juger que j’ai eu raifon d’employer 
lefdits gens de guerre en mes affaires 

E lus preffantes , & d’ailleurs fujet de * 
ienefperer de mon amitié & de mon 
affiftance , fi-tôt que j’aurai donné ordre 
à l’état de mes affaires , comme j’efpete 
faire puiflamment& efficacement : mais r 
en telle rencontre, il eû raifonnable & v 
loifîble à un chacun d’accourir à ce qui 
lui eft plus proche & plus fenfible. Je fuis 
venu en ma province deNormandie,pour 
l’affûrer entièrement à mon fervice r : 
contre les menées & pratiques du Duc 
de Longueville. Après cela je verrai ce 
que j’aurai à faire , file Duc de Montba- i 
zon , le fleur de Bellegarde , Archevê- 
que de Sens , & Prefident Jeannin , ne 
profitent à l’endroit de la Reine Madame 
ma Mçre, vers laquelle je les ai envoyez, 
ce que je fouhaite pour le bien de mon 
Royaume & foa contentement, prépa- 
rant mes forces en tous les endroits d’i- 
celui pour me faire obéïr , conferver 
mon autorité , rompre & diffiper les per- 
nicieux deffeins de ceux qui ont eu l’au- 
dace d’entreprendre contre ma dignité 

G i) te 
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& les loixqui obligent les fujets envers- 
le fou ve tain. Continuez comme vous 
ayes bien commencé , à négocier par .' 
delà»avec toute l’adrefle & conduite que : 
vous jugerez neceflàire, confervans avec 
foin l'honneur 8c le rang qui me font 
dûs y faifons valoir mes bonnes inten- 
tions, & le foin que je prens du public ; 
& je vous allure que je le tiendrai à fer- 
vice aufli utile & agréable , comme fî 
vous me le rendiez aux affaires propres 
qui fe préfentent dans mon Royaume : 
car autant que je pourrai , 8c dépendra 
de Tindullrie 8c prudence de mes fervi- 
teurs & Miniftres , je ne veux 8c ne dois 
laifTer décheoir la réputation envers mes 
aniis 8c alliez. Je prie Dieu , mon Cou- 
lîn , 8c Meilleurs de Bethune , 8c de* 
Préaux , qu'il vous ait en fafainte & 
digne garde. Ecrit à Rouen 3 ce 1 x. Juil- 
let itfzo. 

Signé y LOUIS, 

Et plus bas, Brui art 
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de Puifieuxy dudit jour } reçuè avec 
U fujditepar Afonfieur Éicaut. 

..NIessieurs,. 

Ainfï que vous vous êtes remis par la 
mienne fur la longue lettre que vous 
avez écrite au Roi , je me remets aufli à 
la réponfe que vous fait fa Majefté , 
pour vous dire feulement qu’en ce qui 
dépend de vous , il n’y a rien d’omis en 
votre négociation , & que fi elle ne pro- 
duit l’effet qui eft defiré , la faute , com- 
le dommage , en tombera fur ceux 
aufquels vous avez à faire , remplis 
d’ombrages & de foupçons, Néanmoins 
vous devez pourfuivre votre pointe le 
plus dextrement &: vivement qu’il vous 
fera poflîble , tant pour rendre ce témoi- 
gnage de la bonne volonté de fa Majefté 
au public & au bien des parties , que 
pour faire connoître par là, que nous ne 
fommes fi mal en, nos affaires , que le 
bruit en pourra publier. Mais pour dire 
Vrai, Meilleurs , elles ne font pas bien 
aulfi > & û Dieu n’alfifte la jufte caufe du 
- G iij Roi 
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Roi de fà main puiflante , il y aura de là 
broüillerie à bon efcient , dans le Royau- 
me : toutefois Sa Majefté fe prépare for- 
tement pour y éteindre ce feu en fa naif- 
fance ; & croi , comme j’efpere , lï la 
chofe lui réüflît , que ce lui fera unaffer- 
jnilfement d’autorité & de repos dans 
l’Etat , comme pareillement un moyen 
plus grand d’être utile à fes amis & voi- 
îïns, lefquelsdonc vous devez conforter 
quand il écherra , & diminuer l’opinion 
de nos maux > tant que vous pourrez , 
afin que , comme d’un côté nous eflàyons 
.de mettre la paix chez nous , de l’autre 
vous la puiffiez procurer parmi les alliez 
de la France : ce qui feroit une grande 
réputation à S. M. yous avez bien fait , 
Meflieurs, de vous arrêterencore quelque 
peu à Ulme , à la priere de ceux de Ba- 
vière pour voir quel lieu il y auroit 
d’accommodement entre la ligue Ca- 
tholique & la Proteftante. J’ai quelque 
apprehenfion que ces derniers fur la 
créance de nos divifions , voudront hau£ 
fer la marchandée : mais c’eft à eux 
un mauvais confeil , puifque ce feroit 
toû jours allonger leurs miferes , & que 
nous efperons, bien- tôt donner ordre à 
nos affaires, & être plus puiffans que ja- 
mais à fayorifer celles de nos voinns. 

Nous* 
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Nous vous croyons maintenant à Vierr 
ne j où nous avons adrelfé nos précéden- 
tes : en tout cas,Monfieur de Bàugi vous- r 
les aura fait tenir. Nous efperons que ^ 
vous y ferez bien reçus de TEmpereur , 
encore que nous y appercevions quelque . 
jaloufie du côté des Efpagnols , envieux 
que Je Roi y acquière trop de gloire. Bien 
que la choie tourne à leur bénéfice, 
pourvû qu’il n’y aille point de l’honneur 
& de la dignité du Roi , vous en pouvez 
lailferpalfer, & neanmoins vous en fer- 
vir aucunement , fi poflible les occafions 
& nos affaires requeroient de nous re- 
^froidir enrce traité: En cela vous aurez à 
faire la guerre à l’oeil , y employansvo- 
-tre adreffe & prudence, pour d’un côté 
faire connoître que nous avons toûjours 
la même affe&ion, & pour faire fentir 
aulfi, ou il écherra , <ÿfil n’y eft pas cor- 
refpondu avec la memefincerité $ afin.*- 
que s’ilelt befoinde nous en fervir, nous 
lespuilfions faire commodément. 

- J’aurai fouvenance de l’interprète Def- 

- prez que vous recommandez, & ferons les 
expéditions qu’il déliré. Le Roi veut a£ 
fûrer cette province devant que d’en par- 
tir. Sa Majefté va s’acheminant vers 
. Caen , où elle a envoyé devant , Mon- 
teur de Praflin avec dix compagnies du 

.... ; G iiij Régiment 
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Régiment des Gardes pour Te rendre 
maîtres du Château , quelques Suiflfes & 
du canon aufli. Moniteur de Longueville 
eft à Dieppe : je ne penfe pas qu'il nous 
attende. Sa Majefté a ordonné le rendez- 
vous de fa cavalerie à Chartres 5 & de 
l’infanterie à Eftampes , pour là avifer 
aux confeils qu’elle devra prendre 3 en 
attendant des nouvelles de ces Meilleurs 
envoyez vers la Reine fa Mere , pour tou- 
jours juftifier davantage fonaétion. Mon- 
iteur le Comte & Madame la Comtefle 
de Soiffons , Moniteur de Vendôme » & 
le grand Prieur fon frere , ; étoient enco- 
re à Vendôme. Cette faétion eft forte : 
mais la puiftance du Roi eft grande & 
fon autorité , comme fa reïolution à 
avoir raifon , à quelque prix que ce foit, 
de cette défobeïflance. Nous vous^ en 
manderons la fuite , que je prie Dieu être 
telle que mérité la bonté de fa Majefté , 
& vous donner , Meilleurs , en parfaite 
fanté, heureufe& longue vie.DeRoüen> 
le n. Juillet i<> 2.0. Votre très-humble 
ferviteur , de Puilieux. Et à côté > Pré- 
fentement ont vient de nous dire que le 
Chevalier de Vendôme eft entré dans le 
Château de Caèn. Nous verrons s’il y at- 
tendra la Yenuè du Roi qui part demain. 


LETTRE 
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LETTRE DV RO I A MES - 
fleurs les Ambajfadeurs* du 1 1. Juil- 
let >reçtïè a Vienne le i^.fuivant ; 
avec les fufdhes > par ledit Eicaut, 

M On Cousin , Meilleurs de Be- 
thune & Préaux , ma dépêché 
étant partie j eft arrivé le lieur de la Bor- 
de avec la votre du 7. de ce mois y qui 
m’apprend encore les bons devoirs que 
vous avez faits , & les diligences que 
vous avez employées pour avancer rac- 
commodement déliré de vous* parles 
Députez du Duc de Bavière , avec mes 
Coufins les Princes de l’Union : dequoi 
je vous fçai très-bon gré , & fouhaitte 
être aulfi heureux pour l’afFermiirement 
de mon autorité & repos de mon Royan- 
me , que je le fuis par votre miniftere & 
entre mi fe, à le moyenner à mes voiïïns 
& amis. Je mettrai peine , Fortifié de la 
grâce de Dieu > de venir à bout dè ce def- 
fein , comme vous me ferez choie très- 
agréable de continuer l’emploi de votre 
induftrie & labeur , tant envers l’Empe- 
reur qu’à l’endroit defHits Princes unis > 
comme ailleurs où il Fera requis pour la 

gloire de Dieu * le bien du public , ma rc. 
b Gy putauoa 
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putation & mon contentement, quîcon- 
üftera toûjours à bien faire à tous , & 4 
vous témoigner celui qui me demeure 
du fervice que me rendez par delà. Te 
prie Dieu , mon Coufin , & Meilleurs ai 
Bethune & de Préaux qu'il vous ait en 
fa fainte & digne garde. Ecrit à Roiien , 
ce ii. Juillet. 1619. 

signé y, LOUIS' 

Lt plus bas 9 B.RUL ART 

LETTRE DE MOmiEVR 
de Puifteux aufditsfieurs , reçue 
avec la precedente*. 


IVÎessieurs:,.' 

Le lïeur de la Borde me vient préfère 
tement de rendre votre dépêche du 7* 
de ce mois , . que nous partons pour aller 
coucher à cinq lieues d'ici 5 de forte que 
je n’ai loifîr par- ce mot , linon d’en ac«* 
cuferla réception, que j’envoi eà.Paris 
après le Courrier Picaut , que je vous ai 
dépêché cette nuit, eftimtht que, fur 
ce que ledit iîeur de la Borde lui a dit par 
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Te chemin , il y fera encore 5 8c remet- 
trai à la première commodité de fatis- 
faire plus amplement à votre dépêche , 
qui remoigne aflez avec quel foin vous 
travaillez ae là. Nous fouhaittons que le 
relie de votre voyagé 8c negociation.fui- 
ve ce que vous avez fi bien commencé. 
B n’eft rien (urvenu de nouveau en nos 
affaires depuis ma dépêche : c'eft pour- 
quoi je finirai celle-ci r vous alfikant 
que je fuis , Meilleurs , votre très-hum- 
ble, & très-affeftioimé ferviteur, Puy- 
iieux. De Rouen J , ce w. Juillet 1-62.0. 
Et à côté , Meilleurs , je vous puis affû^ 
rerquele Roi reçoit très-grande confo- 
ïation de votre geftion parmi nos con- 
cilions 8c trabuftemens; Ainfi les faut- iL 
ôRBelleR- 


•j 



g vj; «ITR* 
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lettre de me ssievrs 

des Etats de Lintz, a Monsieur 
d'AngoulêntCi du 18. Juillet, reçue 
d tienne 3 le 16, dudit mois, 

Salute officiorumque noftiorum ad- 
didiflimâ commendatio- 
nepræmillà. 

C VM , llluftrijpme & Celfijfime Prin- 
ceps, gratum Ce Ifitudini Veftra nos fac- 
tures intelligamus ,fi prancifcum de la de 
Touerray ,juftis atque leçitimis\de\caufis de- 
tentum , aliquantifper a noftris liberum di- 
rnittamus , eam qua Celfitudinem Veftram 
reverenter colimus , quamquc majoribus 
et'tam ftudiis exhiberefarati fumus , fuhmift 
fam animorumpromptitudinem , hacquoque 
in parte 5 declarare voluimus , diclumque 
Prancifcum delà Ù* de Touerray 

abfque incommodo fuo liberum dimifimus » 
fpem baud dubiam foventes , Celfitudinem 
Veftram nés , citer afque hasnoftras provin* 
lias Auftriacas clement't favore pofthdc quo- 
ique profecuturam , facri Cifares, Majefta- 
ti, Domino noftro clementijfimo, commenda- 
turam , (£* qui ad optatijfimi pacis recupe - 
ratimem facere pojfunt , omnia promotu- 
r "• ; ' * ram 

. — — «P- ** ^ » -r^J 
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ram ; là quod Celfitudinem Vefiram obnixè 
rogamus , eidemque humillime nos cotnmen - 
damas. Linc'ti xviij. Juliianno \ 6 zo. Cel- 
fitudinis V ?ftr& ad officia quoque promptijjimi, 
paratiffmi , Status &Ordines Archiducatûs 
Auflris fuperioris.JEx à coté, illujiriftmo ac 
Ceifijfimo Principifâ Domino ,Domino Carol 0 
Vilefo, Duci AngouUmiy pari Francia , Co» 
miti Al ver ni a & Or agis y equiti amborum 
crdinum Regis Chriftianiffmï , Domino nobis 
obfervantijfima, 

lettre monsievr 

d'Angoulême > par un Baron de la 
Haute- Autriche > du 18 . Juillets 
reçue avec lapre'cédente. 

TRfcS ILLUSTRE PRINCE 

MO HSII6KEB!, 

Dieu veuille que votre chemin {oit 
suffi heureux que votre retour, même- 
ment votre commiflîon à vous donnée 
par le Roi très -Chrétien , concernant la 
paix & la tranquilité publique de tout 
le monde , autant deüreux comme le* 
Etats ici fe confiera certainement & £e 
* ' * - rendent 
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rendent fûrs que vous , Monfîeur, fèloir 
-vos très-nobles, & trèsdoüables offert 
res , ne laifTez point de mettre en effet la 
bonne affe&ion que votre Excellence 
porte à la’ nation Allemande , tirant 
avec elle, la très-noble nation des Fran- 
çois , leur fource* du même feng ? & 
n'ayant à tous les rems eu moindre foin 
à la confervation de leurs privilèges, que 
nous autres au tems préfent f.ils ne repris 
meront point en cela , que nous confor* 
mes les hiftoires des derniers troubles 
de là France , par exemple d’imitation 
apris, & jufques ici pratiquez à nous. IL 
plaira auffi à votre excellence , de con- 
ferver toûjours les Etats de ce païsici en 
vos bonnes grâces , & divertir tous les* 
dangers & dommages quon leur puiffe 
menacer , ou contr’eux mettre en effet. 
Ne defirent-ils autre chofè que de demeu- 
rer en perpétuelle obéïffance & dévo- 
tion de l’ancienne Maifom d’Autriche-; 
mais qu'on leur garde leurs privilèges, de : 
leurs prédècelfeurs acquis- , penfâns fon- 
dre leur fang , qui vaut plus que tous les 
coffres remplis d’argents Et n votre Ex- 
cellence veut avoir la peine de s'infor- 
mer de toutes les a&ions des Etats en cet 
endroit , on n’en fera que très-aifè. Le 
Gentilhomme fransois par commande- 
: . * mens: 
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ment de votre Excellence-, tantôt de I» 
prifon libéré, préfente ici de ma part la 
corne de cerf de plus de 24 . coings.J’ai- 
merois bien qu’il vous fût agréablerDieu 
conferve votre excellence en bonne gar* 
de , & moi. en fa benigne affection , le- 
quel je fuis & demeure à jamais , Mon- 
feigneur , votre très-humble efclave , 
Charles Jober , Baron de Lintz , ce 18* 
Juillet itfio- , 

INSTRUCTION DONNEE 
par Afejfîeurs les Ambajfadeurs 
au fieur de Sigongne , Gentilhomme 
envoyé' de leur part vers le Prince dè 
Tranfilvaniej & Etats de Hongrie 
le \.A0\xt.161o .. 

% 

L E fieur de figongne que nous avons 
choifi pour aller vers le Prince dè 
Tranfilvanie & les Etats de. Hongrie , . 
fur la confiance que nous avons de fa fuf- 
fifance & fidélité aufervice du Roi , fe- 
ra diligence de fe rendre à . Neufoll , où 
ils font aflfemblez, le plutôt qu’ilpourra: 
à^cet: effet fe fervira.de notre pafïerport § 

où il en aurabefoin, pour faire connoître 

par qui & vers qui il eft envoyé. Etant 

arrivé audit lieu de Meufoll » il fera pre^ 

; nueremeus; 
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mierement demander audience audit 
Prince de Tranfilvanie , comme envoyé 
par nous j & après lui avoir préfenté no- 
tre lettre de créance > & Savoir falué dé 
notre part > lui expofera le fujet de Ton 
voyage , qui eft, de lui faire entendre que* 
le Roi nous avant envoyé en Allemagne, 
pour tâcher a’obvier & de remedier, par 
l’entremife de fonnom & autorité , aux 
malheurs 8c mifères dont elle eft me- 
nacée , & confequemment les Princes^ 
voifins , comme la Hongrie , nous a >uflï 
enjoint de le voir , tant pour l’aflurer de 
l’eftime que fa Majefté rait de fa perfon- 
ne j & de l’amitié quelle lui porte , que 
pour le corçvier à coopérer à fes bonnes 
intentions par l’Emploi du crédit qu’il a 
avec les Hongrois , en les exhortant à 
rendre ce qu’ils doivent & qu’ils ont 
promis à l'Empereur. 

Qu’il a tout fujet d’en ufer ainlî , tant 
pour n’âvoir jamais été offenfé , ou mal 

O ar ledit Empereur , que pour l’af- 
autant plus dans (es propres Etats» 
& des bonnes grâces de fa Majefté Im- 
périale , laquelle avec tous les autres 
Princes Chrétiens lui fçauront gré , 8c 
lui auront une particulière obligation de 
ce bon office. 

Que nous fornmes prêts tous trois > 

ou 
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ou deux , ou l’un de nous , félon qu’il $n ^ 
fera befoin , de nous acheminer vers lui» 
tant pour lui confirmer de bouche la- 
dite afiurance , en lui préfentant des let- 
tres du Roi , que pour lui' donner moyen 

- d’agir plus utilement , en appuyant fa 
pourfuite de l’autorité de fa Majefté & 
de notre préfence, ne voulant épargner 
ni labeur,ni diligence qui puiffe redonder 
au bénéfice du Royaume de Hongrie , & 
au lien particulier. 

Lui tenant tels femblables difeours 3 il 
faudra bien remarquer fes réponfes pour 
nous les rapporter , & fur tout de pren- 
dre peine de découvrir , autant que fai- 
re fe pourra , le fond de fon intention » 
pour fçavoir nous mêmes^en quelle façon 
nous aurons à nous gouverner au pro- 
grez de cette négociation. 

En après , ledit fieur de Sigongne luf 

- dira cju’il eft auffi chargé de nos lettres 
de creance adre/fantes aux Etats de Hon- 
grie , aufquels il fera demander pareil- 
lement audience pour les leur préfen- 
ter. 

Sa créance fera , après les falutations 
accoûtumées , de leur remontrer de no- 
tre part le péril duquel ils font proches , 
û la guerre continué en Allemagne. 

Que pour l’éviter & s’en garentir , ils 
• ne 
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peuvent tenir un plus afluré moyen , ni 
qui les mette en meilleur odeur auprès 
des autres Princes Chrétiens , que de • 
s’accommoder à l’Empereur ; lequel 
dès Ton avenement au gouvernement 
après le décèz defonprédÆefleur , fe fe- 
foit mis en devoir , comme il eft encore 
préfentement en volonté , de leur obfer- 

• ver tout ce qu’il leur a prçmis devant & 
lors de Ton couronnement: fen intention 
étant de les maintenir & conlerver en la 
paifible joüilTance de leurs privilèges. 

Que s’ils jugent que notre intervention 
. leur puifle être utile envers fa Majellé 
Impériale ,. nous la leur départirons vo- 
lontiers , après que nous aurons entendu 
d’eux mêmes, en quoi , & comment, 

' lors que nous nous acheminerons vers 
eux , ainfi que nous fommes déjà offerts 

• au Prince de.Tranfylvanie, félon que 
nous aurons fujet de nous y réfoudre par- 
ce qui nous fera rapporté de leur part & 
de la fienne. 

Pour acquérir de la confiance parmi 
eux , il fera à propos de leur commun! - 
, quer auffi ce qui aura été traité avec le- . 
. dit fieur Prince, & s-’ily aura un Chaoux 
àNeufoll , il fera bon de le voir, & de 
Ini faire entendre les offices du Roi, pour 
l'affcrmiûsinent de la paix en Hongrie , 

* afin 
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afin qu’il en faffe récit à Conftantino- 
ple , comme aufli que l’Ambafiadeur 
©rdinaire qu’y tient Sa Majefté , en fera 
par nous informé , afin, que le grand 
Seigneur & fes Miniftres en foient fem- 
blablement par lui avertis. 

Mais fî leldits Princes & Etats aile- 
guoient qu’ils ne veulent ou peuvent trai- 
ter fans les Bohèmes, & leurs autres con- 
fèderez, il faudra répliquer que nous 
avons commiflîon de traiter aufli avec 
lefdits Bohèmes. Nous avons aufii dépê- 
ché vers eux, pour épargner le tems, qui 
doit être cher quand la longueur peut 
produire des accidens qui rendent la cu- 
re du mal plus difficile,& en cas que lek 
dits Princes & Etats fe montrent éloignez 
d’un bon accommodement, qu’il n’y ait 
aucune efperance de les' y faire condefc 
cendre, le fieur deSigongne leur déclare- 
ra que, tout ainfi que le Roi y contribue" 
franchement ce qui dépend de lui, aufli fe- 
ra-t-il fort déplaifant que lès offices, & de 
fèsAmbafladeurs n’auront pas été reçûs 
comme il convient ; & qu’il ne pourra 
faire moins que d’aflîfter ledit fieur Em- 
pereur contre ceux qui fans raifon , & 
par un éxemple de pernicieufe confe- , 
quence pour les autres Souverains , lui 
voudront ravir ce qu’un chacun fçait lui 
appartenir. Si. 
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* Si les Ambafladeurs de l’Ele&eur Pà- 
latinjOU des Etats de Bohême, veulent vi- 
liter ledit lîeur de Sigongne , il les rece- 
vra & rendra la vifite : mais ilfe gardera 
bien , en parlant dudit lîeur Electeur, de 
lui donner le titre de Roi , ainfî que tous 
-les ferviteutsde faMajeftéont comman- 
dement de s'en s’abftenir. 

• Ledit lîeur de Sigongne , après s'être 
acquitté de ce que delfus , & avoir péné- 
tré , le plus avant qu’il pourra , dans les 
eonfeils & l’état des affaires de dehàavec 
prudence & dextérité , retournera en di- 
ligence pour nous en rendre compte , 
einli que nous ne doutons point qu’il fera 
à notre contentement. Fait à Vienne 3 le 
premier Août itfzo. 

LETTRE DES DITS SIEURS 
Ambaffadeurs au Prince de Tran - 
fylvanie envoyée avec la pre'cf- 
dente • 

M ONSIEUR, 

Nous envoyons vers vous le lîeur de 
Sigongne exprès,pour vous faire entendre 
les bonnes intentions du Roi touchant 

les 
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les mouvemens qui travaillent mainte- 
nant l’Allemagne , & menacent les au 
très Provinces circonvoifînes , . comme 
encore la charge que fa Majefté nous a 
donnée de contribuer, avec Ton nom & 
autorité , notre foin& induftrie pour tâ- 
cher de lesaffoupir: cnquoi , tout ain- 
ü que nous ne doutons point que vous 
louerez ce zélé vrayement digne de gloi- 
re 3 & du titre qu’elle porte de très- 
chrétien , ainfi croyons-nous que vous 
recevrez favorablement ce qui vous 
fera repréfenté fur ce fujet , & fur ce 
qui eft de notre affe&ion à votre fèr- 
vice & contentement, par ledit fieur 
de Sigongne : auquel nous remettans, 
nous prions Dieu , Monfîeur , qu’il 
vous ait en fa fainte garde, de Vienne, le 
premier Août i£»o. vos bien humbles 
ferviteurs , Charles de Valois , Bethune 
& Préaux. 

LETTRE DESDITS sievrs 
à Mejjîeurs des Etats de Hongrie y 
dudit jour envoyée avec la précé- 
dente, 

u ESSIEURS, ( 

Le Roi continuant le foin que fes pr cT 

4ccetteurs, 
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déceffeurs , & fpecialement Henry le 
Grand, de très- glorieufe mémoire, fon 
pere , ont toujours pris de procurer le 
fcien&.ie reços général de la Chrétienté 
ce qui leur étoit bien fouvent heureufe- 
menc réüffi au grand profit 8c avantage 
de plufieurs Princes 8c Royaumes, quoi- 
que fort éloignez de la France , nous a 
envoyez en Allemagne , pour eflayer 
d’éteindre parTentremife de fes offices 
& de fon autorité, le feu qui commen- 
ce de l’amhralèr , non fans grand 8c ap- 
parent danger descendre dans les Pro- 
vinces voifines , 8c même dans votre 
Royaume de Hongrie , envers lequel 
nous avons une particulière inclination* 
pouravoir.été toûjoursen bonne intelli- 
gence avec la France. C’eft pourquoi Sa 
Majefténousa donné charge exprefle de 
vous comprendre dans cette fienne 
Royale follicitude , pour en faire reflen- 
tir des effets proportionnez à votre be- 
fbin , & à fa bienveillance , de laquel- 
le vous ferez plus particulièrement in- 
formezjpar le Sieur de Sigongne , com- 
me aufïi de notre difpofition à la fécon- 
der , 8c à vous témoigner notre affection 
àvotrefervice.En cette occurrence, nous 
vous prions de lui ajoûterfoi , 8c le Créa- 
teur.de vous tenir > Meilleurs , 9 en là fain- 
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*e& digne garde. De Vienne , le premier 
Août 16 zo. Vos très -affectionnez à vous 
faire ftrvice. 


MEMOIRES D’ÉTAT 

A la fuite de ceux de M. de Villeroy , 

Contenons la Conférence faite avec les Prin* 
ces & Etats Catholiques * affemblez 

à Paris l’an , 

Et Autres rares Mémoires fervant à la eu « 
rio/hé de l’H'tftoire. 

M Onfîeur leDuc de Mayenne, Lieute- 
nantGénéral de l’Etat &Couronne 
de France,ayant toûjours recherché pour 
le devoir de la charge & autorité qui lui 
aété commife, les vrais moyens pour a £ ! 
Jurer la Religion Catholique, Apoftoli- 
que & Romaine , çonferver ledit Etat & 
Couronne en Co n entier , fte y établir 
quelque ordre & tranquiîité , auroit ju- 
gé n 4 cn pouvoir trouver de plus legiti- • 
mes &,affûrez que la convocation des 
Etats généraux, laquelle ayant été man- 
dée par plufieurs fois , n auroit pu être fî- 
tot avancée pour les notoires empêche- 
mens. Enfin voyant approcher les Dépu- 

«eides Provinces, 8c Villes Catholiques. 

' ’ 

. • • - » _ . 
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de ce Royaume , pour le defir qu’elles • 
avoient de trouver quelque remede à 
leurs maux , auroit affigné ladite affem-v 
bl.ée en la Ville de Paris » au mois de Fé- 
vrier. Mais prévoyant que les vrais fon- r 
demens pour la reftauratian de laReli-, 
gion & de l’Etat , fe dévoient bâtir fur la 
réconciliation des Catholiques , pour 
avifer, ainfi unis & ralliez , par un com- 
mun confeil, aux moyens de parvenir à 
un fi grand bien , & auflî pour ôter tout 
fujet de plainte à ceux qui n’auroient été 
invitez , & de n’approuver les refolu- 
tions qui feroient prifes en l’afTemblée ^ 
après avoir meurement fur ce délibéré 
avec fon Confeil, &de Pavis d’icelui , 
auroit fait fa Déclaration, &par icelle 
convié les Catholiques quifuivoient le 
parti heretique,de s’en départir , & prié 
tous les Princes , Préfats , Officiers, $ei- * 
gneurs & autres Catholiques, après s’ê- 
tre ainfî féparez de l’atforiatfoTi defdits 
heretiques , de fe trouver enladite affem- 
blée, ou envoyer perfonnes delearpart , 
pour y faire ouvertures propres au réta- 
bliffement de la Religion & repos de 
l’Etat , leur promettant route iifceté , 
honneur &relpeét, félon leur rang , di- 
gnité & mérités , laquelle Déclaration 
auroit été publiée le cinquième Janvier, ' 
J - vérifiée 
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vérifiée par la Cour de Parlement , 8c 
enregiilrée de la teneur qui cil ici infe-, 
rée. 


DECLARATION DE MON* 
fieur le Duc de Mayenne. 

( "^ Harles de Lorraine , Duc de Mayen- 
ly ne , Lieutenant général de l'Etat 8c 
Couronne de France : A tous prefens 8c 
à venir , Salut. L’obfervation perpétuel- 
le & inviolable de la Religion 8c pieté en 
ce Royaume, a été ce qui l’a fait fleurir lî 
long-tems par deflus tous autres de la 
Chrétientés qui a fait decorer nos Rois 
du nom de Très - Chrétiens & premiers 
enfans de l’Eglife : ayant les uns , pour 
acquérir ce titre fi glorieux , & Je Jai/Ter 
à leur poflerité , pafle les mers , & cou- 
ru jufques aux extrémitez de la terre, 
avec grandes armées , pour y faire la 
guerre aux Infidelles j les autres combat- 
tu plulieurs fois ceux qui vouloicnt in- 
troduire nouvelles feéles & erreurs , con- 
tre la foi & créance de leurs peres. En 
tous lefquels exploits , ils ont toûjours 
été affiliez de leurs Noblefles, qui très- 
volontiers expofoient leurs biens 8e vies 
à tous périls , pour avoir part en cette 
feule vraie & folide gloire , d’avoir aidé 
Tvne VL H & 
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àconferver la Religion en leur païs, oûâ 
rétablir ès pais lointains, efquels le nom 
& l'adoration de notre Dieu n'étoit 
point encore connu*: qui auroit rendu 
leur zele & valeur recommandable par 
tout , & leur exemple été caufe d'exci- 
ter les autres Potentats à les enfuivre ea 
l’honneur & au péril de pareilles entre- 
prifes & conquêtes : ne s'étant point de- 
puis , cette ardeur & fainte intention de 
nos Rois & de leurs fûjets , refroidie & 



Royaume , & accrûë par les moyens 
que chacun fçait , & qu'il n'eft plus be- 
loin remettre devant nos yeux , que nous 
fommes enfin tombez en ce malheur, 
que les Catholiques mêmes , que l'union 
del'Eglife devoit infeparablement con- 
joindre > fè font , par un exemple pro- 
digieux & nouveau , armez les uns con- 
tre les autres , & féparez, au lieu de fè 
joindre enfemble pour défence de leur 
Religion. Ce que nouseflimons être ave- 
nu par les mauvaifes impreffions & fub- 
tils artifices, dont les Heretiques ont ufé, 
pour leur perfùader que cette guerre n'é- 
toit point pour la Religion , mais pour 
nfurperou diflîper l'Etat, combien que 
nous ayons pris les armes , mus d'une fi 

jufte 
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jufte douleur , ou plutôt contraints d’u- 
jîe£ grande neceftité , que la caufe n’en 
puiffe être attribuée qu’aux Auteurs du 
plus méchant , déloyal , & pernicieux 
confeil qui fût jamais donné à Prince: 
& la mort du Roi avenue par un coup 
malheureux & de la main d’un feul hom- 
me , fans l’aide ni fçû de ceux qui n’a- 
voient qu’occafion de la delîrer. Nous 
avons encore témoigné que notre feul 
but & delir étoit de conferver l’Etat, 
fuivre les Loix du Royaume , en ce que 
nous aurions reconnu pour Roi Monfei- 
gneur le Cardinal de Bourbon , plus pro- 
chain & premier Prince du fang, déclaré 
du vivant du feu Roi , par fes lettres pa- 
tentes vérifiées en tous les Parlements, 
& en cette qualité , defigné fon fucceA 
feur , où il viendroit à décéder fans en- 
fans mâlesrqui nous obligeoità lui défé- 
rer cethonneur,& lui rendre toute obéïA 
fance , fidelité & lèrvice , comme nous 
en avions bien l’intention , s’il eut plu £ 
Dieu de le délivrer de la captivité en la- 
quelle ilétoit.Etfi le Roi de Navarre,du- 
quel il pouvoit efperer ce bien , eût tant 
obligé les Catholiques, que de Je recon- 
noître lui même pour Ion Roi , & at- 
tendre que nature eut fait finir fes jours, 
fe fervant deccloifir pour fe faire in £ 

H ij truire* 
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truire , & réconcilier àl’Eglife » il eût 
trouvé les Catholiques unis & difpofez 
à lui rendre la même obéïflance & fide- 
lité après la mort du Roi Ion oncle. Mais 

f erfeverant en Ton erreur , il pe nous 
toit loifible de le faire, fi nous voulions, 
comme Catholiques , demeurer fous 
l'obéïfiance de Y Egiife Catholique , 
Apoftolique & Romaine , qui l’avoit 
excommunié & privé du droit qu’il 
pouYoit prétendre à la Couronne. Ou- 
tre ce que nous eufiions , en le faifant > 
enfraint & violé cette ancienne coûtu- 
me , fi religieufement gardée par tant 
de fiecles & la fucceflion de tant de 
Rois , depuis Clovis jufciues à prefent , 
de ne reconnoître au Trône Royal , au- 
cun Prince qui ne fût Catholique , obéïf- 
fant fils de l’Eglife , & qui n’eût promis 
& juréàfon facre,& en recevant le Scep- 
tre & la Couronne, d*y vivre & mourir , 
delà défendre & maintenir , & d’extir- 
per les herefies de tout fon pouvoir : pre- 
mier ferment de nos Rois , fur lequel ce- 
lui de l’obéïflance & fidelité de leursfu- 
jets étoit fondé, & fans lequel ils n’euf- 
fent jamais reconnu, tant ilsétoienta- 
mateurs de notre Religion , le Prince 
quife pretendoit appelé,par les Loix, à la 
Couronne. Obfervation jugée fi fainte 

& 
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& necefîaire , pour le bien & falut du 
Royaume , par les Etats généraux affem* 
blez à Blois en Tannée mille cinq cens 
foixante & feize , lorfque les Catholi- 
ques n’étoient encore divifez en la défen- 
ce de leur Religion , qu'elle fut tenue en- 
tr’eux comme Loi principale & fonda- 
mentale de TEtat , & ordonné avec l'au- 
torité 8: approbation du Roi, que deux 
de chacun ordre feroient députez vers le 
Roi de Navarre & le Prince de Condé, 
pour leur repréfenter, de la part defdits 
Etats , leperil auquels ils iemettoient 
"pour être fortis de l’Eglife*,les exhortans 
de s’y réconcilier, & leur dénoncer , s’ils 
ne le faifoient , que , venant leur ordre 
pour fuccederà la Couronne , ils en fe- 
roient perpétuellement exclus , comme 
incapables. Et la déclaration depuis fai- 
te à Rouen en Tannée i$ 88. confirmée 
en Tafifemblée des deniers Etats , tenus 
au même lieu de Blois, que cette coûtu- 
me & loi ancienne feroit inviolablement 
gardée , comme loi fondamentale du 
Royaume , n’eft qu’une fimple approba- 
tion du jugement fur ce donné par les 
/Etats précedens, contre lefquels on ne 
peut propofer aucun jufte foupçon, pour 
condamner ou rejetter leur avis & auto- 
rité. Aufii le feu Roi la reçût pour loi , 

H iij & 
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& en promit & jura robfervation en 
l’Eglife , & fur le précieux corps de N. 
S. comme firent tous les Députez des 
Etats , en ladite derniere afifemblée avec 
lui , non feulement avant les inhumains 
maflacres , qui l’ont rendu fi infâme & 
fiinefte , maisaufli depuis , lorfqu’il ne 
craignoit plus les morts , & meprifoit 
ceux qui reftoient , qu’il tenoit comme 
perdus & defefperez de tout falut : l’a- 
yant fait pource qu’il reconnoifloit y 
être tenu & obligé par devoir , comme 
tous les Souverains fonts à fuivre & gar- 
der les Loix qui font comme colomnes 
principales, ou plûtôt bafes de leur Etat. 
On ne pourroit donc juilement blâmer 
les Catholiques unis , qui ont fuivi l’Or- 
donnance de l’Eglife, l’exemple de leurs 
Majeurs , & la Loi fondamentale du 
Royaume , qui requiert au Prince qui 
prétend droit à la Couronne , avec la 
proximité du fang , qu’il foit Catholi- 
que , comme qualité efientielle & neçe£ 
luire pour être Roi d’un Royaume acquis 
à Jèfus-Chrift , par la puiflance de fon 
Evangile , qu’il a reçû depuis tant de fie- 
cles , félon , & en la forme qu’elle eft an- 
noncée en l’Eglife Catholique , Apofto- 
Jique & Romaine. Ces raifons nous 
avoient fait efperer que fi quelque appa- 
rence 
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îCiTcc de devoir a voit retenu plufieurs 
Catholiques près du feu Roi, qu’aprcs fa 
mort , la Religion , le plus fort lien de 
tous les autres pour joindre les hom- 
mes enfemble , les uniroit tous en la dé- 
fence de ce qui leur doit être le plus cher* 
Le contraire feroit toutefois avenu , con- 
tre le jugement & prévoyance des hom- 
mes, pource qu’il fut aifé en ce foudain 
mouvement , de leur perfuaderque nous 
étions coupables de cette mort , à la- 
quelle n'avions aucunement penfé 5 & 
que l’honneur les obligeoit d’aflîller le 
Roi de Navarre, qui publioiten vouloir 
prendre la vengeance , & qui leur pro- 
nnettoit de fe faire Catholique dedans 
iix mois. Et y étant une fois entrez , les 
offenfes que la guerre civile produit , les 
profperitez qu’il a eûës,& les mêmes ca- 
lomnies que les Heretiques ont conti- 
nué de publier contre nous , font les 
vraies caulèsqui les y ont depuis retenus» 
& donné moyen aux Heretiques de s’ac- 
croître lï avant que la Religion & l’Etac 
en font en péril. Quoi que nous ayons 
vûde loin le mal que cette divifion de- 
voit apporter, & qu’elle feroit caufe d’é- 
tablir l’herefie avec le fang & les armes 
des Catholiques , que notre réconcilia- 
tion feule y pourroit remédier , & que 

H iiij pour 
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pour cette raifon nous l’ayons foigneufè- 
ment recherchée ; fi n’a-il jamais été en 
notre pouvoir d'y parvenir : tant les ef- 
prits ont été altérez , 8c occupez de pafc 
îion , qui nous a empêché de voir les 
moyens de notre falut. Nous les avons 
fait prier fouventefois de vouloir entrer 
en conférence avec nous , comme nous 
offrons de le faire avec eux , pour y avi- 
fer j fait déclarer tant à eux qu’au Roi 
de Navarre même, fur quelques propo- 
rtions faites pour mettre le Royaume 
en repos , que , s’il délaiffoitfonerreur» 
8c fc reconcilioità l’Eglife, à notre Saint 
Pere , 8c au Saint Siégé, par une vraie 
<8c non feinte converfion , 8c par aétions 
qui puffent donner témoignage de fon 
fcéle à notre Religion, nous apporterions 
très- volontiers notre obéïflance , & tous 
ce qui dépendoit de nous, pour aider à 
faire finir nos miferes ;8c y procéderions 
«vec une fi grande franchife 8c fincerité, 
que perfonne ne pourroit douter que no- 
tre intention ne fût telle: ces ouvertures 
8c déclarations ayant été faites ,lorfque 
nous avions plus de profperité 8c de 
moyen pour ofer entreprendre , fi ce de- 
fireut été en nous plutôt que de fervir - 
au public, 8c chercher le repos du Royau- 
me. A quoi chacun fçaic qu’il auroit 

toujours 
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toujours répondu qu'il ne vouloit être 
forcé par ces fujets , appelant contrain- 
te , la priere qu'on lui faifoit de retour- 
ner à l'Eglile , qu'il devoit plutôt rece- 
voir de bonne part , & comme une ad- 
monition falutaire , qui ; lui reprelentoit 
le devoir auquel les plus grands Rois 
font auflî-bien obligez de fatisfaire, que 
les plus petits de la terre : car quiconque 
a une fois reçu le Chriftianifme , & en la 
vraie Eglile , qui eftla nôtre , dont nous 
ne voulons point mettre l'autorité en 
doute avec qui que ce foit , il n’en peut 
non plus fortir, quelefoldat enrollé le 
départir de la foi qu’il a promife & ju- 
rée , fans être tenu pouraéferteur& in- 
fra&eur de la Loy de Dieu , & de foi» 
Eglife. Il a encore ajoûté à cette réponfe, 
après qu'il feroit obéï & reconnu de tous 
les fujets , qu'il fe feroit inilruire en un 
Concile libre & Général , comme s’il 
falloitdes Conciles pour un erreur tant 
de fois condamnée & reprouvée de l’E- 
glilè , même par le dernier Concile te- 
nu à Trente , autant autentique & folen- 
nel , qu’aucun autre qui ait été célébré 
de plufieurs fïecles. Dieu ayant per- 
mis qu’il ait eu de l’avantage depuis , 
par le gain d'une bataille, la même prie- 
je lui fuç encore répétée , non par nous 


Digitized by Google 



f 7 * MEMOIRES 
qui notions en Etat de le devoir faire, 
mais par perfonnes d’honneur, delîreux 
du bien & repos du Royaume , comme 
auflï , durant le fiege de Paris , par Pré- 
lats de grande qualité, priez d’aller vers 
lui delà part des afliegez , pour trouver 
quelque remede en leur mal. Auquel 
tems s’il fe fût difpofé , ou plutôt , fi 
Dieu par fon Saint Efprit, fans lequel 
perfonne ne peut entrer en fon JEglife , 
lui eût donné cette volonté , il eût beau- 
coup mieux fait efperer de faconverfion 
aux Catholiques , qui font juftement 
foupçonneux & fenhbles en ia crainte 
d’un changement qui regarde fi près à 
l’honneur de Dieu , à leurs confidences , 
& à leurs vies , qui ne peuvent iamais 
être allurées fous la domination des He- 
jetiques. Mais l’efpoir auquel il étoit 
lors d’affujettir Paris , & par cet exem- 
ple , la terreur de fes armes , & les 
moyens qu’il fe promettoit trouver de- 
dans S’occuper le relie du Royaume par 
la force , lui firent rejetter ces confèils 
de réconciliation à l’Eglife , qui pou- 
voient unir les Catholiques enlèmble , 
& conferver leur Religion. Dieu les en 
ayant délivrez , à l’aide des Princes, Sei- 
gneurs , & d’un bon nombre de No- 
blelfe du Royaume , & de l’armée que 
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le Roi Catholique , qui a toûjoursaffif- 
té cette caufe de Tes forces & moyens , 
dont nous lui avons très-grande obiiga- 
' tion , envoya fous la conduite de Mon- 
fîeur le Duc de Parme , Prince d'heureu- 
fe mémoire , aifez connu par la réputa- 
tion de fon nom , & de fes grands mé- 
rités, il ne lailfa pourtant de rentrer bien- 
tôt en lès premières efperances > pour 
ce que cette armée étrangère , inconti- 
nent après le liege levé , fortit hors le 
Royaume. Et lui, ayant mandé lesfiensj 
affembla , par leur prompte obeiffance,. 
une grande armée , avec laquelle il Ce 
rendit Maître de la campagne i & fit pu- 
blier lors tout ouvertement & fans plus- 
diffimuler , quec’étoit crime de le prier 
.& parler de converfion , avant que l'a- 
voir reconnu , lui avoir prêté le ferment 
d’obeïfTance & fidelité ; que nous étions- 
tenus de pofer les armes , de nous adrefc 
fer ainfî nuds & defarmez à lui par ap- 
plication , & de lui donner pouvoir ab- 
îolu fur nos biens, & fur nos vies, & fur 
la Religion même , pour en ufer com- 
me il lui plairoit , la mettant en péril ; 
certain par notre lâcheté , au lieu qu'a- 
vec l'autorité, & les moyens du Saint- 
Siège , l'aide du Roi Catholique, & au- 
tres Potentats qui affilient & favoriferçc. 

B vj., cette- 
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cette caufe , nous avons toûjours efpe- 
ré que Dieu nous feroit la grâce de la 
confèrver : tous lefquels n’auroient plus 
que voir en nos affaires , fi nous rayions 
une fois reconnu : fe deméleroit , cette 
querelle de la Religion , avec trop d'a- 
vantage pour les heretiques , entre lui > 
Chef & Protecteur de l'herefie , armé de 
notre obéïffance & des forces entieresdu 
Royaume , & nous qui n'aurions pour 
lui refifier,que defimples &: foibles fup- 
plications adreflees à un Prince peu de- 
fireux de les oüir , & d'y pourvoir. 
(Quelque inrnfte que foit cette volon- 
té , & que la fuivre foit le vrai moyen 
de ruiner là Religion, néanmoins entre, 
les Catholiques qui l'affiftefit , plufieurs 
fe font laiffezperfuader que c'étoit rébel- 
lion de s’y oppofèr, & que nous devions 
plûtôt obeïr à (es commandemens & 
aux Loix de la police temporelle , qu'il 
veut établir de nouveau , contre les an- 
ciennes Loix du Royaume , qu'à l'Or- 
donnance de l'Eglife , & aux Loix des 
Rois prédécefièurs , de la (ucceflîon défi- 
quels il prétend la Couronne , qui ne 
nous ont pas appris à reconnoître des 
Heretiques , mais au contraire à les ré- 
' jetter , à leur faire la guerre , & à n'en 
tenir aucune plus jufte ni plus neceffai- 

ic* 
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te , quoi qu’elle fût perilleufê , que cel- 
le-là. Qu’il fe fouvienne que lui-même 
s'eft armé fi fouvent contre nos Rois* 
pour introduire une nouvelle Dottrine 
dans le Royaume ; que plufîeurs écrits 
& libelles diffamatoires ont été faits & 
publiez contre ceux qui s’y oppofoient 9 
& donnoient confeil d’étouffer de bon- 
ne heure le mal, qui en naiffant étoit 
foible ; qu’il vouloit lors qu’on crût- fes 
armes juftes , pour ce qu’il y alloit de 
la Religion &: de fa confcience 5 que 
nous défendons une ancienne Religion , 
auffi-tôt reçue en ce Royaume qu’il a 
commencé , & avec laquelle il s’eft ac- 
crû jufques à être le premier , & le plus 
puifïant de la Chrétienté , que nous con- 
noiffons affez ne pouvoir être gardée pu<- 
re , inviolable, & hors de péril fous ur* 

- Roi hérétique , encore qu’à Rentrée , 
pour nous faire poferles armes, & le ren* 
v dre Maître abfolu , on en diflimule & 
promette le contraire.Les exemples voi- 
Îîns , la raifon , & ce que nous expéri- 
mentons tous les jours , nous devroient 
faire fages , & apprendre que les fujets 
fùivent volontiers la vie , les mœurs , & 
la Religion même de leurs Rois , pour 
avoir part en leurs bonnes grâces, hon- 
neurs & bien faits , qu’eux feuls peuvent 

eiRribuct; 
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diftribuer à qui il leur plaît ; & qu'après 
en avoir corrompu* les uns par faveur, 
ils ont toûjours le moyen de contraindre 
les autres , avec leur autorité & pou- 
voir. Nous fommes tous hommes , & 
ce qui a été tenu pour licite une fois, qui 
néanmoins ne l’écoit,ie fera encore après 
pour une autre caufe, qui nousfèmblera 
aufli jufte que la première qui nous a 
fait faillir. Quelques confiderations ont 
fait, que pluneurs Catholiques ontpenfé 
pouvoir* firivre un Prince heretique , & 
aider à l'établir. L'afpeét des Eglifes , 
des Autels, des monuments de leurs 
Peres , plufieurs defquels font morts en 
combatant pour ruiner l’herefie qu'ils 
foûtiennent, & le péril de la Religion 
prèfent & àvenir,nelesenont point dé- 
tournez. Combien devrions nous donc 
plus craindre les faveurs & fa force,, s'il 
étoit établi & devenu notre maître & le 
Roiabfolu , lorfqu'un chacun las & re- 
crû , ou plûtôt du tout ruiné par cette 
guerre , qui leur auroit été fi peu heureu- 
le, aimeroit mieux fouffrir ce qu’il lui 
plairoit, pour vivre en fureté & repos , 
& avec quelque efpoir de loyer & re- 
compenfe , obéïffant à lès commande- 
mens , que de s’y oppofer avec péril* 
On dit que les Catholiques feroient 
..r tous 
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tous unis Ion , & n’auroient plus qu’u- 
ne même volonté pour conferver leur 
Religiompar ainfi qu’il foroit aile d’em_ 
pêcher ce changement. Nous devons de 
îrer ce bien , & toutefois nous ne l’ofon s 
cfperer fi à coup. Mais foit ainfi que le 
feu éteint, il n*y ait à Tinflant plus de 
chaleur dans les cendres , & que les ar- 
mes pofées , nôtre haine foit du tout mor- 
te , fi eft-il certain ,-que.nous ne ferons 
pourtant exemts de ces autres partions ' 
qui nous font aufîi fouvene faillir ; que 
nous aurons toûjours le péril fur nos tê- 
tes , & ferons fujets malgré nous aux^ 
mouvemens & partions des heretiques y» 
qui feront, quand ils pourront , par con- 
duite, ou par force , & avec l’avantage 
qu’ils auront pris fur nous , ayans uns 
Roi de leur Religion , ce que nous fçà- 
vons déjà qu’ils veulent. Et fi les Ca- 
tholiques vouloient bien confiderer dès- 
maintenant , les actions qui viennent de 
leurs confeils , ils y verraient allez clairr 
car on met les meilleures villes & foiv 
terertes qui font prifes , en leur pouvoir» . 
ou de perfonnes qui font reconnues de 
touttems les favori fer. Les Catholiques 
qui y refident , font tous les jours accu- 
lez & convaincus dé crimes fuppofez » 

la rébellion étant le crime, duquel on 

accule 
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accufe ceux qui n'en ont point, tcspriiï. 
cipales charges tombent déjà entre leurs 
mains. On elt venu jufquesaux Etats dt 
la Couronne. Les bulles de nos Saints Pe- 
res les Papes Grégoire 14. & Clement 
8 . qui contenoient leurs faintes & pater- 
nelles admonitions aux Catholiques» 
pour les féparer des heretiques , ont etc 
rejettées& foulées aux pieds avec mé- 
pris , par Magifirats qui s'attribuent le 
nom de Catholiques , combien qu’ils ne 
le foient en effet. Car s'ils étoient tels » 
ils n'abuferoient la fimpiicité de ceux 
qui le font , par des exemples tirez des 
chofes avenues en ce Royaume, lorfqu'it 
étoit queftion d'entreprifè contre la li- 
berté & les privilèges de l'Eglife Galli- 
cane , &non de faitfemblable au nôtre: 
Je Royaume n’ayant jamais été réduit à 
ce mal-hcur , depuis le tems qu'il a re- 
çû notre Religion , de fouffiir un Prince 
neretique , ou d'en voir quelqu’un de 
cette qualité qui y ait prétendu droit.Et 
fi cette bulle leur fembloit avoir quel- 
que difficulté , étans Catholiques , ils y 
dévoient procéder par remontrances, 
& avec le refpeét & la modeftie qui efl 
dûëau faint Siégé , & non avec fi grand 
mépris , blafphême & impiété , comme 
Ms ont fait; mais c'eft avec ddTein, pour 

apprendre 
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apprendre aux autres qui fçavent être 
meilleurs Catholiques qu'eux , à mépri- 
fèr le chef de l'Eglife , afin qu'on les en 
fépare plus aifément après.Il y a des de- 
grez au mal 5 on fait toûjours commen- 
cer par celui qui femble Le moindre , ou 
ne l’être point du tout ; le jour fuivant y 
enajoûte un autre ; puis enfin lamefure 
fetrouve au comble. C'eften quoi nous 
reconnoififons que Dieu eft grandement 
courroucé contre ce pauvre & defolé 
Rovaume*, & qu'il nous veut encore 
châtier pour nos pechez 5 puifque tant 
d'attions qui tendent à la ruine de notre 
Religion , & d'autre côté tant de décla- 
rations par nous faites & fi fouvent ré- 
pétées , même depuis peu de jours, d'o- 
béïr & nous remettre du tout à ce qu'il 
plairoità fa Sainteté & au Saint Sige or- 
donner fiir la converfion du Roi de Na- 
varre, fi Dieu lui faifoit la grâce de quit- 
ter fon erreur , qui devroient fèrvir de 
témoignage certain de notre innocence 
& fincerite-, &juftîfier nos armes com- 
me neceflaires , ne les émeuvent pas, & 
qu'on ne laiffe pourtant de publier que 
les Princes unis pour la défence de la Re- 
ligion , ne tendent qu'à la ruïne & di£ 
fipation de l’Etat : combien que leur 
* conduite & les ouvertures faites , du 
f ommun confentement d'eux tous, mê- 
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me des Souverains qui nous aflîftentj 
foient le vrai & plus alluré moyen pour 
en ôter la caufe ou le pretexte à qui eu 
auroit la volonté. Les heretiques s'atta- 
chent là -de (Tus au (ècoursdu Roi Ca- 
tholique, qu'ils voyentàregret ; & nous 
tiendraient pour meilleurs François , li 
nous nous en voulions palfer, ou, pour 
mieux dire , plus aifez à vaincre , li nous 
étions defarmez : à quoi nous nous con- 
tenterons de leur répondre , que la Reli- 
gion 'affligée &. en très-grand péril dans 
ce Royaume , a eu befoinde trouver cet 
appui 5 que nous (ommes tenus de pu- 
plier cette obligation, & de nous en fou- 
yenir perpétuellement 5 . & qu’en implo- 
rant le fecours de ce grand Roi , ( allié 
& confédéré de cette Couronne ) il n’a 
rien requis de nous 5 & n’avons fait de 
notre côté aucun traité avec qui que ce 
foit,dedans ou dehors le Royaume, à la 
diminution de lagrandeur& Majefléde 
l’Etat, pour la conlervation duquel nous 
nous précipiterons très- volontiers à tou- 
tes fortes ae périls, pourvû que ce ne foit 
pour en rendre maître une heretique 
mal que nous avons en horreur, comme 
le premier & le plus grand de tous les , 
autres. Et fi les Catholiques qui les fa- 
yoiifent 8c a Aillent , fe vouloient dé- 
pouiller 
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poüiller de cette paffion , fe réparer d’a- 
vec eux & joindre , non point â nous T - 
mais à la caufe de notre Religion, & re- 
chercher les Confeils & remedes er* 
commun , pour la conferver , & pour- 
voir au falut de l’Etat , nous y trouve- 
rions fans doute la confervation de l’un 
& de l’autre , & ne feroit pas au pouvoir 
. de celui qui auroit mauvaife intention , 
d’en abufer , au préjudice de l’Etat , & 
de fe fervir d’une fi fainte caufe , comme 
d’un prétexte fpecieux , pour acquérir 
injullement de la grandeur & de l’auto- 
rité. Nous les fupplions donc & ad jurons 
au nom de Dieu & de cette même Egli- 
fè , en laquelle nous proteftons tous les 
jours , les uns & les autres, vouloir vi- 
vre & mourir , de fe féparer des héréti- 
ques ; & de bien confiderer que demeu- 
rans contraires les uns aux autres , nous 
ne pouvons prendre aucun remede qui 
ne foit périlleux , & doive faire beau- 
coup fouflfrir à cet Etat , & à chacun en 
particulier, avant que d’y apporter quel- 
que bien : ail contraire, que notre récon- 
ciliation rendra tout facile , & fera bien- 
tôt finir nosmiferes.Et afin que les Prin- 
ces du fang, autres Princes , & Officiers 
de la Couronne , ne foient point retenus 
& empêchez d’entendre à un fi bon œu- 
vre. 
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vrc , pour le doute qu’ils pourroienC 
avoir de n’être reconnus , refpettez & 
honorez de nous & des Princes & Sei- 
gneurs de ce parti , félon i qu’ils méri- 
tent, & au rang & dignité qui leur ap- 
partient , nous promettons fur notre foi 
& honneur de le faire , pourvu qu’ils Te 
féparent des heretiques > & qu’ils trou- 
~ veront aufli le même refpeét & devoir 
en tous les autres de ce parti. Mais nous 
lesfupplions de le faire promptement, 
& qu’ils coupent le nœud de tant de diü- 
ficultez, qui ne le peuvent délier, s’ils ne 

Î [uittent tout pour fervir à Dieu , & à 
on Eglife , s’ils ne fe remettent devant 
les yeux, que la Religion doit paffer par- 
deflus tous autres relpe&s & confidera- 
tions, & que lapruaencenc l’eft plus, 
quand elle nous fait oublier en ce pre- 
mier devoir.Nous leur donnons avis,que 
pour y procéder de notre part avec plus 
de maturité de confèil , nous avons prié 
les Princes , Pairs de France , Prélats , 
Seigneurs & Députez des Parlemens & 
des villes & communautez de ce parti , 
de fe vouloir trouver en la ville de Pa- 
ris , le dix-feptiéme jour du mois pro- 
chain , pour enfemblement choifîr,lans 
paflîon & fans relpeét de l’intérêt de 
qui que ce foit , le remede que nous ju- 
gerons 
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gérons en nos confciences devoir être le 
plus utile , pour la conlèrvation de la 
Religion & de l’Etat. Auquel lieu s’il 
leur plaît d’envoyer quelques-uns de 
leur part, pour y faire ouverture qui puifc 
fe fervir à un fi grand bien , ils y auront 
toute fureté , feront oüis avec attention, 
& defir de leur donner contentement* 
Que fi Tinfiante priere que nous leur 
faifons de vouloir entendre à cette ré- 
conciliation, & le péril prochain & iné- 
vitable de la ruine de cet Etat , n’ont a£ 
fez de pouvoir fur eux , pour les exci- 
ter de prendre foin du falut commun , 
& que nous {oyons contraints, pour être 
abandonnez d’eux, de recourir àremedes 
extraordinaires , contre notre defir & 
intention , nous proteftons devant Dieu 
devant les hommes , que le blâme 
leur en devra être imputé , & non aux 
Catholiques unis * qui fe font employez 
de tout leur pouvoir , pour avec leur 
bien-veillance & anrûtié , même , con- 
feils & volontez , défendre 8c conferver 
cette caufe , qui leureft commune avec 
nous. Ce que s’ils vouloient entreprenr 
dre de pareille affeélion , l’efpoir d’un 
prochain repos feroit certain ; & nous 
tous afifdrez que les Catholique^enfem- 
ble , contre les heretiques leurs" anciens 

ennemis 
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ennemis, qu’ils ontaccoû umé de vain- 
cre , en auroient bien tôt la fin. Si prions 
Meilleurs les gens tenans les Cours de 
Parlement de ce Royaume , de faire pu- 
blier & 'enregiitrer ces préfentes , afin 
<ju’elles foient notoires à tous , & que 
la mémoire en foient perpetueile à l’a- 
venir , à notre décharge & des Princes, 
Pairs de France , Prélats , Seigneurs, 
Gentils-hommes, villes & communau- 
tez , qui fe font unis enfemble pour la 
■confervation de leur Religion. En té- 
moin de quoi , nous avcyis figné cefdi- 
tes préfentes de notre main, & y fait 
mettre & appofer le feel de la Chancel- 
lerie derFrance. Donné à Paris , au mois 
«de Décembre, l’an 1591. 

• Signé 


Charles de lorraine» 

Par Monfèijjjneur, Baudouin. 

Et fceîlées du grand fceau en lacs de 
foye de cire verte. 

L»ês , 
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Lues , publiées & regijlre'es es Regif. 
tresde la Cour y ce requérant le Procu- 
reur general du Roi & publiées a [on 
de trompe & cri public par les carre - 
fours de la Fille de Paris y le i^.da 
Janvier 155)3. 

Signé 


DU TILLET. . 

* * » 

• » * 1 > 

C onformément à cette déclaration « 
Monfîeur le Cardinal de Plaifance > 
Légat de notre Saint Pere , & du Saint 
Siégé , comme il eft plein de pieté , pru- 
dence & folicitude au falut de ce Royau- 
me, &fuivant l’intention de Sadite Sain- 
teté , auroit fait une exhortation aux 
Catholiques qui fuivent le parti héréti- 
que , pour les diftraire de leur adheran- 
ce & focieté * & les ramener à une bon- 
ne union avec les autres Catholiques » 
pour la confèrvation de la Religion & de 
l’Etat, (bus l’obéïflance de l’Eglife Ca- 
tholique , Apoftolique & Romaine , & 
d’un Roi très* Chrétien, de nom & d’ef- 
fet , les conviant de la part de Sadite 
Sainteté & de la fienne > de fc trouver 

en 
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en ladite aflemblée , & rendre à leur Re- 
ligion & patrie , le devoir qu’ils étoient 
obligez, en fi grande neceiïïté.Tellca 
été la remontrance & déclaration. 

EXHORTATION DE MON 
fieur Le Légat , aux Catholiques qui 
Juive tit le parti du Roi de Navar- 
re. 

P Hilippe , par la grâce de Dieu , Prê- 
tre & Cardinal de Plaifance , du ti- 
tre de S. Onuphre , Légat Latéral de Nf 
S. Pere & Seigneur , Clement , par -la 
providence divine , Pape VIII. de ce 
nom , & du S. Siégé Apofiolique , en ce 
Royaume de France : A tous & chacuns 
des Catholiques de quelque prééminen- 
ce, Etat & condition qu’ils puiffent être, 
qui fuivent le parti de l’heretique , lui 
adhèrent & favorilent en quelque ma- 
niéré que ce foit : Salut , paix, dile&ion 
.& efprit de meilleur confeil , en celui 
qui elt la vraie paix, feule fapience ,feul 
Roi,& fèul dominateur, Jefus Chrift, 
notre Sauveur & Rédempteur. Nous 
avons tellement à cœur rexecution d’un 
oeuvre fi faint & fi neceflaire , comme 
eft celui qui regarde la charge & digni- 
« té 
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té qu’il a plû à Sa Sainteté nous donner 
en ce Royaume, que lï notre fang & pro- 
pre vie y peut en quelque maniéré fer* 
vir , nous l’eftimevons en cela très heu- 
reufement employée.. Et plût à Dieu 
qu’il nous fût permis de nous tranfpor- 
teren propre perfonne, non feulement 
de ville en ville , ou de Province en Pro- 
vince , mais de maifon en maifon, tant 
pour rendre à tout le monde une preuve 
certaine de cette notre affeétion , que 
Dieu voit & connoît , que pour reveil- 
ler en vous , par le (on de notre vive 
voix,ungénéreuxdefir défaire revivre en 
la France, avec lafinguliere pieté de vos - 
Ancêtres , c’eft- à-dire, avec la Religion 
Catholique, ApoRolique& Romaine , 
le profperc Scflorilfant Etat, dont l’he- 
rehe l’a fait miferablement déchoir. 
Mais puifque le malheur du tems , & 
les empêchemens qui ne vous (ont que 
trop connus , font que nous ne pouvons (i 
familièrement nous communiquer à 
vous , comme feroit bien l’intention de 
Sa Sainteté, & notre defir , nous avons 
penfé être de notre devoir d’y fuppléer 
par ces prefentes , du mieux qu’il nous 
fera poflibîe. Que s’il vous plaît les ac- 
cepter , & lire avec un efprit de vrais 
Chrétiens & Catholiques , &r auffi net 
Tome VJ. ' l de 
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de toute paflian , comme elles font nues 
de tout artifice aliéné de la vérité, vous 
exciterez en nous une certaine & très- 
agréable efperance de vous pouvoir en 
bref librement exhiber notre préfence , 
par tous les endroits de ce Royaume, 
non plus pour vous exhorter à votre de- 
voir, mais bien pour nous réjouir avec 
vous de ce que vous y aurez fi Jieureu- 
ment fatisfait , & au contentement de 
tous les gens de bien : ne failant aucun 
doute , que fi vous tâchez tant foit peu 
de rentrer en vous mêmes , & de vous 
reconnoître, comme devez, vous n’au- 
rez pas même grand befoin de notre 
voix, ni de nos lettres , ni d’aucun au- 
tre remede extérieur , pour vous remet- 
tre en votre premier e fanté. Car chacun 
de vous verroit alors bien clairement , 
que de la feule herefie , comme d’une 
fouroe de malheurs , eft procédé ce mê- 
me ébloüiifement d’efprit , qui vous em- 
pêche de juger fi fainement qu’aviez ac- 
coûtumé , tant de vos propres aérions, 
que de celles d’autrui. Vous découvrirez 
quant & quant, les divers artifices que 
pratiquent journellement les heretiques, 
pour vous diflraire entièrement de cette 
dévotion & obéïflance » que comme 
vrais enfans de l’Egliff , vous avez toû- 
, .. jours 
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{ours très - rcligieu£êment rendue juf- 
ques à ces derniers jours , au fouverain 
Chefd’icelle , & au S. Siégé Apoftoli- 
que, le nom 8ç l'autorité duquel iis tâ- 
chent par tous moyens de vous rendre 
conte mptibjé & odieux » fçaçhans que 
•ce (eu] point tire après foi , par une con- 
séquence necetfaire , la ruine de la Rclî* 
gion Catholique en France , Rétabli ffc- 
pieot de leur impiété , qui ne fçauroiç 
jamais prendre pied là ou le Troue de 
Saint Pierre eft ce-v-eré comme il doit. 
Et pour ne rien toucher ici que ce qui 
Tait plus à notre propos , qu’elle appg r 
rence y a-t-il de penfer que le Cl>ef de 
l’Eghfe Chrétienne veuille aucunement 
aider 04 copfentir à Ja ruïne §c diifipa- 
tion de cette rtès-Cip retienne Couronne? 
Quel hieuen pourroitril efperer , & quel 
jaiallieur n’en devroit-iî craindre ? Et 
toutefois e’eil la principale calomnie* 
par laquelle ils fe font efocez de vous 
taire abhorrer le nom & la feinte mé- 
moire des Papes dernièrement décédez , 
quoiqu’ils ne fe foient en rien départis 
des veRiges de leurs prédecefieurs ,de£ 
.quels vous fouliez nague.res fi haute- 
ment louer , & à très- bon droit, la pa- 
ternelle follicitude qu’ils prenoient de ce 
Royaume ; 8c de la reconnoitfance qu’i!s 

1 ij lui 
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lui rendoient de tant de bien faitsjadis 
reçûspar le faint Siégé , de la pieté , va- 
leur & libéralité de vo . Rois très-Chré- 
tiens. Et fans qu’il foit befoin d’en répé- 
ter les exemples de plus haut , vous ne 
pouvez avoir fî-tôt misenoubli, avec 
quel applaudilfement te actions de grâ- 
ces , vous reçûtes le notable fecoursqui 
fut envoyé 'contre les heretiques par le 
Pape d’heureufe mémoire Pie V. à 
Charles IX. lors votre Roi. Pouvez-vous 
donc aujourd’hui reprendre en fes fuccef- 
fèurs, ce que juftement vous avez loiié 
en lui ? L’herefîe eft toûjours herefie, 
toûjours pernicieufe , toûjours maudite 
& execrable j & c’eft contre ce monftre 
infernal qüe les Vicaires de Jeftis Chrift 
» te fucceffeurs de S. pierre , pour ne pre- 
variquer au devoir de leur charge, exer- 
cent une guerre mortelle & irréconcilia- 
ble , & non contre les Rois & Royau- 
mes Catholiques , defquels ils font les 
Peres & Palpeurs. C’eft contre elle que 
fans acception de perfonne , ils em- 
ployent , non moins juftement que la- 
lutairement , le glaive de la fuprême 
jurifdi&ion que notre Seigneur Jefus- 
Chrift leur a mis en main, pour [retran- 
cher du corps de I’Eglile, les membres 
gangrenez & pourris , à ce que leur con- 
tagion 
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tagion ne (oit peftifere & mortelle aux 
autres. Ce qu’ils font toutefois tout le 
plus tard qu’ils peuvent > la douceur 8c 
pieté paternelle précédant toujours l’of- 
fice de Juge fou verain , en forte que ja- 
mais leur rigueur ne châtie que les in- 
corrigibles. Que s’il vous plaît jetter un 
peu vos yeux fur les autres Provinces, 
ou plûtôt fans fortir de votre Royaume , 
confiderer cjuel traitement il a continuel- 
lement reçu du Saint Siégé Apoftolique, 
vous trouverez que depuis que l’here- 
fie a commancé d’y allumer le feu , qui 
continué à le confommer, aucun des lou- 
yerains Pontifes n’a rien omis de ce 
qu’il a dû & pû y apporter , pour vous 
aider à l’éteindre. La bonne correfpon- 
dance qu’ils ont toujours eue avec tous 
vos Rois , la continuelle afllftance qu’ils 
leur ont toûjours donnée , & d’hommes 
& de moyens, les frequentes Légations 
qu’ils ont envoyées de par deçà, témoi- 
gnent alfez le zele qu’ils ont toûjours ap- 
porté au foulagement , repos & confère 
vation de ce très noble Etat. Aufli n’ont 
jamais été leurs aélions & déportemens 
tirez en envie , ni mal interprétez de vo- 
tre part , tandis que , comme vrais Fran- 
çois & Catholiques, vous avez mieux 
aimé donner la loi aux Heretiques , que 

H iij la 
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la recevoir de leur main. Vous les ave* 
toujours approuvez comme il falloir * 
jufques à ces derniers jours , que par vol 
difeordes & connivences, vous avezlaif- 
& prendre tel pied fur vous à l'herefie % 
qu'elle ne vous demande plus * comme 
naguéres , la grâce dé f impunité , mail 
commence à punir suffi cruellement, 
qu'un chacun fçait , ceux qui plus Tei- 
gneux de leur falut , refüiertt de leur fai- 
re joug. Etrange & malheureux chan-^ 
gement , qui vous fait derefter comme 
un extrême vice, ce que vous même! „ 
avez appris aux auires,être une excellen- 
ce vertu ; & qui tout au- contraire. , voui 
fait couronner le même crime , qiiô 
vous devriez encore aujourd'hui con- 
damner au feu , comme avez fait par lé 
paffélVoilàcequepeut le mortifère pok 
fon de l'herefie , de la contagion duquel 
fe font encore engendrées tant d’aUtrèl 
abfurditez & contradictions que Voui 
ne nierez pas avoir cours parmi vôüi au- 
tres , h voulez mettre la main à la conk 
ciencc. Car d'ofèrfoûteni? que les priVi-. 
leges & libertez de l'Eglife Gallicane 
s'étendent jufques là , que de permettra 
de reconnoîfre pour Roi , une hetetiqué- 
relaps , &■ retranché du corps de l'Egli- 
fe unit crfclle , c'eft unfrenetique fonge, 

qui . 
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qui ne procédé d’ailleurs que de la con- 
tagion heretique. Et de là même vou- 
ions-nous dire, avoir encore pris leur 
naiflfance toutes les fîniftres interpréta- 
tions, qu’on a faites des dêportemens 
intentions de nos feints Peres. Mais 
voyons un peu fi celles du défunt Pape 
SIXTE V. lefquellesfontexprelîement 
déclarées par (es Bulles, concern3ns le 
fait de la Légation du très-Üluftre Cardi- 
nal Caetan , peuvent être aucunement 
calomniées. Le même Cardinal fut en- 
voyé en ce Royaume , de la part de ce 
Pape d’heureule mémoire , & du Saint 
Siégé Apoftolique , non comme un Hé- 
raut ou Roi d’armes , mais comme un 
Ange de Paix , non pour ébranler les 
fondemens de cet Etat , ni pour altérer 
ou innover aucune choie en les Loix ou 
Police , mais bien pour aider à mainte- 
nir la vraie & ancienne Religion Catho^ 
iique , ApoRoIique & Romaine , à ce 
qu’étant rangez tous enfemble , pour le 
Service de Dieu , le bien public* & la 
eonfervation de cette Couronne , à un 
mutuel & unanime contentement & fer- 
me union , vous puffiez en toute fûreté 
& repos, obéïr, & vous rendre fujets à un - 
fèul , vrai Catholique & légitimé Roi- 
Or comme telles intentions étoient pieu- 

liij les > 


Digitized by Google 



160 MEMOIRES 

fes & falutaires, auflîne fçauroit-on nîer» 
que l’effet & execution d’icelles n’ayênt 
été pourfuivis tant par le même Pape 
SIXTE, que par mondi Sieur Caètan , 
non pas , poflible , avec autant de fure- 
té qu’aucuns auraient eftimé neceffaire, 
mais bien avec toute la clemence , cha- 
rité & douceur , qui fe peut defirer d’un 
pere très-benin à l’endroit de Tes plus 
chers enfans. Ce très- fage Légat ne fut 
lï tôt entré en ce Royaume que, pour 
- commencer à mettre à bon efcient la 
main à l’œuvre , il s’adreffa tout droit 
à ceux qu’il cuidoit trouver d’autant plus 
difpofez à lui rendre, en l’adminiftration 
de fa charge , toute faveur & afliftance , 
que plus grandes étoient , & les obliga- 
tions, & les moyens qu’ils avoient de ce 
faire. Ainlî ne lui étant permis de les aU 
1er trouver en perfonne , où ils étoient 
alors , il leur envoya tout exprès quel- 
ques Prélats pour conférer avec eux bien 
particulièrement fur tout ce qui pouvoit 
concerner le fruit de fa légation. Ceux-là 
peuvent rendre bon témoignage, comme 
aufli tous les autres Archevêques , Evê- 
ques, Prélats , Princes , Seigneurs, Gen- 
tils-hommes & autres avec lefquels il a 
traité , ou fait traiter durant la fufdite lé- 
gation, & aufquels il peut avoir écrit fur 
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même fujet , fi jamais ils ont apperçu 
- qu’il ait excedé les limites de fa char- 

f e , & s’il ne leur a pas toujours protefté 
ela part dudit défunt Pape qu’il n’avoit 
autre but ni deflfein , que de maintenir 
& défendre la Religion Catholique , & 
de confèrver cette Couronne, faine & 
entière, aux légitimés fucceffeurs Catho- 
liques & capables d’icelle. En tout cela 
. ne fe peut remarquer chofe aucune qui 
vous pût offenfer. Que fi par même 
moyen il fe plaignoit de ce qu’ayant quafi 
, du tout mis en oubli , non-feulement la 
finguliere pieté & Religion de vos ancê- 
. très , mais votre propre réputation , & 
qui plus eil , le falut de vos âmes , & la 
. confervation de votre patrie, vous vous 
étiez rangez à fuivre le parti de celui que 
vous ne pouviez ignorer être meritoire- 
ment retranché du corps de l’Eglife j de 
celui que comme tel, vous aviez dès long- 
tems & encore peu de mois auparavant, 
en pleine affcmblée des Etats , très- jus- 
tement prononcé incapable decette très- 
Chrétienne Couronne ; de celui dont les 
l armes ne'fçûrent jamais répandre autre 
làng que des Catholiques , & qui finale- 
ment par un exemple du tout barbare 
avoit violé, en la perfonne d’un feuj 
komme * tous les droits, divins & hu, 

mains 
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mains * ayant laide mourir en captivités 
fous la garde & entre les facriieges mains . 
d'un heretique , fon propre oncle * Car- 
dinal de la fainte Egliîè Romaine * & 
PrincedU fâhgj fi pieux & fi bon qu*à ; 
toûjotrsété reconnu ce très-iîluftré Car- 
dinal de Bourbon: ces plaintes n'étoient: 
fans beaucoup de fondement 8c radon, 
6c ht deviez fcnvoir mauvais gré à.ceut . 
qui vous fai (oient telles remontrances.. 
Et de fait l'experienct vous a allez vi- 
vement fait fëntir combien elles étoient- 
charitables &lalutaires, 8c de combien, 
de malheurs vous eufltez déiivré.ce pau- 
vre Royaume > fi prêtant l'oreille à. iceU- 
îes, 6t aux faintes exhortations qui les ac- . 
compagnoientj vous vous fiiifiez promp- . 
tement feparczdes hérétiques , pour , en -, 
vousuniflantavet le refit desGàtholiqiies, , 
entendre d'un bon accord , à votre com- . 

un bien 8c repos. Mais le malheur qui , 
vous les fit rejette*, rendit encore in- - 
ür,.t>iKux les aboüchemens&rconfèren- 
c < qui , pat-diverfès fois , s’en fui virent: 
. d puis, tntrt le meme légat, aucuns de 
fes Prélats , 6c quelques principaux Sei- 
gneurs d’entre vous. Pendant que ces, 
chofes fepaffoient amfi pardetà, & qu'â « 
Home h défunt Pape S I X T £ V. défi- - 
W&dç tVt#$ défaite du parti. Heretique, . 

U: 
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Scvous gagner à Jefus-Chrilt, donna li- 
bre accez 8c audience à ceux que vous 
lui aviez dépefchez * pendant que toutes 
choies, pour le faire court , fembloient 
nous venir à fouhait; au lieu d’embrafTer 
la . belle occalion, que Dieu vous met 
en main , de pouvoir affranchir vous & 
votre patrie ae l’infame joug des Héréti- 
ques , vous vous laiffltes emporter, par 
le vent d’une infortunée prafperité , à 
des delTeins 8c clperances qui ont réduit 
-ce pauvre Etat au defeipoir que vous 
voyez. Le décès des Papes d’beurcufb 
mémoire Sixte V* 8c d’Urbain VIL qui 
„ lui avoir lùccedc , ayant donne lieu à 
Péie&ion du Grégoire XIV. il commen- 
ta incontinent à faire paraître , qu’au 
fôuverain Pontificat eft inféparableraent 
conjointe une particulière 8c extrême Ibi- 
licitude de votre falut , 8c de la confcr- 
vation de cette très-Chrétierme Monar 
chie. Le Bref qu’il lui plût nous envoyer . 
au mois de Janvier , en l’an 1501. lequel 
a été publie, les Bulles & autres Brefs, 
qui au mois de Mars enfuivant , vous 
furent apportez par Monfîeur Landriano, 
Nonce dudit Pape défunt, quoique les 
Hérétiques Içachent dire au contraire y 
ne pouvoient 8c ne dévoient être par vous 
pçiles ni interprétées en autre manière. 

lvj ( . Gc. 
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Ce très-bon Pape, comme il étoit-cloué 
d’une rare pieté & linguliere prudence, 
fçavoit bien juger que tandis que vous 
feriez mêlez parmi les heretiques, pef- 
tes notoires de ce Royaume, il nefal- 
loit rien efperer de votre guérifon : que 
partant il étoit du tout neceffaire de 
vous en féparer, & bien tôt, & bien loin, 
line vouliez miferablement perdre vos 
âmes avec eux , & compofer vos corps 
& vos biens aux travaux & ruines qu’a- 
vez depuis éprouvées , & continuez d’é- 
prouver tous les jours. Aux très- urgentes 
& vives raifons qu’il vous alleguoit fur 
-ce propos , il ajoûtoit fes charitables re-^ 
montrances , & à icelles , fes paternelles’ 
exhortations. C’étoit un bien grand cri- 
me de n’y avoir voulu prêter l’oreille, & 
encore plus grand de les avoir ofé ca- 
lomnier ; mais d’avoir traité lî contume- 
lieufèment que fçavez, non pas ce papier 
inlenfible, qui contenoit la delcription 
de fa volonté , mais en icelui , le nom 
& ‘autorité du Chef de l’Eglife, & par 
corfequent du même faint Siégé Apos- 
tolique j c’eft un forfait qui comprend 
en foiautant de nouvelles efpeces de cri- 
mes , comme il y a de mots aux préten- 
dus Arrêts, qui ont été fur ce publiez à 
Tours & à Châlons. Et toutefois fénor- 
» mite 
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mité & grandeur de ces fautes , & de 
celles encore , qui fur ce même fujet 
furent commifes par les Ecelefiaftiques 
qui affilièrent au Conciliabule de Char- 
tres , a été jufqu'ici difll mulée par ceux 
qui en auroient pû faire quelque jufte 
reffentiment. Non autrement s'elt com- 
porté en votre endroit le Pape , d’heu- 
reufe mémoire, INNOCENT IX. 
qui lui fucceda , duquel le prompt décès 
auroit encore été beaucoup plus regret- 
té des gens de bien, fi ladivine providen- 
ce, qui n'abandonne jamais fon Eglife au 
befoin, par le moyen de l'heureule élec- 
tion de notre faint Pere CLEMENT 
V 1 1 1- ne nous eût pourvû d'un Pafteur 
tel que la neceflité du tems le requiert, 
comme celui qui en toutes efpeces de ra- 
res vertus, ne cede à aucun de ces prede- 
ce/feurs,& qui femble Iesfurmonter tous, 
en ce qui ell du foin particulier qu'ils 
ont toûjours eû du fa lut & repos afluré 
de ce Royaume. Audi ne fut-il élevé au 
fuprême degré de l'Apoftolat , que tous 
les fidelle s pleins d’allegrelTe, tournèrent 
foudain leur efprit & leurs yeux fur lui, 
comme fur un elair Soleil que le Pere des 
lumières & le Dieu de toute confolation, 
fèmble avoir voulu faire paroître en nos 

jours , pour dilfiper les tenebres d'un fie- 

cle 
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de fi calamiteux. Et comme un cKaCufr’ 
commençoit de concevoir une certaine 
cfperance que vous ouvririez volontiers 
vos cbeurs, pour y recevoir les rayons 
d‘une fi favorable & falutaire lumière , , 
& que.chacun fe rangeroit*, fous la con- 
duite & autorité d'un fi grand Chef, en> 
Pobéï fiance & -union de TEglife & du . 
Si Siégé Apoftolique , voici" que nous- 
voyons, à notre très- grand regret, un; 
autre prétendu Arrêt, que P he relie a; 
de nouveau fait éclorre à Châions , con- 
tre les Bulles de fa Sainteté, concernant: 
le fait de notre Légation , par lequel on- 
veut encore éflayer de banmr bien loin de:: 
nous ces elperances , qui doivent être fî ' 
cheres àtouteperfonne jaloufedela gloi- - 
re de Dieu , de l'honneur , confervation •. 
& repos de cette noble Monarchie. Car^ 
quoi que fçachent dire au'contraire, ceux/ 
que le vrai & légitimé Parlement de Pa- 
ris > retenant toujours fon ancienne équi- 
té 8c confiance , a très- gravement con- 
damnez , comme gens, qui par leurs dé- 
portemens , fe manifêftent plutôt efcla- 
ves de l’Heretique , que Miniftres de * 
Tuftice ; il eft impoflîble de voir jamais ■> 
la France joûiflahte d'une paix & tran- 
quilité alïùrée , ni d'aucune autre prof* 
perité , tandis qu'elle gémira fous le ty *- 

ranniqucc 
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MnBtque joug Hfretique. C'eft nne ve- 
rite u cJaire que cous tant que vous êtes» .• 
h voyez & coonoiflcz bien , dont nous , 
ne voulons autre Juge ou témoin que vos 
actions extérieures qui donnent encore 
aiiez évidemment à- connoître ce que 
vous en penfez en vos âmes, puilque 
vous reconnoiflcz par vos ordinaires pro~- 
eeRations & remontrances, que l'obéît - 
pince que rendez à l'Heretique, n'a au- 
jourd'hui autre fondement que cette bon- 
ne efperance de converfîon 0 & rehabi^ 
lira don. .Nous fortunes à la vérité très- 
aifos de voir que lè crime dé reconnoî- 
tfe pour Roi d'un Royaume Très-Chré- 
tien , un autre que Catholique , vous 
femble trop atroce & énorme , pour 
Vous en confeffèr coupables : mais puit ’ 
l'herelîê Te prive de tous ces droits-, 
qw'dle pouvoit prétendre , & vous ôte • 
pîSr même moyen tous les prétextes 8c 
ex eu Tes que Içauriez al leguer en fafaveuiy 
& à votre décharge * il cft tems mainte- 
nant que détournez, hardiment ce que 
vous avez dans le cœur. Et s'il n'y a rien 
quede Catholique, comme vos préceden* 
tes a d'ions l’om fait paraître» lorfque les - 
charmes des Hereriques ne vous a voient 
«Kôre enfortelea , prononcez librement, , 
SUnoia de Dieu > avec le refte des Ca- 
tholiques^ 
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tholiques , que vous ne defirez rien tant 
que de vous voir réunis , fous l’obéïflan- 
ce d’un Roi de nom , 8c d’effet Très- 
Chrétien , & vrai Catholique. C’eft pru? 
dence d’avoir telle penfée j c’eft magna- 
nimité d’en pourfuivre l’effet ? & faire 
l’un & l’autre , eû une vertu parfaite de 
tout point. Or ne fe peut-il aucun plus 
jufte & légitimé moyen d’en venir à bout, 
que la tenue des Etats generaux,où vous 
êtes invitez delà part deM.de Mayenne, 
qui félon le devoir de fa charge & auto- 
rité , a toû jours cherché & cherche en- 
core plus que jamais , avec une pieté , 
confiance & magnanimité digne de 
louange immortelle , les plus vrais &af- 
fûrez moyens de défendre & conferver 
cet Etat & Couronne en fon intégrité , & 
de maintenir la Religion Catholique & 
i’Eglife Gallicane en fa vraie liberté, qui 
confifte principalement à ne s’afliijettir 
jamais à un Chef heretique. Aufli vou- 
lons-nous bien vous protefter en cet en- 
droit, que noustenans dans les termes 
de la charge qu’il a plû à fa Sainteté 
nous commettre , comme c’efi notre in- 
tention , nous ne pouvons , & ne vou- 
drions aufli, en aucune maniéré, aflif- 
ter ni favorifer les defleins & entrepri- 
iès de Moniteur de Mayenne , ni d’autres 

Prince* 
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Princes ou Potentats de la terre quels 
qu’ils foient 3 mais plutôt nous y voudrions 
oppofer de tout notre pouvoir , où nous 
appercevrions qu’elles fulTent aucune- 
ment contraires aux communs vœux & 
defirs de tous les gens de bien , vrais Ca- 
tholiques 5 &r bons François , & en parti- 
culier aux faintes & pieufes intentions 
de notre faint Pcre ,iefquelles d’abon- 
dant nous voulons bien aufïi vous dé- 
clarer par ces prefentes , n’avoir autre 
but ni objet , que la gloire de Dieu , la 
confervation de notre fainte Foi & Reli- 
gion Catholique , Apoftolique & Ro- 
maine , & l’entiere extirpation des fchif 
.mes & herefies, qui ont réduit en fi mife- 
rable état cette pauvre France , laquelle 
fa Sainteté defire fur tout couronnée de 
fon ancienne fplendeur & majelté , par 
l’établilfement d’un Roi vraiment Très- 
Chrétien, tel que Dieu fera la grâce aux 
Etats generaux de le pouvoir nommer f 
& tel que ne fut jamais & ne peut être 
unHeretique. C’eft donc là où vous êtes _ 
pareillement conviez de la part de fa 
Sainteté , afin qu’en vous féparant du 
tout de la focieté & fujettion de l’He- 
retique , vous y apportiez avec une vo- 
lonté vuide de toute paflion & pleine 
d’un faint zele & pieté envers Dieu & 

votre 
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patrie , tout ce que jugerez pouvoir au- 
cunement fervir à éteindre le general em- 
brafèment, qui 1’a.prefque réduite en- 
cendre. Il n’elt plus tems de propofer de 
▼aines excufês & difficultez r vous n’y en. 
trouverez autre que celle qui procédera 
de vous-mêmes. Car s’il vous plaît vous 
trouver en ladite affemblée , aux fins & 
intentions que devez, nous pouvons bien 
vous aflïïrer de la part de tous les Catho* 
liques , qui par la grâce de Dieu ont 
toâ jours pertèveré en la dévotion & 
obeïffance du faint Siégé Apoftolique > 
que les trouverez très-difpoiezà vous y 
recevoir & embraffer comme freres & 
Vrais Chrétiens, qui voudroienr ache- 
ter , au prix de leur fang & propre vie r 
une fàinte paix & réconciliation avec 
vous. Faites donc qu’on vous voye répa- 
rez à bon efcient ae l’Heretique , & de- - 
mandez en- ce cas toutes les aflfûrances. 
qui vous fèmbleront neceflaires pour y 
pouvoir librement aller & venir, dire 
oc propofer en ladite affemblée , tout ce 
que jugerez plus expédient pour parvenir 
aux fins d’icelle. Monfieur de Mayenne eft 
prêt de vous les o&royer & ne faifons 
difficulté de notre part , de nous obliger 
te rendre guarants qu’il n’y fera contre- 
venu en aucune maniéré : offrant de vous 

prendre: 
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prendre pour ce regard, entant que befoiti 
fèrâ, fous notre fpeciale protection» c’eft- 
à dire , de fa Sainteté & du faint Siégé 
Àpoftotique. Nous vous prions donc &r 
exhortons de la part de ladite Sainteté, 
& vous^ adjurons derechef au nom de 
Dieu , de vouloir finalement faire paraî- 
tre par bons effets , que vous êtes vrais 
Catholiques, conformans entièrement 
vos intentions à celle du Souverain Chef' 
de l’Eglife , fans plus différer de rendre 
à l’Eglife Chrétienne, à notre fainte Re* 
ligion, & à votre patrie , le fidelle devoir 
qu’elle attend de vous en cette extrême 
neceflité. Il ne vous faut attendre de vos, 
divifîons , que continuelles déflations 
& ruines , & quand bien toutes chofès 
vous viendraient d’ailleurs à* fouhait-, co- 
que, félon notre avis, vous* mêmes ne 
vous ofèriez promettre fousan Chef He* 
retique, vous devriez néanmoins gran- 
dement appréhender que les fchifmeSf. 
dont ce Royaume femble déjà tout plein,, 
ne fe convértifTent finalement^ herefie r 
ce que Dieu, par fâ fainte grâce, ne veuil- 
le permettre, maisplûtôt veuille illumi- 
ner vos efpiits, les rendant capables de 
fes faintes influences & benediélions, à 
ce qu’étant tous réunis , de fait &: de vo*. 

lpnté , en l’unité de. la fainte EgHfe Ca- 
tholique* 
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tholique , Apoftolique & Romaine, fous 
l'obéïfTance d’un Roi qui puifle être me- 
ritoirement eiïimé & nommé Très- 
Chrétien , vous puifliez joüir en ce mona- 
de , d’une aflurée tranquilité & finale- 
ment parvenir à ce Royaume que fa Di- 
vine Majefté a préparé de toute éternité, 
à ceux qui perfeverans conftamment en 
la communion de la même Eglife, hors 
laquelle il n’y a point de falut, rendent 
un clair témoignage de leur vive foi , 
par vertueufes & faintes infpirations* 
Dieu vous en faffe la grâce. Donné à Pa- 
ris le 15 de Janvier 15^3. 

Philippe Card. de Plaifance, Légat. 


Près ces déclarations, on commen- 


ce à tenir les Etats en la Vil le de Par 


ris , le nombre des Députez croiffans tous 
les jours miraculeufement , & contre 
l’efperance des hommes qui ne penfoient 
que parmi le naufrage & les conbuftions 
de ce Royaume , on put affembler une 
compagnie de tant de Prélats , Seigneurs 
& personnes d’honneur & de qualité , 
comme depuis & bien-tôt elle s’en trou- 
va remplie. 

L’ouverture n’en efl pas plutôt faite. 


Hier. Aguchius. 



qu’un 


>ogle 


D’ETAT. ‘ ii} 
qu’un Trompette venant de Chartres, 
apporte au Sieur de Bel in , Gouverneur 
de ladite Ville , un paquet , où (e trouva 
dedans un papier contenant cette propo- 
fition. 

PROPOSITION DES PRINCES , 
PréUt s , Officiers de la Couronne , & 
principaux Seigneurs Catholiques , 
tant du Confeil du Roi , qu’autres % 
é tans près de Sa Majefté, tendant à 
fin de parvenir au repos tant mceffiaire 
à ce Royaume pour la confervation de 
la Religion Catholique & de l’Etat , 
faite à Monfieur le Duc de Mayenne , 
& autres Princes de fa Maifon , Pré- 
lats , Sieurs & autres perfonnes en - 
voyées par aucunes Tilles & Commu- 
nauté fe trouvant àprefent ajfem* 

, blez, dans la ville de Paris. 

L Es Princes , Prélats , & Officiers de 
la Couronne , & principaux Sei- 
gneurs Catholiques , tant du Confeil du 
Roi , qu’autres, étans près de Sa Majefté, 
ayant vû une Déclaration imprimée à 
Paris fous le nom de Monfieur le Duc de 
Mayenne , en datte du mois de Decem- 
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* 

bre , & publiée à Ton de trompe en la* 
■dite Ville, le cinquième du prefent mois 
de Janvier , ainfi qu'il ed écrit au pied 
d’icelle , & venue en leurs mains à Char- 
tres , le quinziéme jour d’icelui mois, re- 
connoiffent & font d’accord avec ledit 
heur Duc, que la continuation de cetre 
guerre, tirant, quant à foi, ladiÛipatjon 
& ruine de l’Etat en ce Royaume, com- 
me c’eft une confequence indubitable , 
emporte par même moyen la ruine delà 
Religion Catholique, ainli que Inexpé- 
rience n’en rend déjà que trop de preuves, 
au grand regret & déplaifir defdits Prin- 
ces & Seigneurs ,& 4e rous les Autres 
Princes , Sieurs , & Etats Catholiques, 
■qui æecpnooilTent le Roi que Dieu leur a 
donné , & lui font fervice , comme ils 
lui font naturellement obligez : lefquels 
avec ce devoir ont toûjours eu pour but 
principal la confervation de la Religion 
Catholique, & le font d’autant plus 
roi dis avec les armes & moyens en la dé- 
fenfe de la Couronne , fous i’obéï^ncç 
de Sâ Majellé, quand iis ont vâ entrer 
en ce Royaume les etrangers, ennemis 
/ delà grandeur de cette Monarchie, & de 
l’honneur & gloire du ncan François, 
parce qu’il eâ trop évident qu'ils ne ten- 
dent qu'à Jbdh£per*& que delà dRUpation 

enfoivroit 


Digitized by Google 



D'ETAT. *rj 

enfuivroit une guerre immortelle qui ne 
pourroit produire avec le tems , autres 
effets que la ruine totale du Clergé , de 
la NoblefTe, des Villes, &r du plat pays : 
éVenement qui feroit pareillement in- 
faillible à la Religion Catholique , en ce 
dit Royaume. C’eft pourquoi tous bons 
François & vraiment zélateurs d’icelle , 
.doivent tâcher à empêcher de tout leur 
pouvoir , le premier inconvénient , dont?» 
Je fécond fufdit elt inféparàble , & tous 
deux inévitables , par la continuation de 
la guerre. Le vrai moyen pour y obvier, 
feroit une bonne réconciliation entre 
ceux que le malheur d’icelle tient ainfi 
divifez & armez , à la dettruétionlesuns 
des autres. Car fur ce fondement , la 
Religion Catholique feroit reftaurée, les 
Eglü es confervées , le Clergé maintenu 
en £ à dignité & biens , la Jultice remife; 
la Nobleffe repren droit la force & vi- 
gueur, pour la défenfe & repos de ce 
Royaume : les Villes le remettaient 
de leurs pertes & ruines, par le rétablit- 
fement du commerce , & des arts & mé- 
tiers nourrifÜers du peuple, & qui y font 
prefque du tout abolis , & même les 
Univerfitez & études des Sciences, qui 
ont par ci-devant fleuri & donné tant de 
luftic & ornement à ce Royaume, & 

q[ui 
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qui maintenant languiflent peu à peu : 
les champs fe remettroie.nt en culture , 
qui j en tant d'endroits, font délaiflez 
en friche , & au lieu des fruits qu'ils fou- 
ioient produire pour la nourriture des 
hommes , font couverts de chardons & 
d’épines, qui en rendent même la face 
-hideufe à voir : en fomme , par la paix 
«chaque état reprendroit fa fon&ion, 
Dieu feroit fervi, & tout le peuple joiiif- 
fant d’un a(Tûré repos , beniroit ceux qui 
lui auroient procuré ce bien : où au con- 
traire, il auroitjulle occafion d’exercer 
& maudire ceux qui l'empêcheront, com- 
me n’y pouvant avoir autre raifon que 
leur ambition particulière. A cette cau- 
fe, fur la démonflration que ledit Sieur 
de Mayenne fait par fon écrit, tant en 
fon nom, que des autres de fon parti, af- 
femblez audit Paris , que ladite aflem- 
blée ell pouraviferau bien de la Reli- 

f ion Catholique , & repos du Royaume, 
ont par le feul moyen des lieux ( où il 
n’efl: loifible ni raifonnable à autre que 
de leur parti , d’intervenir ) ne peut (ortir 
aucune refolution valable & utile à l’ef- 
fet qu’il a publié , étant au contraire tout 
certain que cela ne feroit qu’enflammer 
davantage la guerre , & ôter tout moyen 
* & elperance de réconciliation entre ief- 

dits 
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dits Princes , Prélats & Officiers de la 
Couronne, & autres Seigneurs Catholi- 
ques , étans près Sa Majelté, bien afiïïrez 
que tous les autres Princes , Seigneurs, 
& Etats Catholiques, qui le reconnoifc 
fent, concourent avec eux enmêmezele 
à la Religion Catholique & bien de l'E- 
tat , comme ils conviennent en l’obéi! 1 
lance & fidelité dûë à leur Koi & Prince 
naturel , ont au nom de tous & avec le 
congé & permifîion que Sa Majelté leur 
en a donnez, voulu par cet écrit ligni- 
fier audit Sieur de Mayenne & autres 
Princes de fa Maifon , Prélats , Sieurs & 
autres perfonnes , ainfi aflemblez en la- 
dite ville de Paris, que s’ils veulent en- 
trer en conférence & communication des 
moyens propres pour afïoupir les trou- 
bles, à la confervation de la Religion Ca- 
tholique & de l’Etat, & députer quel- 
ques bons & dignes perfonnages pour 
s’affembler en tel lieu qui pourra être 
choifî entre Paris & faint Denis , ils y 
en envoyeront &r feront trouver de leur 
part , au jour qui fera, pour ce, convenu 
& accordé , pour recevoir 8c apporter 
toutes bonnes ouvertures , qui Ce pour- 
ront excogiter pour un fi bon effet , com- 
me chacun y apportant la bonne volonté 
qu’il doit , ainfi qu’ils le promettent de 
Temt VT. - K leur 
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leur part , ils s’aflùrent que les moyens fe 
trouveront pour parvenir à ce bien : pro- 
teffans devant Dieu 8c les hommes, que 
fï cette voyeeft rejettée, prenans autres 
moyens iilegitimes , qui ne pourroient 

Î iar confequent être que pernicieux à 
a Religion 8c à l’Etat, & achever de ré- 
duire la France au dernier période de 
toute miferc& calamité, la rendant la 
proye 8c butin de l’avidité & convoitife 
des Efpagnols , & le triomphe de leur in- 
folence, acquis néanmoins parles me- 
nées & pallions aveuglées d’une partie 
de ceux qui portent le nom de François, 
dégenerans du devoir & de l’honneur qui 
a été en lî grande reverence à leurs ancê- 
tres, la coulped’un mal qui en aviendra, 
ne pourra ni devra juftement être impu- 
tée , qu’à ceux qui , par tel refus , feront 
notoirement reconnus en être la feule 
caufe , comme ayans préféré les expe- 
-diens qui peuvent fervir à leur grandeur 
.& ambition particulière , & de ceux qui 
les y fomentent , à ceux qui regardent 
l’honneur de Dieu & le fofut du Royau- 
me. Fait au Confeil du Roi , où leidits 
Princes , & Sieurs lé font exprelfément 
affèmblez » &refolus , avec la permiflïon 
de Sa Majefté , de foire la fufdite offre & 
ouverture. A Chartres, le vingt-feptiéme 
janvier i f 9 1 • Signé REVOL 

Cette 
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de très grande confequence, après 
avoir été vue & examinée , donna bien 
à penfèr à ceux aufquels elle étoit adref- 
fée , pour les difficultez qui s'y prefen- 
toient , ellimans que c'étoit un trait jette 
par un fingulier artifice , pour interrom- 
pre le cours de ce qui fe devoit traiter 
& délibérer aux Etats, rejetter la haine 
du peuple fur eux, s'ils refuforent les ou- 
vertures de paix & de réconciliation , & 
pour tracer la yoyede l'érabliffementdii 
Roi de Navarre , fi la conférence lent 
étoit accordée. Ce qui en faifoit encore 
plus mal- juger , étoit que par le difcours 
d'icelle, ils faifoient de la Religion un 
acceffoire à l'Etat, & nefaifbient rien que 
par lapermiffion & congé du Roi, qu'ils 
difoient leur être donne de Dieu , pro- 
teftans lui être naturellement obligez ; & 
■ne fetrouvoit, ledit écrit, figné par autre 
•que par Revoi Secrétaire d'Etat dudit Roi 
de Navarre : ce qui étoit fi mal reçû , 
qu’on ne çenfoit pas mériter feulem . nt 
une réponle , & îur tout , Monfieur le 
Légat, à la première letture, la prononça 
être très-pernicieufe & pleine d'herene 
& d'impieté : & afin qu'il en apparût plus 
clairement , & confidcré que c’étoit une 

K ij affaire 
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affaire concernant la foi , il donna charge 
à quelques notables Dodteurs, de la fa- 
culté de Théologie, pour examiner icelle 
proportion , & donner leur jugement& 
cenfure : ce qu'ils firent , & après avoir 
communiqué avec toute la comnagnie 
du College de Sorbonne , publièrent leur 
avis , qui fut mis en lumière , auquel , 
avec beaucoup de raifons , exemples 8e 
autoritez de l'Ecriture fainte, ilsremar- 
quoient que cette propofition étoit ab- 
furde , heretique , fchifmatique , pleine 
de blafpheme& de rébellion à l'Egide, 
tenant & foutenant un heretique. . 

Aufli demeura- t'on long-tems à s'y re- 
foudre , joint que ladite propofition étoit 
adrelfée aux Princes conjointement avec 
les Etats , 8c étoit neceffaire d'avoir leur 
avis & réponfe. Enfin le Jeudi vingt- 
cinquième Février , l'affaire mife en de- 
liberation aux Etats, fut gravement déba- 
tuë, & outre les fufdites raifons, furent 
apportées pîufieurs autres grandes con- 
fiderations fur la confèquence que le bruit 
de tels colloques pourroit apporter par 
tout le Royaume : que les fuccez de fèm- 
blables conférences qui regardoient les 
affaires de la Foi & Religion , n'avoient 
jamais été par le jugement de toute l'an- 
tiquité, & par l’experience même, que 

funeftes 
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funeftes & dangereux : qu’on pouvoit 
vaincre ceux à qui on avoir affaire , mais 
non les convaincre & perfuader : & com- 
me difoit Sifinniusà l’Empereur Theodo- 
fe , Hujufmodi collation es & coHocjuia , non 
folum non réconcilier e fchifmata,fed conten- 
tions magis accendere $ non fedare ingénia , 
fedirritare. D’autre part, on voyoit n'ê- 
tre moins dangereux & odieux derefufer 
la communication requife, pour trouver 
les moyens d’affoupir les troubles & con- 
ferver la Religion & l’Etat , comme ils 
difbient être leur but & principale inten- 
tion, & proteftoient, cette voye étant re- 
jettée,de tousles malheurs qui pourroie»c 
arriver à faute de l’avoir embraffée. Et 
déjà la longueur dont onufoità fe refou- 
dre fur ladite réponfe , étoit mal inter- 
prétée par plufieurs , & prife par les pro- 
pofans grandement à leur avantage, qui 
en avoient fait femer le bruit & envoyé 
les extraits par tout , pour mettre des 
impreflîons de leur defir & affe&ion au 
repos du . Royaume & foulagement du 
peuple , & du refus qu’on failoit fo ndé, 
comme ils difoient , fur des deffeins am- 
bitieux, & autres particuliers intérêts. 
On mettoit encore en confédération l'é- 
tat des affaires, la neceflité du peuple, &: 
fur tout de la ville de Paris, & le peu d’ef- 
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poirqu*onavoit de la venue de l'arm ce, 
fans l’aflîftance de laquelle pn ne pou- 
voit executer aucune refolution des Etats; 
& aufli que Moniteur de Mayenne , par fa 
Déclaration publiée avant l'ouverture 
defdits Etats , & de laquelle il étoitfaic 
mention en ladite proportion» les y 
convioit; & parce moyen ayantoffert 
de les oiiir, c'étoit par après trop de ; 
blâme de les refufer. Qu'on dTayeroit 
s'il étoit poffible d'en retirer ce fruit, qui. 
ièroit le plus grand qu'on pourroit efpe- 
rer , de diftraireles Catholiques del'af- 
fiftance & focieté des heretiques , pour 
fè réunir enfemble ; ou n'y pouvant rien, 
avancer , faire connoître leur tort & 
opiniâtreté , fe jullifier davantage, fi om 
étoit contraint, pour fauverla Religion de* 
recourir à des extraordinaires remedes. 
Tellement que la délibération s'enfuivit 
par un commun avis des Trois Ordres ,, 
que l'on ne confereroit directement ou 
indirectement avec le Roi de Navarre ou, 
autre heretique , ni de chofe qui concer-. 
nât fon établi iTement 8c obéïfiance , ni 
de la doCtrine déjà foi : mais que l'on 
pouvoit conférer avec les Catholiques 
fui vans Ion parti , pour les choies qui 
touchent la conlèrvation de la Religion , 
de l'Etat & repos public , & de leur- 

réiinion 
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réunion à l’Eglife Catholique , Apofto- 
lique , & Romaine , le tcmt aprè* 

en avoir conféré avec Monfieur le Lé- 
gat :& qu’à cette fin feroit faite ré- 
ponfe à ladite propofition , en termes les 
plus doux &: gracieux que faire fe pour- 
roit , & fans aucune aigreur , & que , 
tant en la réponfe qu’en la conférence, 
on pourroit montrer & déduire les rai- 
fons , pour lefquelles on ne devoit recon- 
noître un heretique pour Roi , ni perfon- 
ne qui fît profeflîon d’autre Religion 
que de la Catholique, Apoftolique & 
Romaine. Cette délibération ayant été- 
rapportée par Députez exprès à Mon- 
lieur le Légat, il l’approuva & eut pour 
agréable , efperànt qu’on en pourroit rap- 
porter le fruit qu’on defiroit, qui étoit la 
réiinion & réconciliation des Catholi- 
ques ; & fuivant cette délibération , fut 
dreffée la réponfe qui fut envoyée à 
Chartres par un Trompette en ces ter- 
mes.. 


• • • • 
K mj 
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REPONSE DU DVC DE 
Moyenne? Lieutenant general de l'E- 
tat & Couronne de France , Princes , 
Prélats y Seigneurs & Députez, des 
Provinces , ajfemblez, a Paris > * 
Proportion de MeJJieur s les Princes , 
Prélats y Officiers de la Couronne > , 
Seigneurs , Gentils hommes & attires 
Catholiques étans du parti du Roi 
de Navarre . 

N Ous avons vû , il y à déjà quel- 
ques jours , la lettre qui nous a été 
écrite & envoyée par un Trompette, {bus 
votre nom. Nous délirons qu'elle vienne 
de vous , & du zele & affeétion qu’aviez 
autrefois & avant xette derniere mifere, 
à conferver la Refigion, & rendre leref 
Çed & obéilfance qui eft dûë à l’Egliie, 
à notre faint Pere & au faint Siégé. Nous 
ferions bien-tôt d’accord, joints & unis en- 
femble contre lesheretiques, & n’aurions 
plus befoin d’autres armes pour rompre 
& brifer ces nouveaux Autels élevez con- 
tre les nôtres , & empêcher l’établilfe- 
ment de l’herelîe, qui pour avoir été fouf- 
ferte & tolerée , ou plûtôt honorée de 
loyer & recompenfe, lorfqu’on la dévoie 
, • châtier 
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châtier , ne demande pas feulement au- 
jourd'hui d'être reçue & approuvées mais 
veut devenir maitreffe , & commander 
imperieufement fous l'autorité d’un Prin- 
ce hérétique. Encore qu'il n’y ait person- 
ne dénommé en particulier pçr cette let- 
tre j & qu'elle ne foit foufente par au- 
cun de ceux dont elle porte le nom,& que 
nous foyons parce moyen incertains de 
qui elle vient , ou plutôt trop alîûrez 
qu’elle a été faite du mouvement d'au- 
trui , & que les Catholiques n'ont àpre- 
fent aulieu ou vous êtes , la s liberté qui 
feroit neceffaire pour fentir , délibérer 
& refoudre avec le confeil & jugement , 
de leur propre confcience , ce que notre 
mal & le falut commun des Catholiques 
requiert , nous n’euflions pourtant diffé- 
ré û long-tems à y faire réponfe , n’eût 
été que nous attendions que l'affemblée 
fût plus remplie & accrue d'un bon nom- 
bre de personnes d'honneur des Trois 
Ordres , qui étoient en chemin pour s'y 
trouver, dont la plupart étant arrivez, 
crainte c^ue notre trop long fîlence foit 
calomnie , nous la faifons aujourd’hui , 
fans plus ufer de remife pour attendre les 
autres qui relient à venir. Et déclarons 
en premier lieu , que nous avons tous 
promis 5c juré 4 Dieu? après avoir reçû 

Kv fon 
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fon précieux corps la bénédiction da ; 
faint Sicge , par les mains de Monfieur le 
Légat, que le but de nos confeils, le 
commencement, le milieu , & la fin de - 
toutes nos avions , fera d'affûrer& con- 
ferver la Religion Catholique , Apofto- 
lique & Romaine , en laquelle nous vou- 
lons vivre & mourir : la vérité qui ne- 
peut mentir, nous ayant appris qu'en ; 
cherchant avant toutes chofes le Royau- 
me & l'honneur de Dieu, les bénédictions 
temporelles s'y trouveront conjointes , 
entre lefquelîes nous mettons au premier 
lieu, après notre Religion , la conlerva- 
tion de l'Etat en fon entier: & que tous , 
autres moyens, pour empêcher la ruïne 
&: diflipation , fondez' fur la leule pru- 
dence humaine , fentans l’impieté, font 
injuftes, contraires aû devoir & à lapro- . 
feffion que faifons d'être Catholiques , 
& fans apparence d'avoir jamais aucun , ' 
bon & heureux fuccez. Etans délivrez . 
des accidens & periisque. les gens de bien 
prévoient & craignent à caufe du mal . 
que l'herefie produit, nous ne rejetterons , 
aucun confeil qui puifie aider à amoin- 
drir ou faire finir nos miferes : car nous 
fcconnoiflbns aflèz & Tentons trop les . 
calamitez que la guerre civile produit, & 
n'avons befoin de perfoune pour nous , 

montrer.- 
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montrer nos playes: mais Dieu & les 
hommes fçavent qui en font les auteurs. 
Nous fuffitdedire que nousfommes in£ 
truits & enfeignez par la Doéirine de 
l’Eglife , que nos efprits &: confciences 
.ne peuvent être en tranquilité & repos, 
ni jouir d'aucun bien, tant que nous fe- 
rons en crainte & foupçonde perdre no- 
tre Religion, dont le danger ne fepeut 
diflimuler ni éviter , fi on continue ? 
comme on a commencé. C’eft pour- 
quoi nous jugeons , comme vous , que 
notre réconciliation elt très-neceflaire. 
Nous la délirons , la recherchons avec 
une charité , bien - veillance vrai- 
ment Chrétienne , & vous prions & 
adjurons au nom de Dieu,denous l'oc- 
troyer. Ne vous arrêtez point aux repro- 
ches 6c blâmes que les hereriques nous 
mettent fus. Quant à l'ambition qu’ils 
publient être caufe.de nos armés, il eft 
en votre pouvoir de nous voir en dedans, 
& découvrir ii la Religion nous fert de 
caufe ou de prétexte. Quittez les héréti- 
ques que vous fuivez & deteflez tout 
enfemble. Si nous levons lors les maiqs 
au Ciel pour en rendre grâce à Dieu.» 
fi nous en fommes difpolez àfuivre tous 
bons confeils , à vous aimer , honorer , 

tendre Je rpfpeét & fendes à qui k de- 
vrons. 
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vrons , loüez-nous comme gens de bien 
qui ont eû le courage & la refolution de 
méprifer tous périls , pour conferver leur 
Religion; & de ^intégrité & modéra- 
tion , pour ne penfer à chofe qui fût con- 
tre leur honneur & devoir. Si le contrai- 
re avientj accufez notre diflîmulation , 

& nous condamnez comme méchans. 
Vous mettrez, en ce faifant , le Ciei & la 
Terre contre nous , & nous ferez tomber 
les armes des mains , comme vaincus , 
ou nous laiflèrezfi foibles,que laviétoire 
fur nous fera fans péril & fans honneur. 
Blâmez cependant le mal qui eft en Phe- 
relîe , qui vous eft connu ; craignez plu- 
tôt ce chancre qui nous dévoré & gagne 
tous les jours pays, que cette vaine & 
imaginaire ambition , qui n’eft pas, ou 
qui fe trouvera feule & mal aflîftée,quand 
elle fera dépoüillée de ce manteau de . 
Religion. C’eft aufli une calomnie fans 
raifon , de nous accufer que nous intro- 
duifons les étrangers dans le Royaume. 

Il faut fouflfrir la pçrte de la Religion , 
de Thonneur , de la vie & des biens , ou 
cppofer la force aux heretiques , aufquels 
rien ne peut plaire que notre ruine. Nous 
fommes contraints nous en forvir, puif 
que vos armes font contre nous. Ce font - 
les S. Pères & le S, Siégé qui ont envoyé 

à notre 
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à notre fecours ; & encore que plufieurs 
ayent été appeliez à cette, fou veraine di- 
gnité depuis ces derniers mouvemens, il 
n’y en aunfeul qui ait changé d’affe&ion 
envers nous : témoignage alluré que no- 
tre caufe eft jufte. C’élt le Roi Catholi- 
que , Prince allié & confédéré de cette 
Couronne, feul puiffant aujourd’hui pour 
maintenir & défendre la Religion , qui 
nous a aulfi affiliez de lès forces & 
moyens, lans autre loyer ni recompenlè 
que la gloire que ce bon œuvre lui a jus- 
tement acquis. Nos Rois en pareille ne- 
celfité contre la rébellion des mêmes 
•heretiques, avoient eû recours à eux: 
.nous n’avons fait que fuivre leur exem- 
ple , fans nous engager , non plus qu’eux, - 
..a aucun traité qui foit préjudiciable à 
l’Etat ou à notre honneur , combien que 
notre necelïité ait été beaucoup plus 
grande que la leur. Reprefentez vous 
plutôt que les Anglois, qui aident à 
établir l’herefîe , font les anciens enne- 
mis du Royaume , qui portent encore le 
titre de cette ufurpation,& ont les mains • 
teintes du fang innocent d’un nombre in- 
fini de Catholiques, qui ont conftam- 
ment enduré la mort & la cruauté de 
• , leur Reine , pour fervir à Dieu & à l’E- 
' glife. Celfez aulfi de nous tenir pour 

criminels 
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criminels de Leze-Majefté,pour ce que ne 
voulons obéir à un Prince heretique > & 
prenez garde qu'en baiflant les yeux con- 
tre la terre poury voir ies Loix humaines, 
vous ne perdiez la fouvenance des loix 
qui viennent du Ciel. Ce n’eft point la. 
nature, ni le Droit des gens qui nous ap- 
prend à reconnoître nos Rois, c'ell la. 
Loi de Dieu , celle de Ton Eglife , & du 
Royaume qui requièrent non-feulement 
la proximité du fang , à laquelle vous 
yous arrêrez , mais aufïï la profeflion de 
la Religion Catholique , au Prince qui 
nous doit commander. Et cette derniè- 
re qualité a donné nom à la Loi que* 
nous appelions fondamentale de l'Etat, 
toujours fijivie & gardée par nos Ma- 
jeurs, (ans aucune exceptions combien 
que l'autre pour la proximité du fang, 

' ait été quelquefois changée , demeurant 
toutefois le Royaume en fon entier , & 
en fa première dignité. Pour venir donc 
à cette fi fainte & neceflaire réconcilia- 
tion j nous acceptons la conférence que 
vous demandez , pourvu qu'elle foit en- 
tre Catholiques feulement, & pouraviièr 
aux moyens de confèrver notre Religion 
&: l'Etat. Et pource que vous deurez 
qu'ellefoit faite entre Paris & fai nt Denis, . 
nous vous prions avoir pour agréable le * 

lieu., 
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lieu de Mont-martre , de faint Maur ou 
Chailliot , en la maifbn de la Reine , 8c 
d'y envoyer, s'il vous plaît, vos Députez 
dans la fin de ce mois, à tel jourqu'avi- * 
ferez j dont nous averti{Tant,ne faudrons 
d’y faire trouver les nôtres , & d'y ap- 
porter une affeétion fincere & exemte 
de toutes mauvaifès paflions, avec prières - 
à Dieu que l’ifïuë en (bit fi bonne , que 
nous y puiflions trouver tous enfèmblc 
la confervation de notre Religion , 8c 
un bon , afiuré 8c durable repos. En 
* cedefir nous le prions auffi de vous con- 
fier ver, 8c donner fon efprit , pour con- „ 
noître 8c embrafler le plus utile & falu- 
taire confeil , pour votre bien 8c le nôtre. 
Fait en l'afTemblée à Paris le quatrième 
Mars 15^3. 

Signé , Marteau, De Piles». 

Cordiez* Thielemen t. 

K E FL I&J7E A L A: SU SD 1 TE 
' ' Répoafi. 

A Près renvoi 8c réception de ladite 
Propofition à Paris, le defir que l'on • 
a de cette part , d'en voir rétiflir le fruit 
’ auquel elle tend, retint encore quel- 

ques 
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qu?s jours en cette ville de Chartres, Sa 
Majelté, & les Princes & Seigneurs qui 
avoient affifté à la délibération d’icelle, 
pour attendre s’il y (croit fait réponfe. 
Mais ayant paffé huit jours fans en être 
venu aucune nouvelle , les affaires & les 
démonftrations dudit Sr de Mayenne, de 
vouloir entreprendre quelque chofè avec 
l’armée étrangère , qu’il étoit allé trou- 
ver à cette fin , donnèrent occafion à Sa- 
dite Majellé, & aufdits Princes & Sei- 
gneurs de fe partir & féparer en divers 
endroits où les occafions de là guerre les 
appelaient: de forte que lorfque ladite 
réponfe fut apportée & reçue en cette 
ville de Chartres , qui fut le huitième de 
ce mois de Mars , il tfe s’y trouva que 
petit nombre defditsPrinces & Seigneurs, 
& ne fe font encore depuis pu rejoindre 
pour refoudre des perfonnes , moyens & 
lieux de la conférence. Toutefois ayant, 
ceux d’entr’euxquiétoient demeurez ici, 
averti où il a été befoin , de la réception 
de ladite réponfe , l’ordre a été donné de 
fe raffembler à Mante, où fe retrouvera 
dans peu de jours compagnie fuflîfante 
pour entendre à vaquer à cette affaire. 
Et afin que le tems qui a couru avant 
qu’en donner quelque nouvelle à ladite 
sJTemblée de Paris 3 ne puiffe être tiré en 

autre 
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autre argument , que de la vraye caufe 
qui a apporté cette longueur , les Prin- 
ces & Seigneurs qui font encore à prefent 
en cette ville de Chartres > Pont , avec 
nouvelle permiflion de Sa Majellé, voulu 
faire entendre par cet écrit à ladite a f- 
femblée de Paris j & que dans le quin- 
ziéme jour du mois prochain , ils leur 
feront plus particulière déclaration de ce 
qui dépend d’eux , pour Pacheminement 
éc refolution de ladite Conférence , tant 
en ce qui touche les furetez , qu’autres 
chofes qui y écherront. Pendant lequel 
tems , s’il plaifoit aufdits Sieurs qui font 
en ladite aflemblée, d’avertir lefdits Prin- 
ces & Seigneurs , des noms ou de la qua- 
lité & nombre de perfonnes qu’ils vou- 
dront à cette fin députer , cela aideroit à 
avancer d’autant plus la conclufion, 
laquelle Dieu par fa grâce veuille réci- 
proquement addrefifer au feul but de la 
coniérvation de la Religion Catholique 
& de l’Etat, comme ç’a été le principal 
motif , & fera toujours l’intention des 
Princes & Seigneurs Catholiques qui re- 
connoiflènt Sadite Majefié. Fait au Con- 
feil d’icelle, tenu à Chartres» où lefdits 
Princes & Seigneurs fe font aflèmblez 
avec fa permiflion, comme eft, le t 9 
de Mars 1^3. Signé R E VO L. 
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P Et à la (uperfcription eii écrit , à Mon- 
iteur , Moniteur , le Duc de Mayenne , & 
autres Princes de (a maifon , Prélats , 
Seigneurs , & autres perfoimages affem- 
blez à Paris. Et cacheté du cachet des 
armes de Maniieur le Cardinal de Bout* 
bon. 


REPONSE A LA SUSDITE 
Répliqué, 

M essieurs , par vos lettres du %?, 
du mois paffé, vous demandez que: 
notre Conférence foit remife ju^u'au i* 
de ce mois. Nous euflfions plutôt déliré 
de l'avancer , tant nous l'èftimons nc- 
cefTaire pour le bien commun des Ca- 
tholiques : mais puifqu'il ne fe peut faire' 
autrement-, nous attendrons votre com? 
modité , & le tems qu'avez pris : pourvû 
que ce foit fans plus différer, comme nous 
vous en prions de toute notre affe&ion. 
Nous députerons douze perfonnes d'hon- 
neur & de qualité , qui ont de l'intégrité - 
& du jugement aux affaires , & fonttrès- 
defîreux devoir la Religion Catholique, 
Apoftolique & Romaine en fûreté, & le 
Royaume en repos. Vous avez choilï le 
lieu pour la Conférence entre cette Ville 
& faint Denis; & nous l'avons accepté , 

comme 
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comme nous faifons encore > foitenl'un 
de ceux qui font nommez par vos prece- 
dentes lettres , ou tel autre qu'aurez plus 
agréable. Quant aux fâretez & paflè- 
ports , ils feront donnez en blanc pour 
les remplir du nom de vos Députez, s'il 
vous plaît faire de même pour les nô- 
tres. Ne languilfons plus , Meilleurs , en 
l'attente de ce bien , mais joüiffons-en 
tôt, s'il nous doit arriver : ou file con- 
traire ayient , que le blâme eri demeure à 
ceux aufquels il devra être imputé. Nous 
-prions Dieu cependant qu'il vous confor- 
ve, & nous fafié la grâce que l’ifluë de 
cette Conférence foit telle , que tous les 
gens de bien là défirent. Fait en notre al- 
emblée tenue à Paris le p. jour d' Avril 
i S93> 

- Signé,, • PE RICARD. 

DE PILES, CORDIER, THIELEMENT. 

Et à la fuperfoription eft écrit. . 

A MefftéurSy Mejfteurs Us Princes, Prélats*- 
Ojfîciers de la Couronne , & autres Sieurs 
Catholiques , fuivans le parti du Roi de 
ÿfavarre, 

» . “* 

Ainfi 
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A liîfï donc, la Confèrence étant ac- 
ceptée , il y eût quelques difficultés 
fur le lieu pour s’en accorder, fiit pris 
expédient le Mercredy vingt -unième 
Avril , d’envoyer des Députez de part& 
d’autre, pour reconnoîrre les lieux au- 
tour de Paris, qu’ils trouvoient la plû- 
part ruinez & inhabitables ; & choilîrent 
le Bourg de Surenne près Madrid 9 joi- 
gnant l’Abbaye de Lonchamp , pour le 
plus commode & logeable. Et fut re- 
marqué que pour le département des 
logis, ayant fait jetter le fort à unpayfan, 
fur un quart d’écu , à croix ou pile, la 
croix échût au parti de l’union, & le Car- 
tier du village où étoit l’Eglife: d’où les 
plus curieux faifoient des préfages que 
la vi&oire demeureroit à la Croix & à 
l’Eglife. 

Le vendredy vingt-troilîéme , on pro 
céda à la députation , & furent nommez 
& déléguez tant delà part des Princes, 

. que des Etats , Meflire Pierre d’Epinac, 
Archevêque Comte de Lyon, Primat des 
Gaules , député aux Etats generaux pour 
les Provinces de Lyonnois, Forêt & Beau- 
jolois: Meffire François Pericard,Evêque 
d’Avranches, Député du Duché de Nor- 
mandie : Meflire Geoffroy deBilly, Abbé 

régulier 
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régulier de faint Vincent de Laon , Dé- 
puté de Vermandois : Meflîre André de 
Brancas , Chevalier , Sieur de Villars , 
Amiral de France , Lieutenant general 
au Gouvernement de Normandie: Meflîre 
François d’ Averton , Chevalier , Comte 
de Belin , Maréchal de Camp ès armées 
Catholiques , Gouverneur & Lieutenant 
general en la Ville, Prévôté & Vicomté 
de Paris : Meflîre Pierre Jeanin , Baron 
de Mont- jeu , Confeiller au Confeii d’E- 
tat, & Préfident en la Cour de Parlement 
de Dijon : Jean-Loüis de Pontalier, Che- 
valier, Baron de Talme& Jafligny, Dé- 
puté pour la Nobkfle du Duché de Bour- 
gogne j Louis de Montigny , Seigneur 
dudit Heu , Gouverneur de Succinio , &: 
l’Ifle de Ruys , Député pour la Noblefle 
du Duché de Bretagne : Nicolas de Pra- 
del , Sieur de Montolin , Député par le 
Comté de Champagne : Meflîre Jean le 
Maître , Préfident en la Cour de Parle- 
ment de Paris, Député de ladite Ville; 
Meflîre Etienne Bernard , Avocat au Par- 
lement de Dijon , & Vicomte maïeur de 
ladite Ville , & Député de Bourgogne : 
Maître Honoré du Laurens , Confeiller 
& Avocat general du Roi en la Cour de 
Parlement de Provence , & Député pour 
ledit pays & Comté. On ayifa aufli d’y 

mettre 
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mettre le Seigneur de Villeroi , qui étoit 
lors ab(ènt,de la part defdits Princes j & 
étoit j leur pouvoir, pour comparoir au 
nom defdits Princes , & Etats en ladite 
Conférence , oiiir les ouvertures & pro- 
posions qui feroient faites du parti con- 
traire , y répondre comme ils jugeroient 
devoir être fait par leur prudence, & 
faire aufli , de leur part & en leur nom, 
toutes autres ouvertures qui pourroient 
fervir à la réunion des Catholiques, con- 
fervation de la Religion Catholique, 
Apollolique & Romaine , bien & repos 
de cet Etat: pour, lefdites ouvertures 
moyens refpe&ivémeot propofez , dit 
difcourus & examinez entr'eux , en être 
fait rapport par lefdits Députez à l'A trem- 
blée, afin d'y i prendre la refolution qui 
feroit trouvée te plus propre > utile, & 
convenable. 

On dreffa , outre ce , aufdits Dépu- 
tez des articles pour fervir de mémoi- 
res & mftruétiofts conformes à la fufdite 
délibération , & aux conditions fous les- 
quelles on avoit accordé la Conférence. 

. ' * i . * '* i - 

i „ , 
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LETTRES DES TROIS ETATS 
affemblez, à Paris , à Monsieur le 
Vue de Mayenne & autres Chefs 
Catholiques. 

M essieurs , si les malheurs 

de ce tems nenouseuffent traver- 
sez en nos bonnes & feintes délibérations, 
nous eufïions mis fin , il y a déjà long- 
tems , à notre afTemblée des Etats , la- 
quelle eft, comme vous fçavez, pour 
avifèr aux moyens de défendre & con- 
server la Religion Catholique , Apofto- 
liquc & Romaine , & remettre , s'il eft 
pofflble , ce Royaume tant affligé à fon 
ancienne dignité & fplendeur > mais pour 
ce que les nouveaux accidens qui font 
Survenus en nos affaires , nous ont con- 
traints de remettre nos principales refo- 
iutions pour quelque tems , attendant 
une plus opportune & commode occa- 
üon, nous avons eftimé être neceffaire 
de continuer ladite afTemblée des Etats, 
& ne permettre la rupture d'icelle du- 
rant ces trois mois, pendant lefquels nous 
ne ferons inutiles , & efperons de faire 
de bons réglemens pour le foulagçment 
du pauvre peuple ; après avoir avifé les 
^ moyens 
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moyens de mettre à execution le faint & 
facré Concile de Trente , lequel nous 
avons reçû & publié en notre Alfemblée, 
pour le feul & unique remede que nous 
avions jugé plus convenable pour re- 
mettre en l'Eglife l'ancienne dilci pline, 
& les bonnes Loix Ecclefiaftiquês , & 
correction des vices introduits par l'he» 
relie & licence effrenée , que les guerres 
civiles ont apportées en ce Royaume de- 
folé, & qui, comme nous elperons, pren- 
dront fin par l'obfervation des bonnes & 
faintes ordonnances contenues audit S. 
Concile. Nous vous prions donc , Mel^ 
fieurs , de ne vous ennuyer de la longue 
demeure & féjour que font par deçà vos 
Députez avec nous, & croire que nous 
avons continué notre tenue des Etats pour 
beaucoup de grandes confiderations bon- 
nes & jufies , Iefquelles nous vous ferons 
entendre plus particulièrement par vos v 
Députez : comme aufli nous prions que 
.fi aucuns d'iceux ont obtenu congé de 
..nous pour aller quelques jours en leurs 
maifons pour leurs neceflitez & affaires 
-particulières, de tenir la main qu'ils re- 
viennent promptement nous trouver au 
teins à eux préfix , & fuivant la promette 
:& ferment qu'ils nous ont fait , comme 
verrez par l’aéte que nous vous envoyons 



* 
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du ferment folennel que nous avons tous 
fait &r juré pour demeurer fermes & 
unis enlemblepour ladéfcnfe& c..»nfer- 
vation de la Religion Catholique, Apof- 
tolique & Romane; & lequel ferment 
nous délirons que falfiez de voire part , 
&le falflez garder & obferver par tous 
ceux de votre Province. Et moyennant 
ce, nous efperons que Dieu bénira tou- 
tes nos bonnes & faintes intentions à fon 
honneur & gloire, confervation de notre 
Religion , extirpation des herelîes & fou- 
lagement du pauvre peuple tant affligé : 
comme nous le fupplions. Meilleurs, 
vous avoir en fa fainte & digne garde , 
vous prians donner ordre au payement 
des taxes de vofdits Députez , &r qu’ils 
fbient renvoyez au tems qu’ils ontpro- 
mis, & plus grand nombre, û faire fc peut. 

LLTTREX DU ROI ■ D'ESPAGNE 
aux trois Etats de France afi. nu 
ble ^ à P ans. 

DOM'PHILIPPE, PAR LA 
grâce de Dieu, Roi d’Efpagne, des deux 
Siciles , de Jerufalem , &c. 

T Rès-Reverends , Illuftres, Magnifi- 
ques, & nos bien aimez , je delîre * 
T«me VL L tant 
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tant le bien de la Chrétienté , &en par- 
ticulier celui de votre Royaume , que . 
voyant de quel profit & importance font - 
à un chacun les moyens & ex pediens que 
l'on va traitant pour établir &■ accom- 
moder les affaires d’icelui,(bien qu’il foit 
notoire à tout le monde ce qui par ci- 
devant s'elt fait & procuré pour ledit 
Royaume, & l’affiftance qui y a été don- 
née & ordonnée encore prefentement 
de ma part, ) je ne me fuis pas contenté 
pour tout cela, que jen’envoye encore 
maintenant un perfonnage de la qualité 
qu’eft le Duc de Ferie , pour fe trouver 
par delà en mon nom 5 & y faire inftan- 
ce de ma part , à ce que les Etats ne fe 
féparent point fans y prendre une bonne 
& profitable refolution , en laquelle 
j’entends que ce foitMe l'éleétion d'un 
Roi autant Catholique que le tems 
le requiert , par le moyen de laquelle 
le Royaume de France fe puiffe remet- 
tre en fon ancien état , & reffituer en 
îcelui la Chrétienté , inftitution qui fou- 
loit fervir d’exemples aux autres. Et puif 
qu’après tant d’autres chofespar moi ci- 
devant faites , que l'on a vûës & peut- 
on voir à prefènt , je fais encore voir 
cette ici, il fera bien raifonnable que . 
vous tâchiez par delà faire votre profit 

de 
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de l’occafion , & que l’on me paye 3c 
rende tout ce que j'ai mérité envers le 
dit Royaume , en me donnant fatisfac- 
tion; laquelle encore qu'elle ne foit vé- 
ritablement & purement que pour votre 
bien & avantage , fi eft-ce que pour cela 
même , je la reputerai bien grande , 8c 
pour ce, vous ai-jelvoulu admonefter,tous 
mes amis a (Tombiez, à ce que vous qgi 
faites profeflion de fuivre & emb rafler 
le fervice de Dieu , montriez à cette 
heure tout ce que vous avez véritable- 
ment fait pour icelui jufqu'a prefent> 
qui fera choie propre & digne d'une fi 
grande Àifemblée, comme particulière- 
ment vous dira le Duc de Ferie auquel je 
me remets. De Madrid, ce onzième Jan- 
vier Et plus bas (Yo El Rey)Dom 

Martin de Idiacque ; & à la fuperfcrip- 
tion, Auxtrès-Reverends, Illuftriflimes, 
Magnifiques 3c nos bien Aimez,!' A/Tem- 
blée des Etats generaux de France. 

COPIE DE LETTRE DE MONSIEUR 
le Duc de Gttife aux trois Etats ajfe ta- 
blez, à Paris, 

M Eflieurs , auparavant que de rece- 
voir vos lettres du 17 du mois 
paiïé , j'écois en la même intention , 

L ij qu'elles 
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qu’elles m’ont trouvé, de me rendre à 
Paris lï-tôt que l’occafion & lefujet qui 
me retiennent ici , m’en pourroient avec 
l’honneur ouvrir le moyen, n’ayant rien 
de plus cher au monde que de faire pa- 
. roître en une fi célébré & honorable Af- 
fcmblée , comme je ne me veux point 
départir de larefolutionqui y fèraprife, 
voulant avec mon fuffrage y porter ma 
vie , & tout ce que j # ai de pouvoir pour 
en rendre une certaine preuve. Mais 
étant encore retenu pourquelquesjours, 
fur l’efperance d’un combat qui {e pre- 
fente avec Monfieur de Nevers , je vous 
fupplie très- humblement, Meflieurs,me 
donner ce loifir, & me permettre d’at- 
tendre mes amis que j’ai appeliez pour 
un fi honorable fujet , vous afluranc fur 
mon honneur & fur ma vie , qu’incon- 
tinant après, je fatisferai à ce que vous 
defirez de moi , n’ayant autre but ni défi- 
jein particulier que l’obéïfTance que je 
vous dois , & à Monfieur mon oncle que 
j’honore comme Pere , & vous , Mef 
fieurs, comme ceux qui pouvez au nom 
de celui que vous êtes affemblez , ap- 
porter par vos prudences un afi"ûré repos 
en cet Etat , que je fouhaite de tout mon 
cœur , priant Dieu , Meilleurs , qu’il 
vous donne en toute profperité, très-heu- 

reufè 
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ïcufe & très- longue vie. A Auxerre, le 
feptiéme jour d’ Avril 15^3* Et plus bas, 
votre très-humble, & très- attentionné 
(èrviteur , Charles de Lorraine , Guife. 
Et à la fuperfcription : à Meflieurs , 
Meilleurs les Députez des Etats aflem- 
blez à Paris. 

A MO NSI EU B LE DUC 
de Mayenne & autres Princes 
de fa maifon . 

M Ettieurs , nous Tommes avec la 
permiflion que le Roi a dès le 
commencement accordée, tellement re- 
folus à la conférence qui a été récipro- 
quement trouvée bonne entre aucuns 
Députez de part & d’autre ,que fans le 
retardement que les occafions , neceflai- 
res mentionnées en notre répliqué, y ont 
apporté, nous euflions abrégé, autant 
. qu’il nous eut étépoffible , les formali- 
tez qui la doivent précéder ; & afin que 
l’intention de cette part Toit en cela d’au- 
tant mieux connue, encore que foyez 
demeurez retenus à nous nommer ceux 
que vous entendez employer en cette 
négociation, , toutefois pour ne con- 
fommer le tems que le bien auquel l’on 

L iij afpire 
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afpire , requiert d’accderer,Sa Majefté 
ayant par nous été avertie du contenu 
en votre dernier écrit du 5. de ce mois, 
n’a fait difficulté de faire expedier fon 
pa flè port en blanc , & le nous envoyer, 
afin de le vous faire tenir pour le remplir 
des noms de ceux que vous voudrez 
choifir pour vos Députez, jufqu’au nom- 
bre de ceux que vous avez mandé, fl tant 
yen voulez commettre. Et pour notre 
regard, nous n’a von voulu différer de le 
vous envoyer auffi-tôt que l’avons recû, 
comme nous attendons que le fembla- 
ble nous fqit envoyé de votre part , auffi 
en blanc, & pour pareil nombre de nos 
Députez. Et quant aux lieux que vous 
nous avez nommez de faint Maur, Mont- 
martre ou Chaliot , d’autant que les Dé- 
putez étant logez en même lieu , pour- 
roient plûtôt mettre fin audit affaire* 
nous avons eilimé que celui de faint 
Germain en Laye, feroit commode pour 
cet effet: ce qui nous a mu le vous 
propofer , à la fufdite fin , pour plus 
prompte refolution , & non pour ap- 
porter aucune longueur , en changeant 
notre première dengnation d’entre Paris 
& faint Denis. Donc pour vous mieux 
affûrer , nous vous nommons aufli Au» 
bervilliers , & vous remettons le choix 

des- 
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. des deux , au cas que fafliez quelque 
fcrupule fur le premier : cependant nous 
prions Dieu qu’il vous ait en fa fainte 
garde. Fait à Mante, au Confeii du Roi 
par la deliberation des Princes, Prélats, 
Odiciers de la Couronne, & autres Sieurs 
Catholiques reconnoiflfans Sa Majellé , 
qui s 5 y trouvent de prefent. A Mante, 
le 15 jour d’ Avril 1 5 5^3 • 

Signé, De Beaulieu. 


Et à la fuperfcription , à Meffieurs, 
Meilleurs le Duc de Mayenne & autres 
Princes de fa maifon , Prélats , Sei- 
gneurs, & autres Personnages alTem- 
blez à Paris. - 

« 

REPONSE A LA SUSDITE 
Lettre . 

M Effieurs, en mômetems quenous 
fîmes réponfe à votre répliqué , 
nous envoyâmes demander à Mon heur 
le Duc de Mayenne un palfe-port, avec 
tant d’efpacc en blanc que vous le puif- 
lîez remplir de tel nombre deperfonnes, 
qu’il vous plaira députer pour fe trouver 
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' à la conférence de nous tous tant defî- 
rée. Il nous l’envoya bientôt après , 
comme nous faifons prefentemenc â 
vous , efperans que vous vous en con- 
tenterez. Nous reçûmes hier celui que 
nous avez envoyé avec vos lettres du 
i j. de ce mois : s’il vous eût plu faire 
choix de l’un des trois lieux que nous 
avons ci devant propofez, nouspenfons 
qu’il fe fut trouvé plus commode qu’au- 
cun de ceux que nous avez nommez, 
defquels néanmoins , pour faire connoî- 
rre à un chacun que nous délirons l’a- 
vancement de ce bon oeuvre , acceptons 
celui d’Aubervilliers , nous ayant fem- 
blé, S. Germain en Laye, trop éloigné & 
incommode , tant pour la difficulté des 
bacs j qu’autres conliderations. Nous 
avons député trois des nôtres, pour aller 
reconnoître le lieu, & le moyen de nous 
y accommoder. Nous vous prions de 
nous envoyer un paffe-port pour eux, & 
d’en députer d’autres de votre part à mê- 
me effet , pour lefquels vous envoyerons 
même fûreté. S’ils fe pouvoient trouver 
Samedy à m:dy au village de la Cha- 
pelle , nous le délirerions pour aller de 
compagnie fur le lieu, marquer les quar- 
tiers pour les uns & les autres: que fi le 
terme vous femble court, que cefoitdu 

moins 
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moins Lundi prochain à même heure : 
& au cas que ce lieu ne fe trouvât lï 
commode, que vous l’avez par avanture 
jugé , que vous donniez tout pouvoir à 
vos Députez , ainlî que nous ferons aux 
nôtres , de s’accommoder enfemble des 
trois que nous avons premièrement pro- 
pofèz, & que la refblution qu’ils auront 
prife , foit agréée de part & d’autre , 
afinque l’on puilfe donner quelque com- 
mencement à cet affaire : & fi vous trou- 
vez bon que ce fût Jeudy prochain n. 
du prefent mois , fans plus de remife , 
nous le defirons , & vous en prions très- 
affeétueufement , & de nous en faire 
promptement entendre vos volontez : at- 
tendans lefquelles , nous fupplions le 
Créateur vous avoir , Meilleurs , en là 
fainte garde & prote&ion. De notre Ak 
femblee tenue à Paris, le quinziéme jour 
d’ Avril il 93» 

Signé , Marteau. 

DEPILES, CORDIER, 

Thielement, 


V 
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lettre du cardinal de 

Plaifance , Légat du Pape, aux Etats 
- ' Catholiques , affemblez, à Paris. 

M Elfieurs, Nous attendions de vous 
toute autre réponfe,que celle que 
nous avez baillée hier. Si la proportion 
que vous avez faite , ne nous plaifoit , il 
eût été à propos, ce nous femble, qu'il 
vous eût piû de nous en faire une au- 
tre. A quoi fert-il de nous faire des de- 
mandes fur une femme fi n'en vou- 
lez point , & être fi fort attachezà votre 
Loi Salique que n'en voulez démordre 
aucunement ? Ce font des pelles de tems 
très-dangereufes s il fe faut hâter à faire 
un Roi Catholique ; le danger de la Re- 
ligion n'eft prefle que par trop : &: croyez 
que le Prince de Bearn , par fa feintife, 
vous en ôtera les moyens fi vous tardez 
beaucoup. 

Or pour toûjours y apporter de notre 
part ce que nous pouvons , nous venons 
à vous propofer à cette trêve un autre 
m f yen , en rien contredifant à vos Loix 
qti'app riiez fondamentales. Elifezpour 
Toi , s'il vous plaît , l'Archiduc Herneft, 
premier frere de l'Empereur. LeRoiCa- 
tho.ique l'aidera & affiliera tout ainfî 

de 
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& par les mêmes moyens qu J il a offerts 
pour l’Infante ; ce que l’on promettra 
pour lui , fera inviolablement gardé , 
comme fi ce fût pour elle ; &: afin qu’en 
puifliez demeurer tant plus affûrez , il fi 
contentera de la marier avec lui: c’eftle 
gage des plus chers qu’il ait en ce mon- 
de, & en quoi il entend de faire pour 
vous tout ce qu’il peut de plus. 

Il y a diverlés raifons qui vous doi- 
vent convier à ce parti. Premièrement 
il eft Prince très-Catholique , & zélé de 
la Religion dont il a fait une très-grande 
preuve en Autriche , particulièrement â 
Vienne, depuis qu’il l’a gouvernée, pour 
la réduction d’un nombre infini d’here- 
tiques au giron de l’Eglife, comme vous 
peut très-bien témoigner Monfieur le 
Légat. Il eft homme mûr & ra/fis, & 
d’âge competant pour vous bien affifter 
en vos travaux 5 il eft doux & fort trai- 
table, amateur de Juftice , & de tous 
gens de bien ; il a diverfes langues, & à 
ce que j’ai oui, il parle François, ou pour 
le moins l’entend , & eft tellement ad- 
donné à les apprendre , & s’accommo- 
dera tout le monde , qu’en peu de tenus, 
je m’aflure qu’il fera autant François que 
vous. 

Il vous peut apporter des commodi- 

L vj tes 
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tez non petites de Ton propre crû , ne 
voulant douter que fi vous lui faites cet 
honneur que de felire , outre le fecours 
du Roi , il n’ameine en ça quelques bon- 
nes troupes > fiennes propres , comme 
facilement il peut par le moyen de fès 
parens ou amis. Vous obligerez par fon 
moyen tous les parens de fa maifon ; 
vous faciliterez toutes extradions de 
gens de guerre d'Allemagne, dont pour- 
rez avoir befoin ; vous defficulterez cel- 
les de vos ennemis vers ceux qui font 
accoûtumez de les aflîfter , lefquels pour 
fon refped pourront être induits à s'en 
départir, finon tous, pour le moins une 
partie ; & il eft apparent que quelque 
jour il pourroit joindre à cet Etat une 
grandeur très-remarquable. L'Empereur 
fon frere n'eft point marié ; fi Dieu l'ap- 
pelle fans qu'il délaifle enfans mâles lé- 
gitimés, l'Archiduc Hernefteftfon he- 
ritier : l'Archiduc Ferdinand fon oncle 
n’a que filles qui n'heritent fur lui, qui 
n'eft pas peu de choie. Vous me direz 
qu'il n'ell pas né en France. Je vous l'a- 
voué b mais aufli n'eft-il contre vos Ioix 
& coûtumes , avoir pour Roi un Alle- 
mand. Vous avez eû des Rois qui ne font 
venus d'autre part. Lifez quelques hif- 
toires, que même les François ont écrites, 

vous 
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vous trouverez que T Archiduc , de fa 
première tige , eh François ; & que par 
Marie derniere Ducheffé de Bourgogne, 
il en a une affez fraîche 8c bonne par- 
tie i & ores qu'il ne foit ici, fi n'eft-il rai- 
fonnable ni fondé en prudence , à notre 
avis , que de regretter pour cela une 
choie qui vous vient très-bien à point en 
une necefïité très-grande, comme eih 
la prefente : en quoi vous vous trouve- 
rez tant plus , qu'il n'eft chofe nouvelle 
que les Royaumes, ès neceflitez urgentes, 
fe font fervis des étrangers , & s'en font 
très- bien trouvez. 

D'ailleurs, fi vous voulez bien enfon- 
cer ce fait , vous trouverez qu’en un - 
Etat tellement difpofé, comme le vôrre 
à prefent , 8c dans lequel n'y a que 
ttop de divifions, mauvaifes correfpon- 
dances 8c partialitez, 8c où il s'agit prin- 
cipalement d'extirper les herefîes, il ne 
fçauroit être que très- à propos d'éta* 
blir un Prince qui fût du tout libre de 
paflïon , pour n’aimer , eftimer& avan- 
cer perfonne , que fuivant les vertus & 
mérités ; ni conniver par aucun refpeét 
à chofe qui pût être tant foit peu préju- 
diciable à la Religion &au bien public: 
ce qui eft autant requis , que convenable 
pour le gouvernement de votre Etat> 
comme le f^avez confiderer. 


Digitized by Google 


i*4 .MEMOIRES 
En outre il eft convenable que s'il 
plaît à Dieu appeller à foi Sa Majefté de- 
vant que vos affaires fuffent toutes ré- 
duites & remifes en bonne fin , vous 
ayez fon fils autant refolu & ardent pour 
la continuation de votre affirtance, com- 
me lui-même l’eft à prefent : qui eft un 
point à quoi vous peut grandement ai- 
der, fi joint à fafœur, il verra que la 
grandeur de fa maifon eft engagée en vos 
mains. 

Bref, Meilleurs, nous ne voyons , ni ne 
fçaurions comprendre quel autre Prince 
de par le monde vous peut tomber plus 
à propos que Y Archiduc , vous priant 
partant , Monfieur le Duc de Ferie , & 
vous tous, d’y vouloir penfer d'en refou- 
dre , & nous en faire réponfe fans au- 
cun délai. 

LETTRE DU CARDINAL DE 
Pellevé à l'affemblêc des Etats 
a Paris. 

M Eflieurs , ayant été tous ces jours 
paffez travaillé d’une fievre conti- 
nue qui m’a contraint de garder le lit > 
Meflîeurs les Miniftres de Sa Majefté Ca- 
tholique m’y font venus trouver ce ma* 

tin» 
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tin j & après m'avoir fait fommaire- 
ment entendre ce qu'ils étoient refoius 
de propofer cejourd'hui de la part de 
Sadite Majeftéen cette très-illullre Af- 
femblée, ils m'ont invité & prié avec 
beaucoup d'affeétion de leur vouloir fai- 
re ce plaifir de m'y trouver en personne 
pour être fpeétateur & témoin des pro- 
pofitions qu'ils prétendoiençy faire.Cet- 
te leur priere a eu tant de pouvoir fur 
moi, que, nonobllant monindilpofition, 
je me luis parforcé de me tranfporter 
ici , comme voyez ; & combien que du 
commencement j'eufie refolu de m'y 
prefenter à autre fin que pour leur don- 
ner la fatisfaétion dont ils m'a voient re- 
quis , & leur fervir de fimple témoin , 
toutefois après avoir oui & bien confé- 
déré la propofîtion qu'ils viennent de 
vous faire, je ne mefuis è pû garder de 
vous dire deux mots fur le fujet d'icelle. 
Vous fçavez , Me/fieurs , que la princi- 
pale intention de notre Saint Pere 
eft que la Religion Catholique, Apofc 
\tolique & Romaine , {bit confervée 
en ce très- noble Royaume j Sc qu'ice- 
Jui foit rétabli & maintenu en fon an- 
cienne fplendeur & dignité. Audi avez- 
vous dû voir par le contenu des Bulles 
de ma légation , comme fa Sainteté a 

toujours 

N. 
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toûjours eftimé,que Tunique moyen pour 
parvenir à ce bonheur , confiftoit en la 
convocation de cette Affemblée , afin 
qu'en icelle fût faite élection d'un bon 
Roi, qui eft ce que plus defîre Sa Sainte- 
té. Ayant donc à cet effet été créé Lé- 
gat de notre Saint Pere, & du S. Siégé 
Apoltolique en ce Royaume, je penfe- 
rois manquer au devoir de ma charge» 
étant ici , fi je laifibis paffer cette oc- 
cafion fans vous dire, que fi pour le re- 
gard des autres propofîtions qui juf^u'ici 
vous ont été faites de la part des memes 
Minières deSadite Majefté Catholique, 
jemefuisabftenu d'en parler, & de taire 
fur icelles aucun Office en publiera été 
pour autant que je reconnoiflois en icel- 
les beaucoup de difficultez ; & que plu- 
fieurs les avoient peu agréables , eu 
égard à vos Loix & Coûtumes , comme 
à la vérité telles propofîtions n'étoient 
que comme préparatifs à celle qui vous 
a été prefèntement faite. Puis donc 
qu’elle femble principale &peremptoi- 
re , vû que tout le contenu d'icelle ne 
tend qu’à la gloire de Dieu , donnant 
par même moyen un évident témoi- 
gnage de la finguliere pieté de Sa Ma- 
jefte Catholique, qui veut dédier fa 
propre fille aînée au commun bien de 
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laReligion Catholique, & de cette Cou- 
ronne , qui femble ne fe pouvoir plus 
fûrement acheminer en Ton falut , que 
par cette voye là , j’ai penfé ne pouvoir 
ni devoir fortir de cette Aflèmblée fans 
premièrement avoir exhorté, comme 
je fais , votre pieté <k prudence de vou- 
loir promptement embrafler une fi belle 
occafion à vous envoyée par la provi- 
dence deDieu, de pouvoir aflurer laRe- 
ligion Catholique en ce Royaume , & 
vous fortifier contre la tyrannie de l’he- 
ritier : vous remettant devant les yeux 
ce dire très-vulgaire 8 c véritable , que 
fronte capillata, poft ejl occafio calva. Ail 
furplus fi vous connoiffiez , Meilleurs , 
que fous le nom & autorité de fa Sainte- 
té , je puiffe en ceci vous faire quelque 
bon office , vous pouvez hardiment di£ 
pofer de moi lelon que jugerez être 
plusàpropos, comme de celui que trou- 
verez à toute heure & en toutes occur- 
rences, très-prompt à vous départir tout 
mon labeur , & ce peu de confeil & in- 
dufirie qui eft en moi : ce que je ferai 
toûjours avec une telle dévotion , que 
fi je pouvois conglutiaer & joindre avec 
mon propre fang , vos volontez, & ac- 
corder vos conventions, je ryemploye- 
rois auffi volontiers que je vous en fais 

oflfre> 
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offre : priant notre Seigneur qu’il lui 
plaife vous infpirer à prendre une refo- 
lution qui Toit à fa faince gloire & au 
faiut du Royaume. 

LETTRES ENVOYEES PAR 
Les Députez, a la Conférence du par- 
ti contraire , à ceux de ce partit fur 
les nouvelles de la derniere Propor- 
tion faite par les Efpagnols , offrant 
marier leur Infante à un Prince 
François . 

M Efîieurs , ayant fçû par Monfieur 
deTaleme, que Ton defîroit de 
votre côté qucpriflions en bonne part ce 
que différiez de faire réponfe à ce qui 
dès le 1 1 de ce mois vous a été par nous 
propofé , & que dans Dimanche pro- 
chain nous fçaurions votre refolution, 
nous avons eftimé , s’agiffant du bien 
commun & repos de cet Etat , de vous 
devoir faire la réponfe qu’avez déjà fçuë 
par ledit SieurRe Taleme. Et toutefois. 
Meilleurs, nous fommes contraints de 
vous dire que les Princes & Seigneurs 
de la part defquels nous fommes ici ve- 
nus , fe trouvent en bien grande peine de 
ce qu’en choie qui concerne li avant la 

Religion 
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Religion Catholique , & le falut de ce 
Royaume , ils n'ont vû jufqu'à prefent 
qu'il lui ait été donné l'avancement 
qu'ils jugent être fi neceflfaire pour faire 
ceffer nos miferes, & remettre notre 
Patrie en quelque meilleur état : qui 
eft la eau le que nous vous prions avec 
toute affeélion, dç vouloir confidererpar 
vos prudences, que nous avons à rendre 
compte aufdits Princes & Seigneurs, 
non feulement de vos allions, mais aufU 
d'une fî longue demeure & tardement 
qui avient en cette négociation, pen- 
dant laquellece Royaume le confbmme, 
nous ne dirons pas à petit feu, mais 
d'une violente flamme , avec un furieux 
embrazement qui ne tardera , s’il ne 
, plaît à Dieu par fa fainte grâce de nous 
infpirer meilleurs confeils , d'anéantir 
& réduire en cendre les uns & les au- 
tres : ce qui nous fait craindre que nous 
ne (oyons aux derniers jours de la mala- 
die. Et nous voyons que de jour en 
jour , d'heure à autre , il fe met en 
avant nouvelles inventions pour avan- 
cer & précipiter notre ruine , fi l’ambi- 
tion infatiable de ceux de la part def- 
quels elles font propofées , n'étoit con- 
nue à un chacun de vous, comme à 
nous- mêmes j fi l'on ne fçavoit à notre 
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grand dommage, la violente paflïon que 
de tout tems ils ont montrée de fubju- 
guer notre Patrie , & fouler aux pieds la 
dignité de nos François. Nous nous étu- 
dioas à vous l'écrire; mais vos pruden- 
ces n'ont befoin de notre inftru&ion. Il 
nous furfira de vous dire que depuis la 
venue de ces Députez du Roi d’Efpagne, . 
ils ont allez fait connoître par leur dire 
& aétions, le chemin qu'ils ont préparé 
pour empoifonner ce Royaume ; ils di- 
fent maintenant une chofe , maintenant 
l'autre. Ces grands zélateurs de l'hon- 
neur de Dieu , ne demandoient au com- 
mencement , finon qu'il fût pourvûà ce 
qui concerne la fureté de la Religion Ca- 
tholique; ( vous nous l’avez mandé & 
fait imprimer ) ce zele de Religion les * 
a fait entrer en goût de demander le 
Royaume pourun Allemand : ils veulent 
contre la LoiSalique, Loi fondamentale 
du Royaume , mettre le fceptre entre les 
mains d'une fille. Voyansque leur finefle 
n'avoic pas fuccedé de ce côté là , ils 
proposent de bailler la fille d'Êfpagne 
à celui que le Roi desEfpagnols choifira; 
c’eft-à-aire , que vous mettrezd'éle&ion 
de ce Royaume au jugement & difcre- 
tion du Roi qui en a toujours été le plus 
certain ennemi, & le propofant avec tant 

de 
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de finelTe , que les aveugles peuvent voir 
qu’ils n'ont autre but que de perpétuer 
nos miferes , n’épargnanspour cet effet, 
nî paroles , ni argent , ni promeflTes , 
qu’ils fçavent bien ne pouvoir être con- 
traints d’obfèrver , pour nous tenir tou- 
jours defunis, &: nourrir l’inimitié & zi- 
zanie qu’ils ont femée parmi nous. Ils 
fçavent que fur la délibération de nom- 
mer celui qui devra époufer Madame 
l’Infante , ils feront aifément couler une 
couple d’années ; & n’elliment pas ( at- 
tendu la foibleffe en laquelle ilscroyent 
nous avoir réduits ) que le Corps de cet 
Etat puilfe fubfifter fi longuement. Mef- 
lîeurs,nousfommes contraints d’ufer de 
ce langage devers vous , non pour efti- 
mer que vous n’y voyez auffi clair 8c 
plus clair que nous ; mais pour ce que 
nous délirons que vous & un chacun 
fçache qu’elle eft en cela notre bonne 
opinion : furquoi nous ne pouvons avoir 
autre refolution que de vous affermir 8c 
roidir de plus en plus à nous oppofer aux 
mauvais & pernicieux delfeins des enne- 
mis communs de cet Etat. Ce n’eft pas 
que nous ne cherchions par tous moyens 
pofTibles aux hommes qui ont de Dieu 
l’honneur 8c la charité de leur Patrie > 
de nous reconcilier 8c réunir avec vous. 

Nous 
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Nous eltimons que le but où doivent 
tendre les gens de bien , eft de pouvoir 
vivre en repos avec dignité : ce mot de 
repos comprend l’un & l’autre, confié 
tant en ce qui concerne la confervarion 
de notre Religion , de nos honn.-ur , vie 
& biens. Si cette guerre ne fe fait pour 
autre occalion, nous ne voyons pas cho- 
fe qui puiffe empêcher que nous ne vi- 
vions les uns & les autres en paix , con- 
corde & toute amitié. C’ell le defïr 
commun de tous les gens de bien , qui 
fervent Sa Majefté $ ils ne prétendent 
aucun droit fur vos biens ; ils* dûment 
le mal qui vous avient,être le leur pro- 
pre, & s’affurenttantde vos bontez que 
vous n’eftimez pas que leur maJXoit vo- 
tre bien ; ils défirent votre confervation, 
vous tenans pour membres très-honora- 
bles, & très- utiles au corps de cette Cou- 
ronne , pour le foutenement de laquelle 
ils combatent & combatront jufqu’au 
dernier foupir de leur vie. Quand ils fe 
perdront , vous perdrez vos freres & 
amis, qui méritent d’être tenus pour 
bons appuis de la Monarchie Françoife j 
ils font de vous & de votre malheur, mê- 
me jugement. Quelle malédiction vous 
peut maintenant confeiller d’aiguifer vos 
couteaux contre ceux aufquels nous 

fommes 
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Tommes obligez de defirer tout bien & 
profperité ? Nous défiions fur toutes 
chofes que la Religion Catholique foit 
confervée , que Tordre ancien en la fuc- 
ceflion de la Couronne , foit obfervé : 
dequoi pouvons- nous donc être accufez, 
fi ce n’efi que nous ne pouvons ni vou- 
lons confentir de fouffiir le joug des an- 
ciens ennemis de la France? S’il y a cho- 
fequi de part & d’autre foit demandée 
avec raifon, celui qui s’oppoferafèra ju- 
gé déraifonnable ; il en fera blâmé tout 
le tems de fa vie , & fa mémoire fera 
honteufe & détellable à la pofterité. Au 
contraire la mémoire dé ceux qui s’em- 
ployeront loyaument à délivrer leur Pa- 
trie du danger extrême où le malheur Ta 
précipitée, demeurera perpétuelle & très- 
honnorable aux fiecles à venir * & eux 
vivans, feront aimez, refpedez & ho- 
norez de tous les gens de bien, comme 
vrais enfans de Dieu, & vrais François. 
Nous eftimons à la vérité que notre ma- 
ladie eft très-grande , très-dangereufe, 
& prefque mortelle : mais nous n’efti- 
merons point qu’elle foit incurable , s’il 
plaît aux gens d’honneur & de valeur, 
tant d’un parti que d’autre , fe dépoiiil- 
lans de toutes autres palfions que de la 
Religion & de l’Etat , confiderer mûre- 
ment 
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ment les caufes & les remedes qui fe 
peuvent apporter à notre mal. Comme 
un navire agité des vents & des vagues, 
s’il donne fur un banc , force eil qu’il 
s’ouvre , tellement que prenant eau» s’il 
n’ell promptement conduit à quelque 
port ou rade, il va à fonds , & le perd 
avec les hommes & tout ce qui ed de- 
dans : mais étant arrivé à port , il peut 
être fecouru , & ce qui eft dedans (auvé 
avec le Navire que l’on pourra refaire 
& remettre au bon état qu’il étoit aupa- 
ravant: ainfi nous ddîrons qu’il a vienne 
en ce Royaume qui a donné fur un banc, 
fur un écueil de fedition, qui l’a miléra- 
blement ouvert aux étrangers. lied à un 
très-évident danger de fe perdre & écou- 
ler à fonds, fi nous tardons de le condui- 
re au port de la paix : mais nous voulons 
efperer avec la bonne aide de Dieu, que 
û nous fommes fi heureux de nous bien 
refoudre â une bonne réconciliation , 
non feulement nous nous garantirons de 
la violence de nos ennemis , mais auflï 
que nous reprendrons nos premières for- 
ces & les mêmes degrez d’honneur & de 
prééminence que ce Royaume atenude- 
puis mil ans en çà fur tous les Royaumes 
de la Chrétienté. C’ell le but où nous 
tendons , que de confcrver cette Monar- 
chie 
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chic Françoife ; c'eft le but où tend l’Ef- 
pagnol que de l’abbatre , & vous fol- 
licite, pour cet effet, avec une fi violen- 
te importunité , que vous procédiez , 
nous ne dirons plus à l'éleétion d'un nou- 
veau Roi mais que vous lui en donniez 
la nommination. Nous eftimons d'être 
bien fondez en nos opinions , que l’élec- 
tion qui fe feroit en ce Royaume , d'un 
autre Roi que celui que Dieu & nature 
nous a donné , mettroit les affaires de 
la Religion Catholique & du Royaume 
de France , au plus mifèrable état qu'on 
l'ait vû depuis mil ans en çà. Auffi n'ef- 
timons-nous pas que vous voulufliez ni 
puffiez , comme aufti il n'appartient à 
aucun, quel qu’il fuit, violer la Loi fonda- 
mentale du Royaume, qui donne la Cou- 
ronne au plus proche en degré, en ligne 
mafeuline, au Roi dernier décédé. Les 
chofes à venir font invifibles , & n*y a 
rien de certain que ce qui eft de Dieu, & 
paffé. Le plus certain jugement que nous 
pou vons faire de l'avenir, eft de nous re- 
foudre par ce qui eft de paffé. Ceux qui 
difènt que c'eft chofe aiféed'oterla Cou- 
ronne au Roi , ne fe remettent pas affez 
devant les yeux , qu’étant au fer vice du 
feu Roi tout ce qui eft maintenant con- 
joint au parti dont eft fait ChefMonfieur 
* Tome FI. Ml* 
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le Duc de Mayenne, comme aufliétoîent 
tous les Catholiques qui font demeurez 
fermes & conltans au fervice de Sa Ma- 
jeité, le Pape j le Roi d’Efpagnefaifant 
toute afliftance audit feu Roi , qui fut 
auffi favorifé des deniers des Vénitiens, 
ifc du grand Duc de Tofcane, ce néan- 
moins , tous ces Potentats , toutes ces 
grandes forces ne purent abbatre le Roi, 
n’étant lors que Roi de Navarre. Mainte- 
nant que légitimement & félon l’ordre 
du Royaume , il porte fur la tête la Cou- 
ronne de France, s étant fait Maître d’un 
fi grand nombre de Villes & pays , lui 
ayant, tous les Princes de fonfang& 
autres Princes , tous les Officiers de la 
Couronne , ( un excepté de NoblefTe, ) 
en un nombre fi infini , fait une fi grande 
& expreffe déclaration de la volonté 
qu’ils ont de le fervir & lui rendre toute 
fidelle obéïffance , le tenant auflî fortifié 
de tant d’amitiez & d’alliances des Po- 
tentats étrangers , comme fe peut-il dire 
que ce foit cnofe aifée de lui ôter cette 
Couronne ? Il fe peut dire avec beaucoup 
d’apparence , qu’il eft aifé avec l’appui 
des Princes qui foutiennent le parti qui 
lui eft contraire , de continuer longue- 
ment, ou plûtôt perpétuer les miferes & 
calamites que ce Royaume a fouffertes 

depuis 
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depuis cinq ans en cà. A quoi de notre 
part, nous délirons de tout notre cœur , 
qu’il foit remédié ; vous prions & con- 
jurons au nom de Dieu par la charité qui 
clt dûe à la Patrie de vous joindre & unir 
avec nous en ce faint defîr , & nous for- 
tifier de vos faintes volontez. Il faut que 
de part & d’autre nous nous efforcions 
de couper ia racine à ce mal de divifion, 
par tous moyens pofîibles. Nous fçavons 
affez que nos ennemis ne prennent autre 
argument pour nourrir entre nous la di- 
vifion , & ne couvrent leurs mauvaifes 
■ volontez que du manteau de Religion: 
c’elt ce qu’ils ont ordinairement en la 
bouche & qu’ils ont le moins dans le 
cœur. Enfin chacun a vû& fçait main- 
tenant l’apoftume de leurexecrable am- 
bition ; il n y a bon François qui ne fbit 
offenfe de la puanteur qui en fort. Nous 
accordons avec vous , qu’il faut que de 
part & d’autre nous foyons. prudens : 
aufli n’ell-il pas quelHon de le vouloir 
être plus qu’il ne faut. Il y en a qui di- 
fent que fi les Catholiques étoient joints 
enfemble, ilferoit aifé d’ôter la Cou- 
ronneauRoi. Qui nous garentira que les 
Catholiques qui entreprendront de la lui 
ôter , viènnent à bout de leur entreprife? 
Il y a plus d’apparence que ii le Roi eût 

M ij étc 
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deftitué de l’aflîftance de Tes üijets Ca- 
tholiques , & fût venu à bout de fes en- 
nemis, ( comme tontes chofes qui fe dé- 
cident par le jugement du couteau, font 
douteufes & incertaines ) que la trop 
grande prudence dont on eût voulu ufèr, 
n'eût fervi d'autre chofe que de hâter 
fans aucune neceflîté , la ruïne de la Re- 
ligion Catholique : car étant] ainfî que 
l'on feroit venu à des confeils extrêmes, 
il feroit fort à craindre qu'auflî de l'au- 
tre part, on ne fut venu à des confeils ex- 
trêmes. Quelle neceflîté nous a dû ou 
doit forcer à prendre un confeil fi ha- 
sardeux , que d’expofer la Religion Ca- 
tholique à un fi grand & évident danger, 
& avec la Religion, ce beau»Royaume de 
France, notre douce Patrie, nos hon- 
neurs , nos vies & nos biens ? S’il efl: 
procédé à l’éleétion d'un autre, il fe peut 
dire qu’au lieu d'avoir trouvé le che- 
min du repos & de la paix , l'on aura 
bâti en ce Royaume un temple à la Dis- 
corde , drefîc un autel à la continuelle 
perpétuité de nos miferes , qu'il n’eft be- 
foin que nous vous représentions ; parce 
que vous en fbuffrez votre bonne part , 
comme aufli nousy participons â la bon- 
ne mefure.^Non plus que nous ne pour- 
rions Souffrir l'ardeur de deux Soleils, 

s'ils 


Digitized by Google 



D’ E T A T. t(ff 

s’ils étoient au Ciel j aulfi ce Royaume 
de France ne peutfouftrir la dominacioh 
de deux Rois. Nous lifo ns en notre His- 
toire les fanglantes batailles qui ont été 
données entre les François , & les ruines 
extrêmes avenues en ce Royaume, èstems 
des deux premières races de nos Rois, à 
caufe que le Royaume fe divifoit entre 
lesenfans des Rois. L’hiftoire dit qu’en 
ces batailles , il s’entretna un fi grand 
nombre de Noblefiè Françoife* que de- 
puis ce tems le Royaume n’avoit pûêtre 
remis en fa première fplendeur. Les Rois 
& fuccefleurs de Hugue Capet ont trop 
mieux avifé à la fureté & repos de cet 
Etat , laiflans la Monarchie fouve- 
raineté à leurs fils aînez ou au plus pro- 
che en degré de leurs fuccelfeursen ligne 
collaterale-. Nous difons donc que ceux 
qui auroient confenti à l’éleétion d’un 
autre Roi , auroient élû- la voie de voir' 
en ce Royaume , tout le tems de nos 
vies & celles de nos enfans , tout mal- 
heur , ruine & défolation : car pour faire 
jouir en paix de cette Couronne , celui 
qui suroît été ainfi élû , il faudroit que 
le Roi prefent régnant, lui cédât vo- 
lontairement la place, ou qu’il fût forcé 
de le faire. Qu’il veuille ceder de fon 
gré une telle dignité , il n’y a homme fi' 
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fol qui le croye : auffi peu doit- on croi- 
re que ce foit chofe aifce de l'endépoüil- 
ler. On Ta vu en campagne combatre 
contre un plus grand nombre & princi- 
pales forces desPrinces qui vous affilient, 
jointes aux vôtres > vous avez connu la 
valeur, & m'affûte quefes ennemis, s’ils 
ne fe veulent faire tort , ne nieront point 
qu'il ne foit un Prince très-genereux , & 
très- valeureux, &le plus digne de bien 
défendre laCouronnedeFrance,qu'hom- 
me qui (oit fur.Ia terre. Sitôt que l’on 
aura élu un autre Roi, la neceffité con- 
traindra les uns & les autres de fe refou- 
dre à des confeils extrêmes : il n'y aura 
plus nul moyen de faire autrement : & 
le Roi qui régné à prefent , auquel Dieu 
a donné la Couronne , & celui qui fe 
prétendroit avoir été élu , voudroient 
ulèr de puiffance Royale , contre ceux 
qu'ils auroient déclarez rebelles. Pour- 
quoi eff-ce que fans neceffitc & comme 
de gayeté de cœur, nous aurions fur nos 
têtes cette calamité avecl’embrafement» 
ruine &r défolation de notre Patrie ? Au- 
cuns difent que c'ell le zele de Religion, 
laconfervation de leur vie, biens Sc hon- 
neurs qui leur fait prendre ce hazard. Si 
l’on peut obtenir par la paix ce qu'on 
déliré, il n’ell pas quellion de fe mettre 

plus- 
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plus avant au labyrinthe de cette guerre, 
^ue Ton trouve plus longue & plus rude 
^ à fupporter que les uns &r les autres n’ef- 
timoient , lorsqu'elle commença. Ayant 
donc éprouvé combien la rigueur de la 
guerre nous apporte de ruine , efikyons 
maintenant ce que pourra la raifon &r 
la douceur ; & ne mettons pas en ligne 
de compte quelques vaines efperances 
, que l’on nous propole , que vous trouve- 
rez enfin n’être autres que fongesd’hom- 
mes malades & inventions de ceux qui 
ont conjuré notre ruine. Enfin telle élec - 
tion n’apporteroit à votre parti que ce 
qui ell déjà, & qui n’a (èrvi jufqu’à pre- 
lent qu’à vous ruiner & nous avec vous. 
Pardonnez-nous lî nous nous avançons 
jufques-là , que telles inventions ne fer- 
viroient qu’à vous diviferj & au lieu 
d’attirer de votre côté les Princes & la 
Noblefle qui fert le Roi , vous les lierez 
& aflfeélionnerez davantage à continuer 
le fervice de Sa Majefté : étant auflî à 
croire que plusieurs d’entre vous pren- 
dront opinion que tels confeils ne font 
pas pour finir la guerre , mais plutôt ' 
pour la perpétuer pour le tems de nos 
vies. Pour notre regard , nous proteftons 
devant Dieu & les hommes que nous 
n’avons omis chofe qui foit à notre pou- 
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voir, pour parvenir avec vous à une bon- 
ne réconciliation. Comme vous avez 
fait entendre, vous defîrez qu’il plut au 
Roi de fe reconcilier à l’Eglife : nous 
nous y fommes longuement employez, 
pour le zeleque nous avons à la Reli- 
gion Catholique, parce que nous efti- 
mons que cefoit notre grand bien, com- 
me auffi nous fçavons que ce feroit le 
vôtre, & pour ce auffi qui en a été dit de 
votre part , & qu’avez montré d’en défi- , 
rer , ainfi que nous fommes bien infor- 
mez de ceux qui en ont parlé, & ne font 
pas fait fans en avoir bonne charge. 
Quand nous vous avons dit en la confé- 
rence que le Roi cor.tenteroit tous (es 
bons fujets Catholiques au fait de la Re- 
ligion, vous nous avez dit que vous en 
réj-oü/îlez , & le devriez de tout le cœurj 
priez Dieu qu’il infpirât au cœur de Sa 
MajeRé cette bonne volonté de fe recon- 
cilier avec le faint Siégé 5 que de votre 
part , vous envoyerez pardevers fa Sain- 
teté , pour avoir fon bon & paternel 
avis fur l’Etat des affaires de ceRoynume, 
& feriez tous bons offices: nous prians 
de'nous vouloir comporter en forte, qu’il 
n’avienne aucun fchifme en l’Eglife Ca- 
tholique , & que nous employaffions à 
contenir toute chofe en douceur au 
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chemin qui nous eft fi neceflaire. Me£ 
ficurs , nous n'avons rien omis de tout 


ce qui eft en notre pouvoir , afin de vous 
donner tout le contentement que pou- 
viez attendre de perfonnes qui vous 
aiment, & défirent votre amitié. Le 
Roi s’eft déclaré qu’il accordera vo- 
lontiers une treve , afin de donner relâ- 
che à fon pauvre peuple , de tant de mi- 
feres que la guerre lui fait fouffrir. Il y 
a cinq fèmaines que cela vous a été pro- 
pofé de notre part , & réitéré en la der- 
nière Conférence que nous avons faite. 
Nous avons avec beaucoup de patience 
& d’incommoditez , attendu votre ré- 
réponfe. Ce n’eft pas la neceflité des 
affaires duRoi qui nous a fait parler. Sa 
Majefté a voit loin fon armée prête , 
qui a durant ces longueurs , exécuté la 
prife de la ville de Dreux , qui a fouflfert 
ce que les ennemis de ce Royaume dé- 
firent , au très-grand regret de Sa Ma- 
jefté & de fes ferviteurs, dont il vous peut 
alfez apparoir , parce que fur la nouvelle 
qu’on eut de l’entreprife de la ville de 
Dreux , nous fimes entendre que vous 
vous deviez hâter de nous faire réponfe. 
Nous en avons écrit à Sa Majefte , qui 
nous a fait fa benigne réponfe, qu’en- 
core qu’il tînt pour, afturé la prife de la 
< i villa 
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ville de Dreux, fi eft- ce qu'il vouloir 
donner au bien public le dommage qu'il 
pouvoit fouflfrir, pour ne l'avoir remife 
en fon obéïffance. Mefiieurs, nous ne 
pouvons regarder à yeux fècs , lescala- 
mitezdece Royaume , iadéfolationdes 
bonnes Villes , & fur tout celle de 
Paris qui a tant fouffert. Il ne s'agit ici 
des feux qui fc mettent en la Tartarie 
ou en la Mofcovie j c’eft notre Patrie 
qui brûle , qui fe perd , que l’on réduit 
tn poudre & en cendre. Nous en pleurons 
& en gemiffons en nos coeurs > nos inte- 
rets font pleurer nos amis & rire nos en- 
nemis, qui eft l’extrémité des malheurs 
qui peuvent arriver aux hommes. Nous 
attendons votre réponfe que nous avons 
intérêt de fçavoir. En bref , & comme 
nous penfons le bien fçavoir > la bonne 
ville de Paris y eft plus intereffée que nul- 
le autre > elle n’a déjà que trop fouffert 
où nous ne fçavons que c’ell: de fouflfrir* 
Nous n'ignorons pas que les Efpagnols 
vous veulent paître de l'efperance de 
leurs armes , qui ont été batuës , quand 
elles ont voulu combatte j & depuis ont 
fui le combat comme la pefte , cftimans 
qu'ils font affez de nous ruiner, faire 
' confommer nos forces , & mourir , par 
nos propres armes > la Nobkife Fran- 
, çoifc» 
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çoifc, tant d’une part que d’autre. Quel- 
que armée qu’ils puiffent faire venir près 
de Paris , ( qui n’en approchera point 
qu’à leur grande honte & confufion ) 
elle ne fervira de rien que d’achever de 
confommer les vivres qui font encore 
en cette bonne Ville ; & pour en appro- 
cher l’armée du Roi , il fe trouvera lors 
que la grâce de Dieu aura réuni Sa Ma* 
jefté à la Religion Catholique : ce qui re- 
double le courage à tous les bonsfujets 
Catholiques , qui pour rien du monde 
ne le pourraient maintenant abandon- 
ner : & nul d’eux ne le peut plus faire , 
fi ce n’eft en abandonnant fon honneur , 
' les ayant , Sadite Majefté , gratifiez, d’un 
sage qui leur eft fi cher & fi précieux, 
que de s’être déclaré de fi bonne volon- 
té à fe joindre à eux en la Religion Ca- 
tholique , & témoigner par tous bons 
effets à notre faintPere l’honneur & le 
refpeft qu’il lui veut porter , & à tous 
fes fucceffeurs au faint Siégé Apoftoli- 
que. Nous vous difons de reehef que la 
feinte refolution de Sa Majefté a redou- 
blé le cœur aux bons Catholiques, dont 
les principaux ont dit que bien qu’il leur 
ait été grief d’avoir ci' devant eoniom- 
mé tout leur revenu à la fuite de ces 
guerres > maintenant ils vendront fort 
*> Mvi volontiers 
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volontiers leurs plus beaux héritages 
pour témoigner à leur bon Roi s'étant 
fait Catholique, l'affection qu'ils ont de 
s’oppofer à tous ceux qui entreprendront 
contre fon autorité. Ils coniiderent, & 
nous avec eux , que cette guerre ruine la 
Religion Catholique ; apporte toute 
conrufion &déreglementen tous les Or- 
dres de ce Royaume; remplit notre Na- 
tion de tout vice, corruption demoeurs* 
mépris de toutes loix divines & humai- 
nes ; que la Juftice elt foulée aux pieds , 
& foumife à la violence des plus forts 
& des plus méchans. Ils coniiderent que 
nous voyons déjà plus d'un million de- 
familles réduites à pauvreté, & la plu- 
part à mendicité ; qu'il n'y a prelque un: 
feul Ecdefialtique qui jouilfe en repos, 
de fon bénéfice , en étant déchaflfé ; que 
lefervice divin elt abandonné , fè trou- 
vant une bonne partie des fujets de ce 
Royaume , qui font fans Palpeurs Eccle- 
fialtiques , & adminiilration des faints; 
Sacremens ; que les Princes mêmes 8c 
principaux Seigneurs ne peuvent jouir de 
leur revenu. Confiderans parla ce à quoi' 
cft réduite prefque toute la Noblefle , fe 
reprefentent devant les yeux en quelle 
décadence , ruïne 8c defelpoir, font tou- 
tes les villes de ce Royaume; & princk 
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paiement celles qui fui vent votre parti: 
mais fur tout ils ont une extrême com- 
pafïion du pauvre peuple des champs, du 
tout innocent de ce qu'il Te ruine en ces 
guerres. Les raifons déduites ci-delTus > 
& plufieurs autres que nous omettons » 
nous font du tout réfoudre que nous ne 
pouvons, ni devons avoir de part ni d'au- 
tre aucune efperance de falut en cette. 
guerre, la continuation de laquelle pour- 
roit faire perdre la Religion de ce Royau- 
me , & les gens d'honneur & de valeur 
qui affectionnent h confervation d’ice- 
lui. Nous avons déjà fouffert une infinité 
de calamitez , au defîr , au fouhait & à 
Ja dévotion de nos ennemis. L'Efpagnol 
a jetté les yeux fur nous, & fait fou 
compte que la partie de cet Etat ne peut 
avenir au profit de ceux qui s’entreba- 
tent maintenant : c'ell pourquoi il fa- 
vorife fi puiffamment cette divifion, que 
nous prions Dieu vouloir bien-tôt finir 
par une bonne réconciliation, à fa gloire 
premièrement , & pour la confervation . 
du nom & de la Couronne Françoife ». 
repos & contentement de tous les gens, 
de bien, tant d'une part que d'autre. Il 
a plû à Dieu nous vifiter par la rigueur 
de beaucoup de miferes & calamitez 
que nous avons fouffertes ; nous les pren- 
v - orons 
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drons pour admoneftement d’un bon 
pere , fi nous voulons erre appeliez fes 
enfans, en ce que julqu’à pre/ènt il n’a 
pas permis notre entière ruine , comme 
il femble que toutes chofes y étoient& 
font encore tournées. De fa grande mi- 
fèricorde, il nous donne tems pour nous 
reconnoître, & fuivre meilleurs confeils, 
ayant été allez avertis par i’experience des 
maux que de part & d’autre nous avons 
foufferts , que le chemin qui a été fiiivi 
jufqu’à prefent, eft le chemin de la mort 
de ce Royaume. Nous vous prions 
de nous pardonner fi peut- être nous 
avons parlé de ces affaires avec plus de 
vehemence que quelques uns ne vou- 
droient. Nous adreflons cette lettre à 
perfonnages de grand honneur» que nous, 
eftimons aimer & affe&ionner la prolpe- 
rité de cet Etat ; &r penfons que fi les gens 
d’honneur qui font parmi vous , fe vou- 
dront déclarer auffi ouvertement de ce 
qu’ils ont for le cœur » comme font fans 
aucune prudence ceux qui font contrai- 
res à la paix , que le nombre de ces pro- 
te&eurs delà (édition & guerre civile le 
trouvera fi petit & de fi peu de confîde- 
ration, que nous ne tarderons longue- 
ment à voir une bonne & heureufe fin à 
nos malheurs 3 & ce Royaume remis en 

'fo» 
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Ton ancienne fplendeur & digprrîté : 8c 
fur ce, Meffieurs, nous prions Dieu après 
nous être humblement recommandez à 
vos bonnes grâces , vous donner très- 
bonne & très- longue vie: c’cft deS. Denis, 
le vingt-troifiéme jour de Juin Tan mit 
cinq cens nonante trois. 


LETTRE DES LIEUTENANS 
& gens du Confeil de U ville de 
Reims aufdits Etats. ] 

** • 

N Osseigweur s, Le bruit étant 
icitout communque la paix (è trai- 
te par delà avec ceux du parti contraire, 
& que le £oi de Navarre , comme Ton 
nous a mandé > eft non feulement en 
volonté , mais auffi en refolution de fe 
faire Catholique, étant dûëment infor- 
mé que notre Religion eft la plus cer- 
taine & la plus ancienne , nous avons 
penfé être de notre devoir vous faire la 
prefente pour yous fupplier , au nom de 
Dieu , de coitliderex que cette négocia- 
tion eft de telle importance, que de là 
dépend , comme nous croyons , tout le 
bonheur ou malheur de ce pauvre 8c dé- 
folé Royaume, tant pour nous, que 
pour toute la poftciité.Il n eft homme 
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de bien qui ne recherche plutôt la paix, 
que la guerre , ni bon Chrétien qui ne 
defirela convernon de ceux qui errent, 
foit en foi , foit en moeurs. Mais aufîî 
nous fçavons que la Religion doit être fi 
chere au bon Chrétien & vrai Catholi- 
que, qu'il ne la doit engager fi peu que ce 
foit, ni expofer à aucun péril, tant qu'il y 
a moyen de l'afïurcr; d’autant qu'une fois 
perdue , elle nefe peut plus recouvrer : 
Dieu juftement puniffant l'ingratitude 
ou plutôt l’impieté de ceux qui en font 
fi peu de cas, que de la poftpofer à quel- 
ques commoditez temporelles. Nous 
voyons qu'il n'a pas été poffible jufqu’à 
prefent, de réunir les Eglifes Heretiques 
& Schifmatiques de l'Orient , & que 
pour leurs herefies & fchifmes elles font 
toutes tombées fous la tyrannie du Turc. 
Chacun fçait l’extrême diligence que 
plufieurs de vertu & defçavoir prennent 
pour rétablir la Religion Catholique en 
Angleterre ; & néanmoins tant s’en faut 
qu’il en forte quelque bon effet, qu’au 
contraire la perfecution y efl aujourd’hui 
plus grande qu’elle ne fut onçques. La 
Reine qui efl: du tout confédérée avec le 
Roi de Navarre , & fon principal fup- 
fiipport , en fon dernier Parlement , à 
mis ea avant des Loix contre les Catho r 
' lique& 
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liques * fi rigourcufes & barbares qu'il 
n'cn fut jamais vû de fcmblables que 
Ton fçache , jufqu'à priver la femme 
de deux tiers de fon douaire , & le mari 
de deux tiers de tous fes biens , tant 
meubles qu'immeubles , & ôter leurs 
enfans à l'âge de fept ans aux parens , 
pour les faire inftruire en l'herefie. Dieu 
qui n'a acceptation de perfonne , nous 
châtira de même , fi nous nous laiffons 
priver fi lâchement de notre fainte Reli- 
gion , fous prétexte d'une paix tempo- 
relle qne l'on nous propofèra. On répli- 
quera qu'il n'y a aucun danger de per- 
dre la Religion , fi le Prince qui prefente 
la paix , fe fait Catholique. C’eft ici 
qu'efi le nœud de Iabefognc. Un fi grand 
&: fi foudain changement , efi plus à 
fouhaiter qu'à efperer. Par les hifioires 
Grecques &: Latines , nôtres & étrangè- 
res , nous fommes affezinfiruitsqueles 
Princes heretiques fè font toujours peu 
fonciez des promeffes qu'ils a voient 
faites aux Catholiques. L'Empereur 
Confiance devenu Arrien , à tout bout 
de champ trompoit les Catholiques. 
Saint Hilaire, tout l’honneur de nos Gau- 
les , lui reprochoit qu'il faifoit profel- 
fion de foi fans foi , qu'il honoroit les 
Prêtres pour les exterminer, qu'il par- . 
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loit de la paix quand il vouloit la guer- 
re j qu'il faifoit des fermens quand il 
vouloit tromper. L'Empereur Anaftafe 
à Ion couronnement , promit folennel- 
lement au Patriarche Euthimius,& ligna . 
de fa main la promefle qu'il lui faifoit, 
qu'il n’innoveroît rien en la Religion » 
8c recevroit le Concile de Calcédoine. 
Se voyant établi, il redemanda fon feing > 
& le Patriarche le lui refufant comme 
deraifon, il lui fit plufieurs outrages, & 
finalement le priva de fon Eglife , & 
l'envoya en exil. GenfèricRoi des Wan- 
dales , pour un tems , contrefit le Ca- 
tholique , & promit au jeune Valenti- 
nien d’être fidele à l'Empire , & pefecuta 
horriblement les Catholiques. Nos His- 
toires nous recitent que les Comtes de* 
Thouloufe , infeétez de l’herefie des 
Albigeois , firent plufieurs accords, plu- 
fîeurs trêves , & plufieurs paix avec les 
Catholiques ; & plufieurs fois fe fourni- 
rent au faint Siégé Apoftolique j & no- 
nobftantne laiflerent de retourner tou- 
jours à leurs anciennes erreurs, & perfe- 
cutoient les Catholiques comme aupa- 
ravant. Il y a fixou fept vingt ans ou en- 
viron , que George , Prince fort belli- 
queux, & des premiers du Royaume , 

• fut élu Roi de Bohèmes & pour ce que 
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la plupart des Catholiques ne vouloient 
confentir à telle élection , il promit fo- 
lennellement fe faire Catholique s il fit 
lamêmepromeffeà l’Empereur, quand 
il lui confirma fon élevions & pour ce 
l’Evêqne d’Alonne à qui le droit appar- 
tient de facrer les Rois de Bohême 9 
quand le Siégé de Prague eft vacant , 
comme il étoit alors, ne le voulut facrer 
pour l’avoir toûjours connu heretique, 
if envoya jufqu’en Hongrie quérir deux 
Evêques qui le facrerent ; &en fon Sacre 
il fit lé ferment accoutumé de mainte- 
nir la Religion Catholique & d’exter- 
_ miner les heretiques ; il fe fournit même 
au faint Siégé A poitolique , &: promit au 
Pape toute obétlfance filiale , comme 
font tous les Princes Catholiques au 
commencement de leur régné : & néan- 
moins en la fin , il fe moqua de tout le 
monde , proteftaen pleine Aflemblée 
que la Religion de laquelle il avoit fait 
profeflion jufques-là, étoit celle qu’il 
croyoitêtre feule Catholique, & laquel- 
le il avoit promis de garder inviolable- 
ment, & qu’il ne déteRoit rien plus que 
rherefîe.- Tout de même en a fait la 
Reine d’Angleterre de notre tems i pour- 
ce qu’elle fuccedoit à la Reine Marie 

Catholique Princeflc , & qu’elle ne fe 

pouvoit 
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pouvoit établir aucunement , au. com* 
mencement elle fit mine d'être Catho 
lique & fe fit facrer par un tel quel Evê- 
que, ( car celui à qui le droit en apparte- 
noit, la connoiffant heretique, n'y vou- 
lut point toucher ) & fit le même fer- 
ment que les Rois Catholiques faifoient 
auparavant- 

Et néanmoins quand- elle fe vit éta- 
blie , aufii-tôt après elle abolit la MelTe 
pour y introduire fon Prêche ; & toû- 
jours du depuis n'aceffé & ne ceffe jus- 
qu’à prefent de perfecuter les pauvres 
Catholiques , en toutes les fortes& ma- 
niérés quelle fe peut imaginer. Tous ce& 
exemples & autres femblables nous 
donnent une jufte crainte de perdre no- 
tre fainte Religion » fl fous prétexte de; 
quelque incommodité temporelle , & 
d'une paix qui ne peut venir, que de Dieu* 
nous nous fions à la.promeffed'un hom- 
me mortel, d’un Prince non moins in- 
feété d'herefie , ni moins atfeébionné à 
ta fe&e , que tou> les précedens; & de- 
vons avoir toujours devant les yeux le 
bon avertiffement que nous donne l’an- 
cien Livre Tertulien, difant : il n’y a point- 
d’ajfùra/tce en la.promejfe du diable , ni de 
1‘ heretique : ou bien cettui du bon faint 
Bernard, vrai François de nation & de 

Religion 
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Religion : l’œil eft plut certain pour nous 
affûter des perfonnes que le jurement. Nous 
n'avons jamais connu le Prince dont eft 
queftion, autre qu’heretiqne j nous Pa- 
vons toûjours vu Chef des heretiques ; 
nous fçavons qu'il a aprotefté au Synode 
de Montauban,que pour plufîeurs Royau- 
mes femblables à celui de France , il ne 
voudroit changer de Religion ; jufqu’à 
prefent nous n'avons rien vû , & ne 
voyons en lui rien de Catholique-, me- 
me nous fbmmes bien avertis que con- 
tre la promefleq[u'il fit au commence- 
ment à MefEeurs les Princes , Prélats Sc 
Seigneurs qui fuivent fon parti, il a mis à 
Efpernay,& en plufîeurs autresPlacesCa- 
tholiques , des Gouverneurs heretiques. 
Comme donc nous y pourrons- nous fier? 
Quellepleige, quelle caution,quelle aflu- 
rance nous en peut-on donner ? Penfez , 
Nofïeigneurs , penfez qu'en un cas de 
telle confequence , l’on ne peut faillir 
deux fois , que la faute eft ineftimable 
& irréparable. Vous avez été choifis de 
toutes les Provinces de ce Très-Chrétien 
Royaume, pour nous pourvoir d’un bon 
Roi très- Chrétien , très- Catholique , & 
nullement fufpeét d’herefie : fi par une 
confiance vraiment Chrétienne , &: un 
vrai zele à la Religion & à l’Etat } vous 

nous 
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du pauvre peuple. A Reims , ce vingt- 
iixieme May 15 9$. Par vos très-humbles 
& obéïlfans ferviteurs les Lieutenant & 
gens du Confeil de la ville de Reims, 
Signé Godinet , Greffier du ConfeiL 

\ 

Lettre miffive de la ville à MeffieurS 
les Députez des Beats à Paris. 

A MONSIEUR LE PREFOST, 
de Paris ou fon Lieutenant civil . 

M Onlîeur le Prévôt » je vous ai ci- 
devant écrit plufieurs fois pour 
l’Affemblée desEtats, que j’ai defiree & 
pourluivieinftammentil y a long-tcms, 
& néanmoins n’aipû la faire tenir, à mon 
très-grand déplaifir,', pour divers empê- 
themens (urvenus depuis, qui font allez 
connus d’un chacun. Maintenant que 
les jugez plus neceflaires que jamais, 
& que la retardation en feroit trop dom- 
mageable , je les ai fait affigner en cet- 
te ville au vingtième du mois prochain 
auquel jour fins faillir , pour & fans 
plus ufer de remife , l’ouverture s’en fera 
pour les continuer après fans intermif- 
îïon, jufqu’à ce que Dieu nous ait fait la 
grâce d’y prendre quelque bonne & 
îainte refolution pour la confervation de 

notre 
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notre Religion , & le bien& aflüré re- 
pos de cet Etat , qui eif ce que nous de- 
vons efperer de l'intégrité & prudence 
d’un fi grand nombre de gens de bien 
qui feront affemblez pour y pourvoir: à 
à quoi j'apporterai aufli très- volontiers 
<de ma part, ce que je pourrai pour y fer- 
vir. Vous le ferez donc publier , félon 
qu'il ed accoûtumé , par les lieux & en- 
droits de votre relfort , afin que les Dé- 
putez fe trouvent audit jour pour com- 
mencer heureufement ce bon œuvre. 
En cette volonté , je prierai Dieu, Mon- 
iteur le Prévôt , qu'il vous’maintienne en 
tout heur & profperité. Ecrit à Paris , le 
rZ6 jour de Novembre 

Et plus bas votre très-affe&ionné & 
meilleur ami, Charles de Lorraine, figné. 

Lû & publié à fon de trompe & cry 
public , hors les portes faint Antoine, S. 
Marcel, S. Jacques, de Bulfy, S. Honoré, 
S. Denis, & pareillement ès carrefours 
& autres lieux accoutumez à faire cris 
& publication en cette ville de Paris; 
par moi Marin Malloire , Sergent au 
Châtelet , Prévôté & Vicomté de Pans, 
affilié de deux trompettes , le Vendredy 
zy jour du mois de Novembre 15 9 $. 
figné , Malloire. 
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REPONSE DESDITS ETATS 
aux Lieutenant &Ccnfeil de Reims. 

M Elfieurs, il y a déjà quelque tems, 
que fur les communications de 
Moniteur le Duc de Mayenne , envoyées 
par nos Princes , nous avons été dépu- 
tez pour nous trouver à 1 J Affemblée ge- 
nerale des Etats de ce Royaume, induite 
par plulîeurs & diverfes lettres & en di- 
vers lieux , & enfin par la grâce & bon- 
té divine , après plulîeurs traverfes &: 
empêchemens, refoluë& jà commen- 
cée en cette ville de Paris , en laquelle 
nous Tommes venus le plûtôt qu'il nous 
a été poffible, fuivantque notre zeleen- * 
vers Dieu , notre Religion ancienne , & 
le devoir commun envers l'Etat & notre 
Patrie, enous y oblige tous. Nous fçavons 
femblables communications vous avoir 
été envoyées, & à même fin, fuivant 
lefquellcs nous aprenons aulïi que vous 
avez procuré l’éleéüon & nomination 
' des Députez de vos Villes & Provinces, 
lefquels n'étant encore ici comparus , 
bien que la plupart des autres y foienc 
déjà arrivez , fi ell-ce que devans trai- 
ter en cette fi célébré Compagnie, du 
plus grand & important affaire qui le 
TmeVL N puilfo 
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puilfe jamais prefenter pour le bien de 
notre Religion & de l’Etat , nous defi- 
rons pour la refolution des points les 
plus principaux , la venue de vos Dépu- 
tez 5 & d’autant que le retardement peut 
apporter beaucoup de préjudice à cette 
caufè j nous vous prions & conjurons au 
nom de Dieu, auquel nous femmes ici 
alfemblez , de faire & procurer que vos 
Députez, lefquels nous ne doutons aucu- 
nement avoir déjàdté élûs, s’acheminent 
& rendent en cette ville de Paris fans plus 
de délai ouremife , en la meilleure dili- 
gence qu’ils pourront , pour faire preuve 
avec nous, en un aéte fi folennel , de vos 
pieté, fidelité & droites intentions pour le 
bien de tout le Royaume 5 & parce que 
tnondit Seigneur nous aalfurcz d’avoir 
pourvû&donnéordre pour la fôrecondui- 
te de vofditsDéputez fous bonne efcorte, 
nous efperons qu’ils ne voudront man- 
quer à leur devoir , & nous ferons fort 
* ré jouis du bonheur de leurs prefences, at- 
tendans lefquels nous fupplions le Créa- 
teur lçs avoir & vous auffi. Meilleurs, en 
fa fainte garde & prote&ion. De notre 
AlTembiée tenue à Paris, le fîxiéme jour 
de Février 1 5^3. Et plus bas : vos bons 
amisjes Trois Etats de France. 

lETTRt 
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LETTRE DESDITS ETATS 
à Monfieur le Duc de Mayenne. 

M Onfieur, Nous avons toûjours eâ 
crainte que vous éloignant de 
nous , l’ennemi fît quelque entreprile 
de confequence fur nous , & fur nos voi- 
fins, comme il eft avenu , ainfique nous 
venons d’être avertis , à la ville d’Or- 
leans, de laquelle il s’eftfi fort appro- 
ché, que l’on nous a dit qu’il s’elt laifi 
du portereau, & fait ce qu’il peut pour 
s’y fortifier: ce qui lui fera fort ai fd 
dans peudetems , s’il n’y eft prompte- 
ment remédié, ainfique nousontrap- 
porté ceux qui connoiflent le pays. S'il 
avjtnoit faute de cette Ville là , nous fe- 
rions ici peu afllürez, n’y ayant aucune 
place entre c y & là qui tienne notre parti. 
On fçait qu’il y a des fattions en la Ville, 
& que Monfieur de Guife étant palfé par 
là pour aller fècourirles afliegez duBourg 
de Cerly en Berry , où Monfieur de la 
Chatre,GouverneurduPays, l’a conduit 
& accompagné , la plûpart des gens 
de guerre qui étoient dedans, l’ont fui- 
vi : dcquoileshabitans fe trouvent éton- 
nez. Après la pefte toute fraîche dé 
Meung, travaillez de toutes fortes d’î n . 

N ij commodités 
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commoditez& de neceflitez, il y a déjà 
long-tems , & fe voyans maintenant fi 
étroitement preifez des ennemis , s’ils 
ne font confolez de quelque efperance, 
de prompt fecours , il y a danger que 
pour ne Te laiffer réduire à l’extrémité 
où ils ont vu leurs voifms , qu’ils ne pren- 
nent quelque refolution au defavantage 
de cette caufe , quelque refifience que 
puiffent faire les gens de bien qui ne 
font pas les plus forts partout. Vouscon- 
noifièz mieux que nous , le danger & le 
moyen de fecourir ces bons Citoyens là , 
dont la confervation par votre moyen, a, 
dès le commencement , maintenu ce 
parti j & dont la perte & ruïne,que Dieu 
ne veuille permettrejtireroit après foi le 
demeurant. On commence déjà d’ap- 
prehender ici ce malheur, comme fi l’on 
Jevoyoit prefent.il vous plaira y don- 
ner l’ordre cjue vous connoîtrez necef- 
faire , avec l’avis du Confeil des gens 
de guerre que vous fçaurez bien choifir, 
nevoulans entreprendre de vous en dire 
autre chofe que vous reprefenter l’ex- 
trémité où fe trouve réduite cette Ville- 
Jà , remettant à votre bon jugement, 
prudence & avis les moyens de la déli- 
vrer, ainfi que nous l’avons afiurée par 
une dépêche que nous lui avons faite en 

même 
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même temsque cette-ci. Vous vous y 
employerez félon le befoin & la necefîi- 
té, dont nous vous prions bien affeCtueu- 
fement 5 & 4 e Créateur qu'il vous veuille 
bien heurcr & profperer, Monfîeur, vos 
bonnes &faintes entreprifes.De notre AC" 
femblée* tenue à Paris , le z6 Fevrie r 
ï 5 9 5. Et plus bas : vos plus affectionnez. 5 
les Trois Etats de France. 

LETTRE DESDITS TROIS 
Etats ajfemblez, à Paris s aux Maire 
& Ecbevins de la ville de Reims . 

M essieurs, Ayant tout pre- 
fentement été avertis que les en- 
nemis ayant paffé la Riviere , fe font 
approchez jufqu’aux fauxbourgsde vo- 
tre Ville, & aâchent de s'y loger & s'em- 
parer de votre portereau pour s’y forti- 
fier , & vous incommoder le pauage de 
la riviere, pour executer puis après, quel- 
qu'autre plus grand deifein , nous n’en 
avons moins reçu de déplaifir que vous 
mêmes ; & avons incontinent écrit à 
Monfîeur le Duc de Mayenne pour l'a- 
vertir de cet accident , & le fuppüer de 
pourvoir a votre fecours le plus dili- 
gemment qu'il pourra, & par tous les 

k N iij meilleurs 
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meilleurs moyens dont il fe pourra avî- 
fer avec le confeil des gens de guerre, 
qui font auprès de lui pour lui donner 
loifîr de fortifier cette Placç-là , de la- 
quelle nous lui avons bien reprefenté 
l’importance & la confequence non feu- 
lement pour votre Ville, mais pour cette- 
ci meme & toutes les autres de notre 
parti , vous prians de croire que tout 
ainfi que nous reconnoiffons & jugeons 
cette inconvénient, comme s’il touchoit 
à nous-mêmes , aufli ne cefferons-nous 
de vous en procurer & pourchaffer la 
délivrance, en toûtes les façons dont nous 
nous pourrons avifer. Vous nous aver* 
tirez auffi , s’il vous plaît, le plus (ou- 
vent, & le plus particulièrement que 
vous pourrez , de ce que vous pourrez 
apprendre des deffeins des ennemis, 
prenans bon courage & refolution de 
vous bien unir pour vous oppofer & 
refifter vertueufement à toutes leurs en- 
treprifes , tant du dehors que du dedans 
de votre Ville , comme vous avez fait 
ci-devant avec beaucoup de réputation 5 
& vous aflïïrez que nous n’oublierons 
rien de notre part , foit envers Dieu par 
humbles &r ardentes prières , foit envers 
les hommes par diligentes & urgentes 
follicitations, de ce que nous jugerons à 

propos 
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propos à votre fecours , dont nous n'au- 
rons moins de foin que vous mêmes » 
que nous fupplions le Créateur avoir» 
Meilleurs, en fa fainte garde & protec- 
tion. De notre AlTemblée tenue a Paris, 
le 19 Février 152$. 

Et plus bas : vos bons amis , les Trois 
Etats de France. 

LETTRE DES MAIRE ET 
Ecbevins de la ville d'Orléans aux 
Trois Etats ajfemblez, à Paris. 

M E s Seigneurs , fai fans , ces jours, 
réponfe aux vôtres qu'il vous a 
plu nous écrire , nous avons pris ocça- 
îïon &fujet à vous remontrer les extrê- 
mes neceffitez defquelles nous fommes 
prelfez, la mifere en laquelle nous fom- 
mes réduits , les juftes clameurs & do* - • , 
leances de nos concitoyens qui s’adrefc 
fentànousàtoute heure,pournousreque- 
rir de leur procurer du fecours par quel- 
que voye que ce foi t. Il y a lîx ans que nous 
fommes privez de tous nos moyens , Sc 
bloquez jufques fur nos fofifez 5 que fans 
aucune aide, nous portons les frais de l'en- 
tretenement de nos garnifons,& les frais 
de tant de Villes & Pays contraires ; que 

N îiij nou§ 
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nous fommes le théâtre fur lequel I 5 efl- 
nemi joue toutes fes plus cruelles tra- 
gédies, fans qu'on ait eu aucune com- 
miferation de no us, quelques remontran- 
ces que nous ayons faites , que le foin 
que l'onprendroit de notre falut , eon- 
firmeroit en perpétuelle dévotion toutes 
les Villes &Provinces de ce faint parti j 
& au contraire le peu d'«tat que l'on 
en faifoit jüfqu'ici , les^rèfroidiroit du 
tout, & donnerait lieu à l'ennemi de 
les pratiquer & attirer. Or nous fom- 
mes contraints , Meilleurs , voyans un 
péril très- proche & éminent de tout le 
Berry par le Siégé de Celles, d'avoir no- 
tre recours , après Dieu , à la bonté de 
Monfeigneur de Mayenne , encore que 
nous n'ayons eu aucune réponfe à tant 
de dépêches que lui avons faites , com- 
mue lî nous étions abandonnez de toute 
fa faveur , & pour notre entière juftifi- 
cation , s'il en avenoit autre choie que 
nous ne délirons, a>ânt protefté notre 
confiance & longue patience , nous ef- 
timans être à plein purgez & jufiifiez de 
ce que l’on nous voudroit imputer. Si 
donc, Melïieurs, vous jugez que notre 
immuable fidelité & affection mérité 
quelque fupport & alfifiance , fi notre 
’ferte ou confervation porte quelque 
- - . - confequence 
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confêquence, nous vous fupplîons très- 
humblement de vouloir interpoler vos 

f rudences 8 e autoritez envers fon AltefTe, 
ce qu'il lui plaile employer prompte- 
ment Ton armée & fa très heureufe va- 
leur , pour la défenfe des Provinces de 
deçà , dont il en réüflîra tant de profit 
& utilité au general de cette caufe , 8c 
d'élargififement 8c commoditez pour 
Paris , & de ruine pour les ennemis, que 
les effets feront connoître que nos plain- 
tes 8c doléances font fondées en toute 
juftice , & fur le point du bien 8c avan- 
cement univerfel de notre fainte Reli- 
gion, à laquelle ayant par tant d’années, 
facrifié nos fortunes & nos vies,& celles 
de nos enfans , on ne peut aucunement 
douter de notre faint zele. Meffeigneurs, 
ayant derechef imploré à ce befoin vos 
faveurs pour émouvoir fon AltefTe , & le 
faire avancer à notre fecours, nous vous 
fupplions très-humblement de l’en vou- 
loir prefTer avec telle aflfe&ion, que nos 
neceffitez requièrent , & nous tenir tou- 
jours eu vos Donnes grâces , lefquelles 
nous faiüons de nos très-humbLes recom- 
mendations , prians Dieu vous donner 
en parfaite fanté, très-longue 8c très-heu- 
reufe vie. D’Orléans en l’Hôtel commun, 
ce i6 Mars 1 5 >> 3 . Et plus bas : vos bien 
, • N v humble 
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humbles & obéïflans ferviteurs , les 
Maire & Echevins d’Orléans: & au deflus 
d’icelles , A Meffeigneurs, Meffeigneurs 
les Etats de France. 

LETTRE DES TROIS ETATS 
ajfmblez. à Paris , a Monfuur U 
Duc de Mayenne. 

M onseigneur, Depuis vo- 
tre partement de cette Ville 5 nous 
avons différé à traiter des plus importan- 
tes & principales affaires , attendans 
plus grand nombre de Députez des 
Provinces , & votre retour , que par 
«elle qu’il vous aplû nous écrire, vous 
nous promettez devoir être en bref 5 de- 
quoi nous vous fupplions très humble- . 
ment , & aufïî de commander une re- 
charge & dépêche , tant aux Provinces 
qui n’ont encore envoyé leurs Députez, 
qu’à Meilleurs les Princes, Prélats & 
Seigneurs de ce parti, que vous jugezde- 
voir être appeliez en cette délibération & 
conclufîon qui iè doit prendre pour la 
confervation de notre fainte Religion & 
bien de l’Etat. Cependant nous avons 
entendu les plaintes des Provinces fur 
lies importions qui fe lèvent es paffages 
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des Villes, ponts des rivières & autres 
lieux, par aucuns pamculiersquidiifpofènt 
des deniers à leur volonté , fans Lettres 
Patentes ouautre pouvoir ; & s'ils en ont 
aucuns , ils les ont obtenus par furprife, 
n’ayant expofé l'intérêt d’autrui , mê- 
mement des Provinces & Villes, leîquel- 
les étant au deffus ou au deffous des 
lieux efquels fe lèvent les importions & 
péages, ne peuvent faire voiturer les vi- 
vres & marchandées , fînon en payant 
plus que la valeur , encore que lefdites 
marchandifès nefoieritprifes ès lieux oü 
lefdites impolitions font levées. D’ail- 
leurs , pluheursfe plaignent des rançon- 
nemens, de populations & extorsions 
qui fe commettent par les gens de guer- 
re , tant de la fuite des armées que des 
garnifons , fans refpeft aucun des lieux 
Saints , de l’âge & axaj , ni du parti , 
étans, les Catholiques , aufli maltraitez 
que les ennemis : furquoi l'Affemblée 
penfè être de fon devoir , vous fupplier 
humblement d’interpofer votre autorité 
contre te lies perfonnes, & par vos Lettres 
Patentes faire défenfes à tous Gouver- 
neurs, Capitaines & autres , de faire au- 
cune levée des tailles & contributions en 
deniers , bleds , vins ou autres vivres , 
eu mettre fus aucune impofition , finon 

N vj 
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par vertu de vos Lettres Patentes dûe- 
ment vérifiées, revoquans toutes Lettres 
& Commifïions précédentes , fînon 
qu’elles ayent été vérifiées , félon qu’iï 
eft requis par les Ordonnances de Fran- 
ce , le tout fous peine de répétition con- 
tr’eux ou leurs Receveurs & leurs he- 
ritiers jufqu’à la quatrième génération ; 
& particulièrement aux infolences des 

f ens de guerre des armées & garnifons, 
ce qu’une li fainte caufe ne loit rendue 
odieufe au peuple par les extoriîons 
étranges qui fe commettent journelle- 
ment : prians Dieu vous donner, Mon- 
feigneur,en parfaite fanté, trés-heureufc 
& longue vie. De notre AfTemblée tenue 
à Paris, le 17 Mars 1^3. Et plus bast 
vos très-humbles affectionnez ferviteurs, 
les Trois Etats de France. 

LETTRE DES ETATS A 
Mori fieur le Dut de Guife. 

t . ' • 

M Onfieur , Bien que nous foyons 
afïïïrez que Monfîeurle Duc de 
Mayenne , Lieutenant General de l’Etat 
Couronne de France, vous ait fait 
entendre la convocation des Etats de ce 
Royaume en cette Ville, &• prié de venir, 
&que no us nous promettons ce bonheur 

de 
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de Votre venue & aflîftance en aéte fi 
célébré & important au fervice de Dieu 
& bien de cet Etat , toutefois nous trou- 
vans déjà ici afiemblez bon nombre des 
Députez des Trois Ordres, nous avons 
eftimé être neceffaire & de notre devoir, 
de vous en faire la prefentede notre part, 
comme nous faifons le femblable à Mei- 
lleurs les autres Princes , efperans que 
par les faintes refolutions qui feront pri- 
fesen vos prelènces, que nous jugeons 
très-neceflaires, & par lesheureufes exe- 
cutions qui s’enfuivront , Dieu fera fuc- 
ceder le tout à fon honneur & gloire , à 
la confèrvation delà Religion & manu- 
tention de cet Etat , lequel étant délivré 
de la puiflance & domination que l’he- 
refie veut ufurper , vous acquerrez un 
fingulier mérité envers Dieu, obligation 
à la Chrétienté & toute la pofterité. Au 
contraire , fl vousméprifez Ç ce que nous 
ne voulons aucunement croire ) de vous 
trouver en cette AfTcmblée , convoquée 
pour le fervice & honneur de Dieu > 
qui vous a choifi pour inftrument de fa 
gloire & lefalut de cet Etat où vous te- 
nez rang fi éminent , ilferoitaulfi à crain- 
dre que Dieu ne s’en fentît offenfé ; 8c 
que la bienveillance du peuple ne le 
changeât avec la domination de cette 
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gloire héréditaire , que vos devancier!» 
ont acquife à votre maifon , qu'il faut 
fouhaiter voir plutôt enfevelir aux ruïnes 
de Therefie, que de l’expofer & com- 
mettre avec la Religion & liberté du 
peuple Catholique , à fa difcretion & ty- 
rannie, comme le danger eft très-certain 
& inévitable , s’il n’y eft auffi prompte- 
ment pourvû , comme le requiert l’ex- 
trémité de la maladie qui nous fait vous 
prier humblement & conjurer au nom 
de Dieu , auquel nous fommes aflem- 
blez, d’y venir en la plus grande diligent 
ce qu’il vous fera poflible , pourvoyant, 
comme vous fçavez très-iagement & 
prudemment, aux affaires de votre Pro- 
vince, comme nous l’efperons des autres 
Princes & Seigneurs Catholiques. Que 
fi nous avons ce bonheur de vous y voir 
tous enfemble, avec une fainte union , 
concorde & intelligence , nous ne de- 
mandons autre plus puiffante arméepour * 
la ruine de nos ennemis, ou plus fûrevoye 
pour trouver en cette célébré Àffemblée, 
quelque bon & falutaire remedeà noS 
maux ; vous aflurans que vous nous trou- 
verez très- prompts & difpofez d’y appor- 
la fincerité d’intention que nous fbm- 
mes obligez, fans y épargner nos propres 
vies jufqu’au dernier foupir ; ôc demeu- 
* xans 


Digitized t 



D’ E T A T. 503 

tans en l’efperance de joiiir d'un tel bien* 
nous prions Dieu , Moniteur , vous don- 
~ner très -bonne & très- longue vie. De 
notre AiTemblée tenue à Paris , le 1 7 
Mars ï 5 ??. Et plus bas : vos bien hum- 
bles & afïe&ionnez ferviteurs, les Trois 
Etats de France. 

LETTRE DESDITS ETATS # 
aux Députez, de Reims . 

M Eflîeurs, Les lettres que vous nous 
avez écrites du 1 6 de ce mois, 
ont été lues & bien confiderées en tou- 
tes nos chambres ; & n'y a celui de nous 
qui n'ait connoi (Tance & regret des in- 
comirufditez & mefaifes que vous en- 
durez il y a fi long tems j & qui ne loué 
& admire votre genereufe &r confiante 
relblutron & perfeverance à les repoufc 
fer & fouflfrir autant que vos forces & 
moyens le peuvent permettre , & qui 
ne recherche & delîre tous lesremedes 
pofïibles pour vous fecourir & foulager 
en û grandes & urgentes neceflitez > & 
avons efperance avec T aide de ce bon 
Dieu qui vous a confervez & nous auflfi 
jufqu’à prefent, contre les aflauts & 
aguets de fès ennemis & des nôtres , 
qu'il «abandonne point Ta caufe ? pour. 
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la défenfc de laquelle il fçait que nous 
fommes armez, dont la viaoire quand 
il aura plu à Sa divine bonté & miferi- 
corde nous la donner , fera d’autant 
plus triomphante , honorable & glo- 
rieufe, que le danger aura été grand, & 
les moyens auront été moindres , les- 
quels nous ne voulons ni devons negli- 
| ger pourtant, 8e n’y perdons aucunement 
letems,fbit à foiliciter Monfeigneur de 
Mayenne à votre Secours , Soit par autres 
moyens & pourfuites dont nous pourrons 
penler qu’il vous puifTe être donné quel- 
que Soulagement , & aux afliegez de la 
ville de Celles en Berry, que nous Sça- 
vons très-bien être de l’importance 8c 
conSequence que vous nous mafldez. Si 
vous aviezenvoyé par deçà vos Députez, 
comme nous vous avons déjà écrit par 
plufieursfois, ils pourraient êtretémoins 
des diligences de cette AlTemblée à vous 
procurer quelque moyen & occalîon de 
contentement. Nous vous prions dere-; 
chef avec toute l’affeétion que nous pou- 
vons, de ne plus retarder de les envoyer, 
afin de nous aider, &travailler avec nous, 
& cependant continuer courageufement 
en vos bonnes & Saintes reSolutions , 
vous remettans devant les yeux, qu’après 
avoir tant & fi longuement enduré , il 
L * vou$ 
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Vous veniez à vous lâcher lorfque nous , 
commencerons à découvrir le peu de 
falut > non feulement vous perdriez la 
gloire de vos actions paffées , mais vous 
pourriez être blâmez à l'avenir d'avoir 
eû faute de cœur, Iorfque vous vous de- 
viez plus rudement bander contre toutes 
adverfîtez : auffi ne voulons nous croire 
cela de vous , quoique vous écriviez , 
ains efperer que vous redoublerez vos 
‘forces & vos courages , pour refilter à 
toutes fortes d'entreprifes que vous pour - 
roient attenter les ennemis , attendans 
qu'il plaife à Dieu faire la grâce à Mon- 
feigneur de Mayenne &: à nos Princes , 
de pourvoir à vos necefficez, dequoi nous 
les folliciteronsinceiïamment, fupplians 
à tant le Créateur , Melfieurs , de vous 
avoir en fa fainte & digne garde & pro- 
tection. De notre Affemblée à Paris, le 
19 Mars IS 93 - 

Et plus bas : vos bons amis, les Trois 
Etats de France. 

LETTRE DES TROIS ETATS 
ajfemblez, à Paris > a Monfieur le 
Duc de Mayenne. 

M onseigneur, nous vous 
envoyons la copie des lettres que 

Meilleurs 
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Meflieurs les Maire & Echevins de Isr 
ville d’Orléans nous ont écrites du 16 . 
de ce mois , pour vous avertir des extrê- 
mes neceflitez où ils fc trouvent réduits, 
& de la confequence très-grande de la 
ville de Celles en Berry , afliegée très- 
étroitement par les ennemis , n elle fe 
perdoit après avoir été û heureusement 
reconquise fur eux par les nôtres , ayant 
penfé ne vous pouvoir mieux reprefen- 
ter l’Etat de tout le Berry, de ladite ville 
d’Orléans, & de cette-ci même, fi à fau- 
te d’être promptement (ècourue , les af- 
faires y fuccedoient mat, que parleurs 
. lettres. Nous voyons ce qu’ils vous en 
écrivent, & qu’êtes d’ailleurs bien aver- 
ti de l’Etat de cette Province ; & n’y a 
perfbnnequi en connoiffe mieux les mé- 
rités , & ce que les hares de cette bonne 
ville là ont fait dès le commencement 
de ces troubles, ce qu’elles ont enduré 
depuis &fouflfrent encore prefentement, 
& les moyens de les délivrer des miferes 
extrêmes qui les preffent & environnent 
de tous cotez , pour avoir conftamment 
& vertueufement perfeveré en ladéfenfe 
de cette fainte caufe. Nous penferions 
faire tort à votre prudence de lui en dire 
davantage , & vous importuner de plus 
long difcours parmi tant d’autres ferieu- 
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fes affaires. Mous vous fujjplions très- 
humblement en avoir telle louvenance 
que ces bons hans , nos voifins , puilfent 
connoître que vous &nous, avons foin 
de leur bien & falut 3 fuppliant.àtantle 
Créateur , vous donner en tout heur & 
profperité, Monfeigneur, l’afliftance de 
les faintes grâces. De notre AfTemblée 
àParis, le i*?. Mars 15 9 ^. Et plus bas; 
vos très -humbles & affectionnez fervi- 
teursj les Trois Etats de France. 


LETTRE DES MESMES ETATS 
audit Sieur Duc de Mayenne, 

M onseigneur, nous avons 

vû par la lettre qu’il vous a pl& 
nous écrire , & entendu par le Sieur de 
Faucon, l’heureufe& prompte ifluëqu’ek 
perez du Siégé de Noyon , qui ne pourra 
être fi tôt que nous défii ons, tant poür le 
bien de cette fainte caufe , que pour l’af- 
feCtion finguliere que nous avons tous 
de joiiir de l’heur de votre prefence » 
Cous étant fi fort neceffaire , que fans 
icelle ne pouvons rien faire qui puifie 
fervir au remedede nos communes af- 
flictions , comme yousfçavez très-bien , 
qui elt caufe que cette compagnie s’en- 
nuye de le voir prefque jufqu’ici inutile 

- contre 
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contre Fcfp^ance des Villes & Provîn- 
tes qui nous ont envoyez s à quoi vous 
fuppliofîs avoir égard , & nous faire ce 
bien de venir au plûtôt que faire fe pour- 
ra , afin que puiltions avifer à la refblu- 
tion des effets principaux , & nous ac- 
quitter de nos charges i & en cette at- 
tente , nous prierons Dieu vous donner,’ 
Monfcigneur , tout l'heur, félicité & con- 
tentement que nous vous defirons.De no- 
tre Affemblée à Paris, le Mars 15^3. 
Et plus bas : les Trois Etats de France. 

* 

LETTRE DES MESMES ETATS 
audltfieur Due de Moyenne. 

*■* \ 

M onseigneur, Nous avons 

eu avis,au même tems qu'il vous 
a plu nous honorer de vos lettres du 1 r. 
& itfdece mois dernier, que vous avez 
repris la ville de Noy on, dont nous fom- 
mes grandement réjouis; & IoiionsDieu 
de tout notre cœur de l'heureux fuccez 
qu'il a donné à votre entreprife , forti- 
fiez d’une ferme efperance de votre re- 
tour , que nous fouhaittons avec autant 
d’ardeur & d'affeétion que nous connoif- 
fons votre prudence y être requife & ne- 
celfaire,tant pour le bien 8c avancement 
de notre fainte Religion que de l'Etat , 

pour 
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pour lefquels outre le bien infini & con- 
tinuel contentement que vous en pre- 
nez, vous nous en rendrez d’autant plui 
vos obligez & redevables que vous nous 
avez ici congrcgez fous votre protec- 
tion , au regard de tout le peuple qui 
en attend de vous & de nous une fainte 
& finale refolution : vous fupplians très- 
humblement à cette caufe , de vous ac- 
quitter le plus promptement qu’il vous 
fera poflible , de la promeffe que nous 
avez tant de fois réitérée de votre re- 
tour , fans lequel toutes nos affemblées 
feront vaines, & notre féjour en cette 
ville infructueux , & non moins honteux 
que de défiance & charge infupportablc 
à nos Provinces , lefquelles pour leur nc- 
ceflité nous prelfent d’y mettre fin , at- 
tendu que notre longueur peut apporter 
beaucoup d’incommoditez & dommage 
aux affaires publiques qui requièrent un 
prompt fecours , & que les ennemis de 
ce parti fe fortifient tous les jours aux 
_ environs de cette Ville ,ainfi que vous 
pouvez être particulièrement averti : qui 
nous gardera vous en écrire davantage, 
fi ce n’elt pour fupplier le Créateur vous 
vouloir, Monfeigneur, ramener par deçà 
avec autant d’heur & félicité , qu’ilcon- 
noit cette fainte caufe en avoir befoim 
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De notre Alfemblée tenue à Paris, îc 
premier d’ Avril i5y$. 

Et plus bas : vos bons amis , les Trois 
Etats de France. 

PREMIERE SEANCE DV 
Jeudy vingt-neuvième Avril . 

L E jour deftiné pour donner com- 
mencement à la Conférence, ( qui 
étoit le Jeudy vingt-neuvième d* Avril, 
jour deTaint Pierre le Martyr) étant 
arrivé , les Députez de l'union furent le 
matin trouver Moniteur le Légat , fui- 
vant la refolution qui avoit été prile le 
jour precedent , pour le prier de dire la 
Melfe &: leur bailler fa bénédiction , le- 

3 uel ils accompagnèrent en la Chapelle 
e la Reine. Ledit Seigneur Légat après 
avoir dit la Melle , prelènt Moniteur le 
Cardinal Pellevé, & plufieurs Prélats 
& Seigneurs , s’aÉît , & parlant aufdits 
Députez , dit n’être befoin leur faire 
grand difcours de l’importance de leur 
Légation , vû la confiance qu’on avoit 
de leur zele , fidelité & fuffifance ; leur 
recommanda d’avoir toûjours devant 
les yeux l’honneur de Dieu , le falut du 
Royaume, leur réputation en particu- 
lier î & leur bailla fa bénédiction. Com- 
me 
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tne aufli ledit Seigneur Cardinal de 
Pellevé Ht femblable remontrance , di- 
fant que ce jour étoit célébré à Rome 

Î >our la mémoire de ce grand Martyr en 
’Eglife de Dieu , & que ce feroit un 
bon augure de leur confiance à la Foi 8e 
Religion. A quoi ledit Seigneur Légat 
ajoûta » qu’étant prêt de fouffrir mar- 
tyre , il écrivit en terre , de Ton fang , 
Credo in Deum , pour témoignage d’une 
Foi ardente & invincible. 

Monfieur l’Archevêque de Lyon, por- 
tant la parole pour les Députez, remer- 
cia ledit Seigneur Légat de la faveur 
qu’il leur avoit faite, & de la bonne 
opinion qu’il avoit d’eux : efperoit 
qu’ayant invoqué l’aide du faint Efprit, 
& étant fortifiez de fa benediétion,Dieu 
leur feroit la grâce de s’acquitter de la 
charge qui leur étoit commife , à fon 
honneur & fervice , confervation de la 
Religion Catholique , Apoftolique * & 
Romaine , bien & repos du Royaume, 
H faire fe pouvoit. 

Comme on vouloit fortir , le Sieur 
de Belin reçût lettres du Sieur de Vie 
Gouverneur de faint Denis , lui faifant 
entendre le nombre & le nom de leurs 
Députez , qui étoient Monfieur 1* Arche- 
vêque de Bourges , Mefiieurs de Cha- 

Vigny, 
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vigny, deBellievre, de Rambouillet, de 
Schomberg, de Pontcarré, d’Emeric, de 
Thou , de Revol, tous Confeillers au 
Confeil d'Etat , & qu'ils étoient arrivez 
à Poifiy, &: fe trouveroient au lieu 
afiigné fur les trois heures -, &mandoient 
le pafle-port en blauc pour le remplir : 
laquelle lettre ayant été lue, fut prife re- 
folution de partir foudaiii ^près midi». 

Ce qu'ils firent tous en compagnie , 
fortans par la porte neuve , où il y avoit 
grande quantité de peuple ; & étant ar- 
rivé à Surenne , environ deux heures, 
s'allerent rendre au logis qui étoit affigué 
pour la Conférence , où peu après arri- 
vèrent aufli, les Députez du parti con- 
traire, au jardin dudit logis ; & commen- 
cèrent à s'entre- faliier & embrafifer avec 
beaucoup de courtoifie & de bon accueil, 
au grand contentement de ceux qui 
ctoient prefens , aucuns defquels on 
voyoit jetter larmes des yeux , de joye 
& efpoir de quelque heureufe ifiuë de 
cette Conférence j & après avoir eû quel- 
ques devis & propos communs enlem- 
ble , montèrent en la fale 9 fe rendans 
les uns aux autres tout le refpeét qu'il 
étoit poflible. Et d'autant que parmi lef- 
dits Députez, on avoit reconnu le Sieur 
de Rambouillet , avant que prendre 

ieance 
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feance > le Sieur de Lyon 8c autres Dé- 
puter remontrèrent , chacun en particu- 
lier, aux autres Députez , qu'ils eufienc 
bien defîré que le Sieur de Ramboüillec 
fc fut excule de prendre cette charge , 
vu les chofes qui s'étoient paffées 5 8c 
n’avoient voulu faire cette requifition en 
public, pour leur refpeét & dudit Sieur: 
les prioientde moyenner cela envers lui, 
& leur donner ce contentement pour fa- 
ciliter la Conférence , & ôter tout fujec 
qui la pût interrompre. Leur réponfe de 
tous fut que cela ne regardoit leur par- 
ticulier & ne dépendoit d'eux , mais de 
ceux qui les avoient commis > & fèroit 
mal-aifé d*avancer,que leditSr fe voulût 
abitenir , vû que cela touchoit fa répu- 
tation , &: que c'étoit condamner la 
mémoire du feu Roi , & renouveller les 
chofes qu'il falloit oublier : toutefois ils 
s'y employeroient , 8c feroient ce qui 
leur feroit polfible. 

Après ils commencèrent de prendre 
féance , les uns d’un côté , les autres de 
l’autre , chacun félon leur rang & de- 
gré , & parler des furetez, communiquer 
les parfeports, & d’autant que le Sieur 
de Villeroi n'y étoit compris , lequel 
toutefois avoit charge de fe prefemer 
de la part de Monlieur le Duc de 
Tome VI. O Mayenne 
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Mayenne , ledit Sieur de Lyon pria 
les autres Députez de trouver bon 
qu'il y fût joint : comme auffi le Sieur 
de Bourges remontra que le Sieur de 
'Vie, Gouverneur de faint Denis , n’étoit 
nommé au leur , qu’ils prioient de trou- 
ver bon qu’il affiliât : ce qui fut accor- 
dé de part & d’autre , & avifé que les 
patte-ports feraient expediez en Lettres 
patentes avec le fceau , pour plus d’au- 
torité & fûreté. 

Le Sieur de Bourges remontra encore 
qu’en leurspatte-ports, ilsn’a voient vou- 
lu exprimer aucuns titres & qualitcz 5 
prioit que de l’autre part, on voulut faire 
de même, pour éviter toute jaloufie : à 
quoi on ne voulut conteller , & fut 
avifé de les reformer , & ne mettre 
que les noms des Députez d’une part & 
d’autre. - 

Quant aux fûretez , fût arrêté en pre- 
mier lieu, defe donner lafoiles uns aux 
autres , comme ils fe la donnoient & 
prenoient réciproquement en protection 
& fauve-garde : difans aucuns qu’ils 
ligneraient les patte-ports de leur fang , 
lî befoin étoit , & mourraient plûtôt que 
permettre qu’il fût fait aucun déplaifîr 
v au moindre de la fuite. 

Qu’attendant déplus grandesfûretez 

\ de 
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chasune part , on tiendroit douze 
Suilfes de garde , de jour & de nuit, aux 
deux portes du lieu. 

Fut mis en avant qu’il fèroit bon faire 
ceflation d’armes & intermillion d’aétes 
d’hoftilité quelques lieues à la ronde» 
/& avifé de mander où il appartenoit» 
pour en avoir les dépêches : & ne fût 
pafle plus outre ce jour là. 

SECONDE SEANCE DJJ 
Venir edy trentième Avril . 

D U Vendredi trente Avril, les Dépu- 
tez des Princes & Etats, partirent 
de Paris fur les dix & onze heures, & 
arrivèrent à Surefnne environ une heures 
& voulant prendre féance comme le 
jour préceaent , demandèrent quelle 
latisfa&ionon leur donnoitfur ce qu’ils 
avoient prié Moniteur de Ramboüillec 
de s’abllenir pour les confiderations 
qu’ils avoient fait entendre : conlîderé 
mêmement que Moniteur l’Evêque de 
Senlis qui avoit été Député de leur part, 
ayant fçû qu’on ne l’avoit pour agréable, 
s’en eft déporté volontairement. Il fuc 
répendu que ce n’étoit à eux d’en re- 
foudre , & défendre au Sieur de Ram- 
bouillet de s’y trouver. Quant au Sieur 

Oij , de 
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de Senlis , ne feavoient pourquoi s’e* 
ctoit abfenté , affûrans qu'il eût été trtsr 
bien venu , 8c avoient charge de rece- 
voir tous ceux quife prefenteroientfans 
aucune difficulté : prioient de ne s’arrêter 
pour telles particularitez, 8c paffer outre. 
Xefd. Députez firent réponfe qu'ils ne pou- 
voient qu'ils ne fulTent fatisfaits fur ce 
point , & fe retirèrent à une chambre à 
part,& les autres aufli.LeSr deRamboüil- 
let fit dire qu'il defîroit parler , preièns 
quelques-uns de la compagnie ; ayant 
été délibéré entre lefdits Députez des 
Princes & Etats , fut refolu de l'oifir , & 
furent à cet effet, priez, Meffieurs de Lyon, 
d’Avranches , de Villars , de Belin , de 
Tanin : en prefence defquels voulant , 
ledit Sieur de Ramboiiiliet , entrer en 
difeours , Monfieur de Lyon , dit qu'ils 
n'étoient venus là pouroüir fes juftifi- 
cations , ni pour l’accufer , ains feule- 
ment pour remontrer l'empêchement 
& retardement que pou voit apporter fa 
prefence au bien qu’on attendoit de cet 
gèle : ce qu'ils avoient fait doucement, 
8c en particulier pour ne loffenfer. 

p 
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REMONTRANCE DU SIEUR 
de Rambouillet . 

A Près qu’on eût avifé de l’oüir, #1 
remontra aufdits Sieurs, & les pria 
de confiderer que les confeils des hom- 
mes étoient toujours rapportez à quel- 
que fin ; que s’il avoît donné ce confeil» 
il faudrait ou qu’il eût été aliéné de fon 
fens , ou pouffé de quelque particulier 
defîr de vengeance, ou pour complaire 
au Roi ; ou qu’il eût jugé en devoir réüflir 
quelque grand bien au general de ce 
Royaume. En ce qui concernoit le pre- 
mier point , combien qu’il y en eût de 
plus habiles & avifez que lui , toutefois 
il n’étoit en réputation d’être fi impru- 
dent & mal-avifé, que de perfuader tels 
deffeins au Roi ; que ceux qui l’avoienc 
connu depuis trente ans ou plus, qu’il 
àvoit cet honneur que de faire fervicc 
aux Rois en affaire de grande confe- 
quence , pourraient témoigner que fes 
confeils n’avoient été précipitez & té- 
méraires , ni enclins à la cruauté & vio- 
lence: mais plûtot à la douceur , félon 
fon naturel qui étoit bien éloigné des 
funeflcs 8c tragiques aétes , qui avoient 
Clé commis à 3lois. Pour le fécond, 

O iij tant 
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tant s’çn faut qu’il eût reçû aucun dé* 
plaifir de Monfieur de Guife , qu’au con- 
traire il l’avoit toûjours honoré & gra- 
tifié, lui ayant fait don de quelque droit 
«le rachats qui lui appartenoient , en- 
core qu’il offrît de payer partie à ceux 
de fa maifon : ce qu’il n’auroit jamais 
voulu permettre : &: davantage s’étant 
trouvé avec ledit Seigneur à Meaux , à 
Sedan , & autres lieux , il ufoit de fon 
confeil avec beaucoup de refpeét , com- 
me il pourroit montrer par plufieurs 
mémoires écrits de fa main. Pour le 
troifîéme point , Dieu avoit doué le dé- 
funt Roi de beaucoup de bonnes parties* 
mais il avoit reconnu tant de grandes 
imperfeétions' , & entr’autres , qu’il 
ctoit fort leger & variable , & facile à 
publier ce qui lui étoit dit en fecret ; 5 c 
eût été bien mal avifé de fe découvrir à 
lui , en affaires fi douteufes , & perilleu- 
fes, lefquellesvenans en évidence , il ne 
pouvoit efperer que d’en être blâmé 8c. . 
puni rigoureufement. Et touchant le der- 
nier , il eût été bien méchant d’être au- 
teur d'un fi pernicieux confeil, mauvais 
pour le public, étant bien aifé à prévoir 
qu’il tireroit après foi , comme il a fait, 
la ruine & defolation du Royaume * 8c 
£ue ledit Sieur de Lyon fçaYoit les pro- 
pos 
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pos qui lui avoient été tenus par Mon- 
îieur Do , & lui qui parle, quelques jours 
auparavant ces malheurs , touchant la 
jperfonnc de Monfieur de Guife , qu’il 
etoit necefifaire de fe fervir de lui , s'il 
vouloir éviter la ruïne de Ton Etat. A 
quoi il ajoure un autre argument , fuc 
lequel ilfaifoit plus de force, quehuic 
ou dix jours après ce déplorable acci- 
dent , le feu Roi tenant fon confeil, oü 
fe trouvèrent bon nombre de notables 
perfonnes , dont la plupart étoient en- 
core vivans, c^ui pou voient faire foi» 
qu’étant tombe fur ce propos, le Roi die 
quil ne l’avoit fait legerement ni fans 
bon confeil , & qu’un des grands de ce 
Royaume, lequel il nomma, luiavoiç 
envoyé un billet contenant ces mots , 
Mors Conrad'tni , v it a Caroli , mors Car oit 9 
vit a Conradini : qui fut le confeil donné 
à Charles d’Anjou , Roi de Naples & de 
Sicile , de la prife de Conradin , petit: 
fils de l’Empereur Federic deSueve , qui 
étoit venu faire la guerre audit Charles, 
après la mort du Bâtard Manfroy, pour 
les prétentions dudit Royaume de Na- 
ples : à quoi lui qui parloit , répondit au 
Roi que ce grand perfonnage ne lui avoic 
tout dit : car il eût vu que la mort de 
Corandin n’avoit été la vie de Charles, 

Qiiij mais 
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mais caufc & de fa ruine, & de fa 
mort malheureufe. S'il eût été l'au- 
teur de ce confeil , le Roi eut eû occa- 
lïon de le lui reprocher en bonne com- 
pagnie. Il dit davantage , que. tels con- 
seils ne furent pas pris tout à coup , ni 
en public , ni de jour, ains à plufieurs 
fois , au cabinet , & de nuit, où l'on fça- 
voit qu'il ne fe trouva jamais s difant 
aufli que Meilleurs de Lyon, & Pericard 
Secrétaire, fe fouvienaroient cju’il les 
avoit affiliez en ce qu’il avoit pu durant 
leur retentions priant Iefdits Sieurs de 
Je vouloir faire entendre à Madame 
de Guife , & la fupplier de le recevoir 
en fes juftïfications s & fi elle avoit quel- 
que autre plus particulière charge & 
indice contre lui , en faifant cet hon- 
neur de le lui faire entendre , qu'il mec- 
troit peine de s'en purger > &: n'étoitrai- 
fonnable de le charger de ce dont il 
étoit innocent, pour le perdre lui & fa 
pollerité , comme il femhleroit qu'il fe 
tînt pour- convaincu , s'il fe retiroit de 
la compagnie s & s'affûroit que Madame 
de Guife pourroit temperer fes regrets 
& fes plaintes , quand elle auroit enten- 
du fès raifons; &les prioit de lui faire 
ce bon office. A quoi lui fut répondu 
qu'ils feroient volontiers ce qu’il defi- 

. roit> 
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roit ; mais prévoyoient bien qu’il fcroic 
mal-aifé de contenter par cela ladite 
Dame de Guife juftement irritée s & par- 
tant de crainte de plus grand inconvé- 
nient , ils fupplioient derechef ledit 
Sieur vouloir donner cela à la compagnie 
& au public , de fe vouloir excufer de 
cette députation , comme avoir fait Mr 
de Senlis. Il perfiîta que fi cela ne regar- 
doit que fon particulier , il le eroit vo- 
lontiers ; mais qu’il avoir charge des 
Princes , Prélats & Seigneurs , & s’en 
remettoità eux pour en ordonner. 

Après, le Sieur de Schomberg rappor- 
ta qu’ils feroient ce qu’il feroitpo/lible 
pour lui donner tout contentement, &en 
écriroit là où il appartenoit : cependant 
prioit inftamment la compagnie qu’on 
ne laiflàt paffer la journée fans donner 
quelque commencement aux affaires : 
qui fut caufe que s’étant affèmblez & 
affis à l’accoûtumée , onpropofa de par- 
ler des pouvoirs : mais lefdits Députez 
des Princes & Etats cherchèrent moyen 
de ni entrer , tant pour la fufdite occa- 
lîon , que pour attendre Monfieur de 
Mayenne & les Princes qui venoienc 
de Reims, où ils s’étoiententrevûs avec 
Monfieur le Duc de Lorraine. 

Ec parce que les Députez des Princes 

O V fiç 
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& Seigneurs fuivans le Roi de Navarre,' 
fe plaignoient que la nuit qu'ils demeu- 
xoient audit Surefne , ils n'y étoient 
point en fûreté , & pouvoient venir de 
Paris , quelques foldats , faire une fur- 
prife i leur fut accordé que la nuit ils 
feroient venir de la plus prochaine gar- 
nifon cinquante Arquebufiers , qu'ils 
feroient retirer à la venue des Députez 
de Paris. Néanmoins le Sieur de Belin 
leur offrit de laiffer un Gentilhomme 
pour demeurer avec eux, & garder qu'il 
n'y arrivât aucun inconvénient. 

Fut auffi accordé qu’attendant de re- 
foudre la furféance d'armes , on man- 
deroit aux garnifons de ne faire aucunes 
courfes ; qu'on expedieroit des paffe- 
ports pour ceux qui feroient employez 
a aller & venir aux occurrences neceflaî- 
res ; & pour en obtenir les dépêches , & 
rapporter réponfe du fait du Sieur Ram- 
bouillet , fut dépêché le Sieur de Gievre 
Secrétaire d'Etat, de la part des Dépu- 
tez defdits Princes & Seigneurs , fuivans 
le parti du Roi de Navarre: fechargeans, 
les autres, d'en rapporter les fembla- 
bles de Paris à leur première venue. , 

Le Dimanche matin après la Meffe & 
prédication faite en la Chapelle de Bour- 
bon? Monfîcur de Lyon üc rapport de ce 
•/ qui 
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«voit etc fait aux fufdites conférences 
en la Chambre du Clergé j les autres 
ordres convoquez & aflèmblez : & fuc 
trouvé bon d'y retourner le lendemain 
matin. 

L E Lundi troifiémeMay, jour de la 
Croix , Monlîeur de Lyon s’étant 
trouvé malade , les autres Députez par- 
tirent le matin ; & étans fur Je bord de 
l’eau entre l’Abbaye de Long-champ & 
Surefne, aviferent qu’il feroit bon de 
n’entrer en l’affaire principale des ou- 
vertures jufqu’à Mcrcredy prochain ; 
qu’on pourvoit cependant refoudre les 
furetez & furféance d’armes & d’hofti- 
lité , & communiquer les pouvoirs. 
S’écan»: donc affemblez à l’accoûtumée, 
ils eurent réponfe en particulier, avant 
qu’entrer en affaires , qu’on n’a voit pu 
obtenir de faire révoquer la députation 
du Sieur Ramboiiillet par plufieurs gran- 
des confédérations , & principalement? 
pour ne rien remuer de ce qui etoit paffé 
à Blois. ' 

On exhiba les paffe-ports au grand 
fceaud’une part & d’autre ; & venansau 
traité de la furféance d’armes , il y eue 
quelque contention & difficulté fur Ia> 
limitation ou étendue des lieux & per- 

O vj Tonnes 
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Tonnes , lefquelles ne s’étant pu réfou- 
dre, fut dit que Meflïeurs de Belin St 
Préfident Janin en confereroient avec 
Meffieurs de Revoi St de Vie , St rap- 
porteraient après diné à la compagnie : 
qu’il étoit tems d’entrer en affaire. 

Monfieur l’Archevêque de Bourges 
commença à dire , qu’en toutes ac- 
tions , il falloit premièrement regarder 
à la qualité des perfonnes qui nego- 
cioient , & le pouvoir qui leur étoit 
donné : car les Jurifconfultes mêmes 
difoient qu’il n’y avoit defe&uofité plus 

f rande , que de pouvoir St d’autorité : 
cette caufc , ils propofoient leur com- 
million. 

Monfieur l’Evêque d’Avranches ré- 
pondant , dit qu’il reconnoififoit le fon- 
dement de cette négociation dépendre 
de pouvoir , St qu'il falloit commencer 
par là , exhibant à cet effet celui qu’ils 
avoient de leur part. Et après s’être re- 
tirez pour délibérer fur lefdits pouvoirs , 
Monfieur d’Avranches dit qu’ils avoient 
vu le pouvoir des Députez defdits Prin- 
ces, letenoient en la forme telle qu’il 
appartenoit , & n’avoient rien à y con- 
tredire. 

Monfieur de Bourges, dit qu’ils avoient 
T» le leur, qui leur lembloit aucunement 

manque 
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manque & défectueux : notant que pour 
oüir , rapporter , & non pour conclurre 
& arrêter : néanmoins qu'ils avoient af- 
faire à perfonnes de telle marque & au- 
torité, qu'ils ne vouloient faire aucune, 
difficulté de traiter avec eux , fçachanc 
auffi qu’ils avoient tant de créance 
en leur compagnie qu'on ne les defa- 
voüeroit jamais en telle négociation : 
joint qu'ils étoient fi proches de ceux 
defquels ils avoient charge , qu'ils pour- 
roient fur toutes occurrences en avoir 
approbation & ratification, comme ils 
le requeroient aux chofes qui fe prefen- 
teroient de confequence. 

Monfieur l'Evêque d'Avranches pour 
fa compagnie , répliqua, que leur pou- 
voir en parchemin fembloit plus fpe- 
cieux, & étoitplus grand en apparence; 
mais qu'en effet , ils étoient femblables, 

& de pareille autorité , d’autant qu’on 
fçavoit aflfez qu'ils ne refoudroient rien 
en affaires fi importantes , fans la com- 
munication de Meffieurs qui les avoient 
envoyez , & ne manqueraient , comme 
ils avoient déjà commencé, de conful- 
ter leurs Oracles : comme de leur part, 
ils feraient bien marris d’avoir entrepris « 
d’en ufer autrement : que leur compa- 
gnie leur ôYoit fait cet honneur, & craie 

difpoféC' 
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dilpofée de lui bailler plus ample pou* 
voir : mais ils elhmercnt être de leur 
devoir & modertie de ne l'accepter » 
fous la confideration qu'ils étoient fi 
proches , qu'en peu de tems , fans re* 
tardation, ils pouvoientêtrerefolus. Au 
furplus que lefdits Sieurs parloient au 
nom de quelques Princes & Seigneurs : 
& eux au nom de tous les Princes de 
l'Union , AlTemblée des Etats , & Villes 
capitales du Royaume. On bailla copie 
relpeftivement defdits pouvoirs. 

Cemêmemàtin,le Srde Belin fitplainte 
de quelque accident furvenu entre les 
Soldats près de la Chapelle , où il y en 
a voit eu de tuez» bleflfez & prisonniers. Et 
fut arrêté que les Prévôts d'une part& 
d’autre informer oient, pour,les informa- 
tions rappor tées en la Conférence, y être 
pourvu ainfî qu’il feroit à faire par raifon. 

Après diné , les articles de la furféance 
d’armes furent refolus & accordez en 
cette forte. 

ARTIC L ES D E LA 

[ttrfeance d'armts . 

P Remierement, afin que la Confé- 
rence fût terminée en toute fureté , 
& pour ôter toute occafion d'inquieter 
tes Srs. Députez; en quelque façon que 

ce 
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Ct fût j Qu*il y auroit furféance d’armes 
& de toute hoftilité non feulement pour 
leurs perfonnes , leurs gens, train, fuite, 
&bagage, maisauffi pour toutes autres 
perfonnes , de quelque qualité &r con- 
dition qu’ils fuuent , à quatre lieues à 
à l’entour de Paris , & autant à l’entour 
dudit Surefne j àfçavoir depuisParis ju£ 
qu’aux lieux ci-après nommez , l’enclos 
d'jceux & l’étendue de leurs ParoilTes 
compris enfèmble de l’un à l'autre , ti- 
rant à droite ligne , & pour toute l’é- 
tendue du pays qui eft entreladite Ville 
de Paris, Chelles, Vàujour, Aunay, 
Ville-pinte , Royfly , Gonnelfe , Sarcel- 
les, Mont-morency,Argenteuil : & ayant 
pafte l’eau, tout ce qui eft jiifqu’à laine 
Germain en Laye,Roquencourt, Choily- 
aux-bœufs , Paloyfeau , Lonjumeau*, 
Juvily , & tout ce qui eft au delà la ri- 
vière , qui va de l’une à l’autre , & delà 
à Villeneuve-Saint-Georges : paffant la 
riviere de Seine , Sufli , Boifty , Amboil- 
le, Noify , & là palfant la riviere, Nully 
fur Marne , & delà à Chelles : fans qu’il 
fût loifible à aucuns d’un parti & d’au- 
tre d’entrer dans IesVilles & Places où il 
y avoit garnifon: fans avoir palfe port 
exprès de ceux qui auroient autorité 
d’y commande];: & ce, pour le tems de 
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dix jours, à commencer du deuxième 
jour de May, fauf à le renouvellera 
prolonger , fi befoin étoit. Que défenle 
ferait mite à tous gens de guerre de quel- 
que qualité & nation qu’ils fuflfent , de 
faire aucunes courfesni aétes d’hoflilité, 
injures ni outrages , de fait ou de paro- 
les , à quelque perfonne que ce fut, en 
l’étenduë des lieux ci-delîus defignez , 
pour ledit tems , fur peine de la vie. 
Néanmoins que les droits & impositions 
qui fe levoient fur les vivres & mar- 
chandas , feraient payez aux lieux ac- 
coutumez , fans abus ni fraude : & tou- 
tefois pour le regard des minotiers étant 
trouvez dans l’etenduë de la furféance, 
ne pourraient être recherchez à faute 
d’avoir acquitté lefdits droits : mais fi 
autres que ceux accoûtumezà faire ledit 
train de minotiers , s’ingéraient d’en 
üfèren fr. ude de l’accord , il y ferait 
pourvu & donné reglement parlefd. Srs. 
Députez en la fufdite Conférence. Et pour 
le regard des charettes, combien qu’elles 
fuflent trouvées dans ladite étendue de 
la prefente furféance, fans avoir payé, en 
ferait faitraifon en icelle Affembléc, à 
ceux aufquels ferait faite la fraude. 

Que pour l’obfervation defdits arti- 
cles , feraient expédiées Lettres paten- 
tes 
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tes fous l’autorité des Chefs des deux 
partis, & publiées afin qu'on n’en pût pré- 
tendre caufe d'ignorance. 

Ce qui fut fait , & les Patentes en- 
voyées aux Gouverneurs & Capitaines 
des places prochaines, à ce qu'ils euffent 
♦ à l'oblerver , & faire garder & entrete- 
nir, avec injonction à <.ux, aux Officiers 
des lieux , de faire faire punition exem- 
plaire des contrevenans à peine d’en ré- 
pondre en leurs propres & privez noms. 
Lefquelles Patentes furent publiées par 
l'autorité de Moniteur le Duc de Mayen- 
ne à Paris j le Mardy quatrième du mois. 

QUATRIEME SEANCE DU 
Mercredy cinquième jour de May. 

L E matin s’étant afTemblez, après 
quelques propos communs , Mon- 
lieur l’Archevêque de Bourges, avant 
que venir aux ouvertures qu'il avoit à 
faire, dit qu’il lolioit Dieu de ce qu’il 
lui plaifoit parmi tant de troubles & les 
tenebres d'un fiecle calamiteux , faire 
reluire une fi heureufe journée , en la- 
quelle on commençoit à s'entrevoir 
pour rechercher enfemble quelque re- 
mede à nos maux , & empêcher i’ifluë 
funeile de nos divifions. 

le 
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Le remercioit auflî de ce qu’il a voie 
fait la grâce de choifir telles perfonnes , 
qu^l^ voyoit doiiées de tant de prudence 
& d’affedion au bien de cet Etat , & 
qui apporteroient en cette affaire toute 
ingénuité , & de fi droites intentions : 
efperant qu’on ne fe départiroit point « 
de cette Affemblée, fans quelque bon 
effet , & qu’il ne feroit reproché à 
tant de gens d’honneur , ce que le Pro- 
phète difoit: Contrïùo & infelicitœs in 'viis 
eorum , ?0P viam pacis non cognoverunt. 

Qu’il n’y avoit bon François qui ne fûc 
touché de compaffion , confiderant nos 
miferes ; & fe reffouvenant d’ayoir vâ 
cette Monarchie fi floriffante , ne regret- 
tât de la voir en telle defolation. 

Ne vouloit rafraichir nos playes,& 
renouveller nos douleurs; mais fi les 
falloit il toucher avec le doigt pour en 
chaffer l’ordure & y apporter la gucr*- 
fon. 

La noblefle qu’on avoit vu fi puiffan- 
te & bien unie, étoit aujourd’hui fi a f- 
foiblie & diminuée , qu’elle s’en alloit 
perdue du tout, & le Royaume privé de 
fon appui & plus bel ornement. 

La Jufiice autrefois tant honorée & : 
redoutée, & exercée avec l’admiration 
des nations étrangères, étoit méprifée 

parmi 
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parmi les armes 8c du tout abbatue, 8c 
ne pouvoir exercer Tes fondions. 

Les villes riches & opulentes étoient 
defertes, tout commerce & marchan- 
dée y ceffoit, tout y étoit plein de de- 
fordre & confufion. 

Cette belle 8c grande ville de Paris 
montroit par la feule ruine de fes faux- 
bourgs , combien fa face étoit pitoyable 
à voir j tous les ordres y perilfoient 8c 
étoient du toutabolis ; mêmecetteUni- 
verfité tant renommée , qui nous préfa- 
geoit à l’avenir un fîecle de barbarie 8c 
d’ignorance : & la jeunelfe à faute d’in£ 
trudion, abandonnée à tous vices 8c dé- 
bordemens. 

Le Tiers-Etat , qui étoit abondant en 
commoditez, & les laboureurs heureux 
lorfqu’ils joiiifToient du fruit de leurs la- 
beurs, aujourd’hui étoient expolez à 
l’infolence 8c cruauté des gens de guerre 
& réduits au defefpoir. 

La terre même nous montroit fes che- 
veux heriflez, & demandoit d’être pei- 
gnée pour nous rendre les fruits accou- 
tumez. 

Et l’Eglife , qu’il avoit oublié démet- 
tre la première, étoit très-mal fervie, la 
Religion s’en alloit perdue , toute cha- 
rité Se dévotion s’en alloit éteinte j les 

Eglifcs 
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Eglifes étoient profanées , les Autels dé- 
molis > &r pouvoir dire que durant ces 
derniers troubles & remuëmens , il s’é- 
toit plus perdu de ce qui étoit du d'hon- 
neur & fervice à Dieu , d’obéïïfance à 
l’Eglife,de difeipline aux bonnes mœurs, 
qu’il n’avoit fait de long-tems aupara- 
vant : qu’il ne falloit efperer de remet- 
tre l i Religion entre les blafphêmes & 
facrileges , parmi nos diflenfîons &rani- 
mofitez. , qui ne produiroient enfin que 
toute infelicité & malheur , & lar def- 
truétion de la plus belle & florifiante 
Monarchie de la terre. 

Que le feul Moyen de fe relever de 
ces miferes, & pourvoir à tant de dés- 
ordres & calamitez , étoit une bonne 
paix , qui étoit la mere de la pieté & 
Religion , l’établiffement de la Juftice , 
la vraye Source du repos & Soulagement 
du peuple ; & par le moyen de laquelle 
on pouvoit efperer de remettre toutes 
choies en meilleur état , & faire recou- 
vrer à cette Couronne Son ancienne 
fplendeur & profperité. 

Qu’il étoit tems de mettre quelque 
fin à nos tragédies , fi nous étions bons 
François , &r amateurs de notre Patrie j 
qu’il n’y avoit que les étrangers qui fai- 
loient profit de nos malheurs, & tâchoient 
de nous y nourrir. 
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Qu*îl éoit tcms de chercher quelque 
Irepos pour le refte de nos jours , & nous 
employer tous à fauver cet Etat ; & que 
par le moyen d'icelui la Religion feroit 
confervée , & non par les armes & con- 
tinuation des guerres. 

Prioit& conjuroit d'embraiTer &: cou- 
rir après cette paix , fuivant le confèil du 
Prophète, Inquire pacem & perfequ*re tam. 
La nature même^ar la conformité de 
nos vifages , nous invitoit à la paix , & 
pervertirons notre naturel, qui étoit en- 
clin à la douceur & focieté , lorfque 
nous fuivions les tumultes & les difeor- 
des. Ne vouloit ufer- de plus grand dis- 
cours , parlant à ceux dont il connoif- 
foit la bonne volonté > mais les prioit , 
s'ils avoient quelques bons avis & cx- 
pediens pour parvenir à un fi grandbicn, 
d'en faire les ouvertures ; qu'il ne rou- 
loit croire qu'en cette Alfemblée & en- 
tre tel nombre de Députez des Provin- 
ces , ne fe trouvaient quelques mé- 
moires Sc inftru&ions pour trouver le 
remede qu'on rccherchoit , & qui étoit 
û necefïaire , & que de leur part on les 
trouveroit toujours très- bien difpofez. 
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SOMMAIRE VE LA 
Harangue de Monfieur l'Arche- 
vêque de Lyon . 

M Onfîeur l’Archevêque de Lyon 
prenant la parole pour la compa- 
gnie, a dit , qu’ils n’apportoient de leur . 
part aucune paflion , mais une pure & 
îincere volonté pour trouver quelque 
bon 8e falutaire confeil à la conferva- 
tion de la Religion & dei’Etat 5 8e efpe- 
roit qu’ayant ce commun defir 8e réci- 
proque affettion , Dieu beniroit l'ifliië 
de cet aéte , 8e le feroit fucceder à Ton 
honneur , & au fouhait de tous les gens 
de bien & bons Catholiques. Que leurs 
deflèins 8e a&ions n’avoient jamais vifé 
& ne tendoient à autfebut , qu’à la ma- 
nutention de ladite ReligionCatholique, 
Apoftolique Se Romaine , en laquelle ils 
étoient baptifez Se inftruits , pour la dé- 
fenfe de laquelle ils avoient les armes, Se 
étoient refolus de confacrer leurs biens, 
leurs moyens , Se leurs vies , avant que 
la voir perdre ou expofer en danger: 
Religion qui avoit donné naiflance , ac- 
croiSement8e grandeur à cette Monar- 
chie , en laquelle nos Rois avoient été 
nourris. Se y avoient perfeveré depuis li 

long- 
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long-tems , fl heureufement , & fans la- 
quelle ne fçauroit fubflfter: Religion qui 
avoit été confervée lî chèrement par 
leurs peres, & qu'ils deflroient voir au 
prix de leur fang , tranfmettre fûre & 
entière à la pofterité. 

Qu’il n’étoit befoin de reprefenter nos 
malheurs & les extrêmes affligions de 
cet Etat , qu’ils n’experimentoient que 
trop, & que les étrangers mêmes pleu- 
roient & déploroient en les oyant reci- 
ter. Mais qu’il falloit avifer de trouver 
de bons confeils & remedes pour guérir 
les playes dont il étoit ulcéré , & pour 
reparer les ruines & defordres dont il 
étoit accablé ; ne regarder point feule- 
ment d’apporter quelque allégement 
prefent à cette ardeur & inflammation, 
mais rechercher plus avant les caufes 
d’une fl âpre maladie , pour l’ôter & re- 
mettre en fa cenvalefcence. Que nous 
n’avions que trop reconnu par l’exemple 
des plus noriffans Empires , & par l’ex- 
perience propre , que l’herefie en étoit la 
fource & origine, laquelle avoit allumé 
le feu de nos troubles, dont ce Royaume 
étoit embrafé, & prefque réduit encom- 
buftion , que c’étoit l’herefie qui ne cef- 
foit depuis trente ans, d’ébranler fes fon- 
demens, qui ayoit excité les orages de 
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rebellions , de conjurations & perturba- 
tions , dont; il étoit horriblement agitéj 
& avant qu’elle y fût introduite, onn’a- 
voit jamais vu nation plus obéïffante & 
mieux unie ; & ne failoit penfer , tant 
quelle y feroit entretenue, défaire ceffer 
ces defordres & confufions. C’étoità 
Therefie qu’il falloir imputer le faccage- 
ment de nos Temples , les démolitions 
des Autels , le dégât de nos champs , & 
la neceffité de nos Villes. Et combien 
qu’ils en eulfent un vif fentiment , lî eft- 
ce qu’ils regrettoient bien encore plus la 
perte de tant d’ames qu’on voyoit tous 
les jours être fur le point de perdre ce 
, qui leur étoit le plus cher & précieux , 
c’elt à dire la Religion, laquelle demeu- 
rant fauve & entière , ils n’apprehen- 
doient ni la ruine de leur fauxbourgs, 
ni la pauvreté & neceffité de leurs 
Villes. 

Quant â la paix , c'étoit une choie fi 
fainte & le feul nom fi doux & agréable, 
qu’elle n’a voit befoin d’autre louange & 
recommendation i que les Catholiques 
la demandoient , pourvu que ce fût la 
paix de Dieu & de l’Eglife , qui appor- 
toit après foi le repos & la profperité de 
l’Etat ; & que le fils de Dieu même qui 
dtoic venu annoncer la paix, & qui en 
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étoit fauteur, & lui mêmelavràye paix» 
nous enfeignoit qu’il falioit bien mon- 
ter plus haut pour parvenir à la vraye 
paix , qui éçoit le zele de Ton honneur » 
& pour lequel il écoit venu diviferlc pe- 
re d’avec/le fils, & commandoit de quit- 
ter biens , parens & alliances , pour 
la querelle & défenfe de la Religion. Que 
fi les guerres entreprifes & foûtenuës pour 
cette occafion , étoient blâmées, il 
falioit par même moyen condamner 
tous ceux que l’Eglilè nous comman- 
doit d’avoir en fainte & éternelle mé- 
moire. 

Que c’étoit au moins le contente- 
ment & conlblation qui leur demeuroit, 
que la guerre qu’ils foutenoicnt, étoic 
jurte* & n’avoient regret d’employer 
leurs vies pour un fi faint fujet, que la 
confervation de la Religion : la fureté de 
laquelle leur étant propofée par condi- 
tions bien certaines & non douteufès, 
ils feroient toûjours voir n’avoir autre 
ambition , interet ou refpcét particulier» 
tel qu’il pût être. 

Et combien que les Députez ne fuf- 
fent venus en intention de traiter & con- 
férer , & qu’en leurs cahiers &r inftruc- 
tions on ne trouvât aucun article de paix» 
n’ayant pû prévoir les déclarations &c 
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propofitions faites , toutefois qu*Hs ai- 
moient tant le repos du Royaume, qu’ils 
ne rejetteroient point les ouvertures qui 
feroient faites , fî l’honneur de Dieu & 
leur devoir à la Religion & à l’Jtglife le 
pouvoient permettre. 

Ne pouvoient didimiiler & leur taire 
que pour jetter les fondemens d’une 
heureufe & folide paix , il falloit que 
les Catholiques fufïentt unis de volonté 
& de confeil , pour maintenir & affûter 
leur Religion , & pour s’oppofer aux 
armes & deffeinsdel’herefîe, qui ne pou- 
voit bâtir fon établiffement que de nos 
ruines , & n’avoit autre force pour nous 
vaincre que nos mutuelles divifions & 
difeordes. Que c’étoit là le but où les- 
Catholiques dévoient vifèr & employer 
tous leurs labeurs & follicitudes, comme 
au vrai chemin pour acquérir bien-tôt 
une ferme & affurée tranquilité , pour 
faire revivre l’ancienne gloire & répu- 
tation de cette nation trés-Chrétienne , 
& remettre en notre pofterité la Reli- 
gion aufli entière , & le Royaume aufli 
grand & florifant qu’il avoit jamais été. 
Que nos Peres avoient vû cette paix, nos 
Ancêtres avoient joui de pe repos, & ne 
tenoit qu’à nous de commencer à revoir 
laferenité d’unfiecle fi heureux ; c’étoit 

ce 
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ce qu’ils defiroient de leur part ; c’étoie 
le fruit de laGoference qu’ils attendoient, 
comme l’unique remede de nos maux > 
& le porc& azileaflûré pour empêcher 
le naufrage de la Rejigion & de l’Erat. 
Prioient Dieu de difpofer les cœurs à 
un fi faint effet , 8c drelîer la voye pour 
y pavenir ; que le mérité en lèroit très- 
grand, & la louange éternelle à lapofi» 
terité. 

SECOND DISCOURS DE 
Monfieur de Bourges . 

A Près ces harangues prononcées par 
ces deux Prélats avec une très-bel- 
le éloquence , comme ils en font natu- 
rellement doiiez,les Députez des Princes 
& Seigneurs fuivans le parti du Roi de 
Navarre, fe retirèrent à part à une cham- 
bre pour confulter 5 8c après s’être raf- 
femblez & aflis , Monfieur de Bourges 
commença à haranguer derechef com- 
me s’enfuit : Que l’on avoir difcouru dé 
la paix , & que de fa part il n’en avoic 
parlé qu’en termes generaux; que ce n’é- 
toit allez , & falloir venir aux moyens 
plus particuliers , en quoi il vouloitufer 
de peu de langage, & avec toute {impli- 
cite de paroles & volontez afin qu’on 
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& divifions- qui empêchoient fon entier 
rétabliflement. 

Mais que fi l’obéïffance d’un Roi & 
Prince Souverain , & cette concorde en- 
tre les fujets , n’étoienc premièrement 
établies pourafiurer & affermir l’Etat , 
en vain on parlçit de fauver la Reli- 
gion qui y étoit comprife& contenue. 

Que ce Chef ne pouvoit être autre que 
celui qui étoit donné de Dieu & de la 
nature , & qui avoit le dfoit par l’ordre 
de la fucceffion& les loix anciennes du 
Royaume , étant iffu de tige Royale , &C 
de la famille de faint Louis. 

Prioit de confiderer combien cette 
reconnoiflance des puiffances ordonnées 
del>ieuj étoit recommandée en l’Ecri- 
ture fainte j & jetter les yeux fur l’exem- 
ple des premiers Chrétiens, lefqueîs avec 
tant de patience & d’humilité , avoienc 
toûjours embraffé l’obéïffance de leurs 
Princes fouverains, quoiqu’ils* fuffent 
tous Payens & Idolâttres , ennemis & 
perfecuteurs de leur foi & Religion ; le- 
vans les yeux au Ciel & fupportans avec 
même refpecl & modellie leurs a&ions ; 
prians pour eux , leurs faifans fervice » 
reconnoiffans que félon fa volonté , il 
difpofoit des Sceptres & des Couronnes : 
qu’après tant d’énfeignemens & exem- 

Piij pi es 


t " Digitized by Google 


D’ETAT, 343 

il avoit témoignée par plufîeurs conjec- 
tures & démonftrations. Que la Léga- 
tion de Monfieur le Marquis de Pifany 
pardevers notre faint Pere le Pape à fes 
dépens, en faifoit aflèz de foi avec la 
permiflîon qu’il leur avoit donnée de 
venir en cette Conférence : & aufli que . 
fe trouvant dernièrement à Mante, il vit 
de la fenêtre pafifer la proceflion, & leva 
fon chapeau , & fe tint longuement dé- 
couvert. En Comme, qu’il y étoit par la 
grâce de Dieu déjà tout difpofé , qu'ils 
Tefperoient ainfi , & ofoierrt bien dire 
qu’ils fe le promettoient : & ne reftoit 
plus que d'avancer un fi grand bien , & 
s'employer tous enlèmble à l’accom- 
pliffement de cette aélion Que cela le 
toucheroit au coeur , quand il verroit 
fes bons fujets l'en requérir & fupplier 
d’un commun accord. Et comme il au- 
roit ce contentement de recevoir d’eux 
le devoir auquel ils étoient obligez , 
aufïi leur voudroit-il donner cette fatis- 


faélion de fe reloudre promptement, & 
fe fléchir à leurs prières ; & d’autant 
plus qu’il jugeroit telle refolution être 
neceüaire pour la tranquilité de fon 
Royaume. Il ajoûta qu’il y avoit quel- 
ques autres particularitez qui pourroient 
ctre reprefentées à la compagnie par 
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Monfïeur deBellievre, qui prometeoî 
une bonne préparation à fa con ver/î< 
Le Sieur de Bellievre dit qu’il ne pc 
voit rien ajoûter au difcours du Sic 
de Bourges , qui avoit très-digneme 
touché ce qui fe pouvoit dire fur ce fi 

L’heure de dîner étant avancée 5 on f 
retira , & après le dîner les Députez de 
l’Un ion , confu Itèrent fur la répond 
qu’il convenoit faire i & fut par eux tous 
particulièrement difeouru & opiné fur ia 
propofition faite par Monfïeur de Bour- 
ges j & par commun avis refolu de lui 
répondre : Quant à la reconnoiffance du 
Roi de Navarre, qu’ils n’en vouloient 
point oüir parler ; & proteiloient mou- 
rir plutôt que jamais obéïr à un Héré- 
tique : que là deflus Monfieur de Lyon 
pourrait mettre en avant la diipofîtion 
du Droit Divin & humain , Içs Ordon- 
nances de l’Eglife , les Conciles & les 
Loix fondamentales de cet Etat. Pour 
le regard de l’invitation auffi , qu’on ne 
pouvoit ni devoit la faire , par plufîeurs 
railons qui furent avancées > & que ledit 
Seigneur de Lyon depuis rapporta & re- 
présenta avec beaucoup de gravité 8c 
d’éloquence. 

. ' SOMMAIRE 
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SOMMAIRE DE LA REPONSE 
de Alonfieur de Lyon. 

S 'Etant donc ralfemblez après le dîner 
au lieu & en l'ordre accoutumé , 
Monfieur l'Archevêque de Lyon dit, 
qu'il feroit la réponfe avec tout le refc 
peél & modeilie qu'il feroit poffible ; 
prioit ceux aufquels il parloit, l'excufer, 
fi le matin enfondifcours, il y avoir eü 
quelque parole qui les eut ofFenfez , & 
confiderer qu’il en avoir charge de ceux 
qui les avoient commis, & qu'il ne pou- 
voir ufer que de la liberté requife en af 
faire fi ardue & fi jaloux que celui de- 
là Religion : telle néanmoins qui fe rap- 
porteroit plutôt à la julle défenfe de leur 
caufe qu'à l'injure de perfonne. 

Reconnoifloit 8c confefibit avec eux, 
que la paix & profperité des Etats dé- 
pendoient principalement de l'obéïlfan- 
ce du Prince , & de la concorde -des 
fujets ; mais que cette concorde ne (e 
pouvoit former, s’il y avoir diverfité de 
Religion : car l’experience depuis trente 
ans avoir allez montré , qu’elle n'appor- 
toit que troubles 5c remûmens, qu'elle 
rompoit le lien de toutes focietez les 
plus faintes & inviolables , faifoit ou- 
verture ài’atheifme, 5c combloit l'Etat 

3? Y * pubiï; 


Digitized by Google 



$4* MEMOIRES 
public de toute forte de de /ordres 
confiifions : ou au contraire runité c 
Foi & du fervice de Dieu à la vraye R< 
ligion , produifoit ce bel ordre qu'on re 
cnerchoit , & cette belle rencontre 8 
embrasement de la paix , avec laJulU 
ce qui amenoit la vraye tranquiiité , & 
Fabondance de toutes bénédictions /pi- 
rituelles & temporelles : que toutes au- 
tres paix n’en étoient que des ombres, & 
en portoient bien le nom , mais l’effet 
n’étoit qu’une guerre avec Dieu, & un 
feminaire de difcordes éternelles. 

Que pour tirer cet Etat du péril où il 
étoit, falloit premièrement y établir Je 
Royaume de Dieu , & aflurer la Reli- 
gion ; que par après toutes autres cho/ès 
feroient abondamment ajoûfées : car 
c’étoit elle qui fai/oit fleurir & pro/pe- 
rer les Royaumes : c’ctoit à elle comme 
maitrefîè, que toutes Polices dévoient 
ctré rapportées , en cette intention 
on pouvoit bien dire que la Religion 
étoit en la Republique, comme famé au 
corps, pour lui donner vie & mouvement. 

Quant à la reconnoifiance d un Chef 
Souverain , ils le defîroient & reque- 
roient tous les jours ; c’étoient les vœux 
des Provinces , les charges & mémoires 
de leuis Députez : pourvû que ce fût un 

Roi 
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Roi très- Chrétien 5 de nom & d’effet, 
digne de la pieté de Tes ancêtres. Mais- 
de reconnoître & avouer un Heretique 
pour le Roi en ce Royaume très-Chré- 
tien , qui étoit l’aîné de l’Eglife & an- 
cien ennemi des herefies , quoiqu’on eût 
mis en avant l’autorité de l’Ecriture 
fainte , & exemples des anciens Chré- 
tiens , c’étoit chofe contraire à tout 
Droit divin & humain, aux Canons Ec- 
clefiaftiques'& Conciles generaux, àl’u- 
fage de l’Eglife & auxLoix primitives & 
fondamentales de cet Etat. 

Car premièrement la Loi de Dieu é- 
toit expreffequi defFendoit d’établir pour 
Roi , aucun qui ne fût du nombre des 
freres , c’eft-à-dire , de même Religion p 
qui eft la vraie fraternité procédant de 
la conjonction de Religion : & la raifort 
de la Loi le montroit encore mieux,, afin 
qu’il ne ramenât le peuple en l’Egypte , 
c’eft-à-dire, aux précipices de l’infidelité 
& de l’herefie. Suivant ce commande- 
ment , les Prêtres &r Sacrificateurs d’IP- 
raè'l , & les mieux inftruits en la crainte 
de Dieu, s’étoient diftraits delà fujet- 
tion de Jéroboam , pour avoir preva- 
riquéen la vraye Religion; & fournis» 
Dobéïflànce du Roi de Juda. Les villes 
d’Edon & de Lobna> du domaine dés 
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Prêtres & Sacrificateurs , où étolene 1 
plus fages & Religieux du Royaume 
avoient délaifle Joram fftiéme Roi d 
Juda , pour cette meme occaûon » qu 
étoit mort miferablement , au fouhai 
de tout le peuple, fans avoir été enfè- 
veli au fepulchre de fes Peres , ni reçu 
aucun honneur & obfeque Royal. Ama- 
zias ayant quelque tems fuivi le fervice 
de Dieu, s'en étoit après détourné, 
auffi Ton peuple s'étoit rebellé contre lui, 
étant contraint s'enfuir à la ville de La- 
chis ; où il avoit étépourfuivi par ceux 
de Jerufalem , afliegé & mis à mort par 
un Confeil general. La Reine Athalia, 
par l'autorité de Joïada, grand Prêtre, & 
le confentementde tout le peuple , avoit 
été ôtée de Con Trône , après avoir règne 
£x ans , & punie exemplairement. 

Que le même avoitété ordonnée» laLoi 
de l'Evangile , que celui qui ne voudroic 
obéira l'Eglifè,feroittenu pour Ethnique, 
profane & Publicain : tant s'en faut que 
celui qui en ell retrenché , pût être Roi 
en l’Eglife. Et comment pourroit-i! être 
reçû , vu que faint Jean même défendoit 
de le faliier , qui’ n'eli qu'une office de 
courtoifie , de le recevoir en fa maifon , 
de conférer & communiquer avec lui ? 

Et faint Paul reprenoit aigrement les 

Chrétiens' 
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Chrétiens de ce qu’ils plaidoient devant 
les Juges Payens & infidèles , voulant . 
plutôt qu’ils éludent les plus indignes 
uentr’eux s montrant combien les infi- 
dèles étoient incapables d’avoir aucune 
autorité & commandement fur les Chré- 
tiens & Catholiques j & quel’herefie & 
infidélité délioient tous les liens les plus 
étroits, même la femme du joug & obli- 
gation de fon mari. 

Tous les Conciles prononcoient pa- 
reils Arrêts d’interdiélion & d’ anathème 
contre les heretiques, &les déclaroient 
indignes de toute domination & Princi- 
pauté fur les Catholiques. Celui de La.- 
tran, fait fous Innocent III. Pape plein 
de pieté , &c fans^ucun reproche , avec 
grand nombre de Préd||fe , ordçnnoit 
que tous Princes jurerosent d’extermi- 
ner les heretiques dénoncez par l’Eglife, 
& purger leurs Royaumes , Terres 8e 
Jurifdiétions , de cette ordure d’hcrefie : 
autrement qu’ils étoient excommuniez*. 
& leurs vaffaux & fujets déclarez abfous 
du ferment de fidelité , & de leur fujet- 
tion & obéïiTance. Que ce Concile avoit. 
été reçu par toute la Chrétienté, & par- 
ticulièrement en France, ce qui fe voyoit 
par le ferment fait par nos Rois en leur 
Sacre , qui étoit tiré mot à mot du texte 
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dudit Concile. Au Concile de Tolede 
étoit écrit qu'un Roi ou Prince ne pou- 
voit être reçû qu’il n'eût juré de ne fouf- 
frir aucun en fon Royaume, qu’il ne fût 
Catholique: s’il venoità être infraéteur 
de ce ferment , qu'il tût en exécration 
&• anathème. Si on dit que ce Concile 
eft fait pour l'Efpagne , ce feroit chofe 
honteufe , que les François leur cedaffent 
auzele de la Foi & Religion. 

Que fi le Droit divin y étoit fi exprès* 
l’üfage & la pratique a es Peres & an- 
ciens Chrétiens y étoit conforme , com- 
me on pouvoit montrer par plufieur* 
exemples : t^ue Mathathigs & les enfans 
les Machabees étoient louez par l’anti- 
quité , & recommandables à la polleri- 
ré , comme feiPkurs de Dieu , pour n’a- 
voir voulu fouffrir , & s'être oppofez à 
la tyrannie d’Àntiochus leur Prince Sou- 
verain , pour la défenfe de leur foi & 
Religion. Licinius & Maxence qui étoient 
les deux premiers Princes Àpoflats de 
l'Empire , avoient donnné occafion aux 
Catholiques de s’élever contr'eux , Sc 
recourir à Conftantin qui les avoit vain- 
cus & défaits tous deux fur cetçe que- 
relle. Confiance Arien , fils de Conftan- 
tin , ayant chafîé faint Athanafe de fon 
Siégé, les Catholiques avoient imploré 
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le fecours de Conftans Ton frere qui i*au’ 
roit contraint à faire cefler ces perfecu- 
tions & violences. Qu’il y avoir une in* 
finité de femblables exemples qu'il o" 
mettoitj prioit feulement de regarde* 
avec quelle liberté les anciens Eveques » 
ces Colomnes de l’Eglife , faint Atha* 
nafe , faint Hilaire , faint Chryfofiome» 
faint Grégoire Nazianzene, & faint Cy- 
rille parloient aux Empereurs & Monar- 
ques de leurs tems , loriqu’ils étoient hé- 
rétiques & : ennemis de l’Eglife , les ap- 
pelons Loups 5 Chiens, ferpens, Tygres, 
Dragons, Lions raviflans , Antechrifts; 
& ufoient de plusieurs autres paroles 
contumelieufes ; & fur tout Lucifer , Evc- 
que deSardaigne 5 parfes Livres &r Écrits 
adrefiez contre Confiance : quiétoit bien 
loin de les reconnoître & confeiller de 
leur rendre obéïlfance : car autrement 
ils euffent parlé d'eux avec honneur , 
qui eft une des principales marques de 
l’obéïlfance. 

Venant après au Droit humain, il re- 
marqua qu’ilyavoit plufieurs Decrets & 
Confirmions Ecclefîafiiques, plufieurs 
Loix& Edits des Empereurs Confiantin, 
Theodofe, Martien , Juftinien, par lef- 
quels entr'autres peines, les heretiques 
éc leurs fauteurs étoient déclarez indi- 
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gnesdc tous biens, honneurs, autoritez 
& charges publiques , voire des plus pe- 
tites & moins importantes : comment 
donc feroient-ils capables de la plus hau- 
te & excellente dignité du monde. 

PourlesLoixde la Monarchie de Fran- 
ce , il dit qu’il ne vôuloit repeter le tef- 
tament folenneldefaintRemy, ni les an- 
ciens Edits de nos Rois , les reglemens 
& ordonnances de cet Etat : car le feul 
ferment qu’ils étoient tenus de prêter à 
leur Sacre & Couronnement , de dé- 
fendre la Religion Catholique , Apofto- 
Jique & Romaine , & exterminer les her 
redques, &r fous lequel ils recevoient ce- 
lui de fidelité de leurs fujets , & non au- 
trement , montroit allez combien cette 
qualité étoit necejnfaire& fondamentale. 
Auffi qu’aux premiers Etats tenus à Blois, 
avoit été propofé que le Roi de Navarre 
& le Prince de Condé feroient admo- 
neflez de lailfer leur hèrefie , autrement 
qu’ils feroient indignes de jamais fuccer 
der à cette Couronne :& telle avoit été 
reconnue, la volonté du Roi, conforme 
à la propofition des Etats. Et aux deux 
derniers Etats avec quels fermenspublics 
te folennels , quels contentemens & ap- 
plaudifiemens de tout le peuple Fran- 
çois, avoit- on reçu juré cette Loi pour 

fondamentale. 
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fondamentale de l'Etat? Et ne falloir 
dire qu'elle eût été pratiquée par arti- 
fice , ou extorquée par violence , fî on 
n'appelloit force , l'inft ante requifition 
de tous les Ordres,: & quoique la fin 
d'iceux Etats eût été fundte & tragique, 
& qu’il femblât n'avoir été libres, fieft- 
ce qu'ils n’avoient laifle d’infifter jus- 
qu'aux dernieres harangues , que ladite 
Loi fut autorifée & confirmée , & le Roi 
même en auroit fait particulière décla- 
ration , qu’il n'entendoit rien changer 
en icelle : ains vouloit qu’elle fut ferme* 
fiable & irrevocable. 

Dit qu’il n'étoit befoin de s’étendre 
plus amplement en ladédu&ion des Loix 
divines & humaines ; que la feule raifon 
& expérience montroitaffez quel danger 
il y avoit de fe foumettre fous la domi- 
nation d'un Prince de contraire Religion. 
Car tenant la fienne pour vraye, il ne fal- 
loit pas douter qu’il ne s'employât de 
tous moyens à l’avance-mem d'icelle, & 
à l'anéantilfement de celle qui feroit 
contraire. Et outre , que fa volonté feroic 
de foi plus forte & plus puifiante , que 
celle même qui étoit écrite , l'autorité 
Royale lui fournilfant mille moyens pour 
r l'execution de tels defifeins , mais deux 
principalement. Le premier étoit l'exem- 
ple 
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pie , qui avoit tel pouvoir far Iesfiijets 7 t 

qu'ils fe laiffoient aifement aller à Timi- et 

tation des vices ou des vertus de leurs <J\ 

Souverains, & fur tout les François que re 

l'on difoir être fi nges de leurs Rois. Sous d< 

David, Ezechias, Jofïas , le peuple fe le 

trouvoit avoir été fort Religieux : quand A 

Jéroboam choifït une autre Religion, le 


tout le peuple y avoit couru après. En c< 

la Chrétienté , par l'exemple au grand o 

Conllantin , tout le monde avoit em- ri 

bralfé la foi; fous Confiance , l'Arianif- n 

me , & TAthéifme fous Julien Y Apof- n 

tat. De notre tems Henri huitième d' An- q 

gieterre, combien avoit-il trouvé de fee- £ 

tateurs de fon Schifme? Edoiiard fon \ 

fils , avec quelle facilité avoit-il changé ( 

la Religion ? La de vote Marie n*a voit- 
elle pas chaffé er>bien peu de tems The- , 

refîe , &: en aufTi peu de tems Elizabeth 
iutroduit le Calvinifme ? Nouvellement 
n'avoit-on pas vû le Duché de Saxe te- 
rnir la Doctrine des Luthériens , embraf- 
fer le Calvinifme, & bannir la précéden- 
te par la volonté du même Prince , & de- 
puis à l’appetit du tuteur de fes enfans , 
la doélrine de Luther rétablie , & celle 
de Calvin condamnée & rejettée ? Et ne 
falloit aller rechercher les Hifloires & 
reciter des exemples étrangers ; qu'on 

experimentoit 
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cxperimentoit déjà avec trop de regret > 
ce que pouvoit l’exemple & l’autorité 
du Prince heretique, s’il étoit établi & 
reconnu par lesCatholi ques,qui voy oient 
de leur vivant laper les fondemens de 
leur Religion ; & ni les démolitions des 
Autels , ni les ruines de leurs Eglifes , ni 
les blafphêmes & indignitez commifes 
contre le faint Siégé & l’autorité de l’E- 
glilé , ni l’infolence de Miniftres de l’he- 
refie, dont il ne vouloit parler plus aigre- 
ment , ne les pouvoient retenir. L’autre 
moyen que les Princes heretiques avoient 
quand ils étoient reconnus pour Rois , 
étoit la force & autorité d’avancer aux 
honneurs, dignitez &: charges publiques, 
ceux qu’il leur plaifoit , & les obliger 
parce moyen à dépendre de leur volon- 
té ; & déprimer par la fèverité ic ter- 
reur de leur Sceptre,ceux qu’ils n’avoient 
pû corrompre par faveur & bienfaits » 
s’ils vouloient faire empêchement & 
refîftance à leurs mandemens. Qu’il ne 
falloit autre témoignage que les perfe- 
cutions quelesCatholiques avoient fbuf» 
fertes fous Confiance, Valens, Genfèric, 
Hunneric,Trafimonde, Vautres Prin- 
ces Ariens , qui avoient été fi cruels que 
fixes Peres anciens qui s’étoient trouvez 
parmi les feux & flammes de telles vio- 
lences* 


Digitized by Googl 



MEMOIRES 

lences, faint Athanafe , faint Grégoire 
Nazianzene , Rurfin 8c Victor d’Utique, 
ne les euffent laiflfées par écrit, elles fem- 
bleroient incroyables. Et qui voudroit 
ajouter foi, oyant reciter à la pofterité 
les inhumanitez & tourmens que la 
Reine d’Angleterre a voit fait fouffrir aux 
Catholiques de fon Royaume? Qui n’au- 
roit horreur fe refiouvenant des cruau- 
tez innombrables que l’herefie a voit 
exercées en la France : laquelle ayant eu 
cecrédit >Iorfqu elleétoitbatuë 8c com- 
batuë par nos Rois , quel traitement en 
pourrait on efperer , étant fortifiée de 
i autorité Royale , 8c devenue maîtreffe 
8c fouveraine ? Qu’ayant tant d’exemples 
voifins 8c domeftiques, l’experience & 
la railon, il ne falloit penfer qu’ils fuffent 
ü lâches , ni fi peu jaloux d’un joyau fi 
cher & précieux que la Religion, de la 
vouloir engager au pouvoir d’un Héréti- 
que , 8c lui mettre cette haute 8c abfo- 
luë autorité, comme un glaive en main 
pour la détruire. Ne vouloient faire ce 
deshonneur au peuple François très- 
Chrétien , 8c tant renommé pour fa pie- 
té , de confentir qu’il eût un Chef Héré- 
tique 8c retrenché du Corps de i’Eglife : 
8c avant que voir cela , ils étoient refo- 
lus a avec la grâce de Dieu , de tenter 

plutôt 
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plûtôt toutes fortes de confeils , pour 
extraordinaires qu’ils pûflTentêtre, juf- 
qu’à leurs propres vies , qu’ils ne pou- 
voient facrifier pour un plus faint& ho- 
norable fujet. Trouvoient étrange d’oüir 
•dire qu’à un Prince de telle qualité on fe 
dît être naturellement obligé , comme 
donné & ordonné de Dieu: vû qu’ès 
Royaumes Chrétiens , tout ce qui étoit 
de la nature , du Droit des gens & des 
Polices temporelles 3 devoit ceder à la 
grâce de Dieu, par laquelle ils regnoient, 
& àJefus-Chrift naturel Roi des Royau- 
mes de la terre , qui avoit le peuple de 
Dieu pour fon héritage , & qui l’a voit 
fournis aux puiflfances fubalternes, pour 
l’avancement de fa gloire & fervice de 
fon Eglife : les autres ne venans point de 
fa main , & n’étant avouez pour fes Mi - 
niftres & Lieutenans. Que telles Loix 
étoientbien autres que les Loix de la 
fucceflîon & proximité du fang , dont on 
avoit parlé, lefquelles quand on voudroit 
accorder avoir lieu , il faudroit joindre 
ponr effentielle & necelfaire qualité , la 
profeffion de la Religion Catholique , & 
laeapàcité de fucceder , & ôter l'inhabili- 
té & incapatité qui ne pou voit être plus 
grande que de l’hereiîe, quedes condam- 
nations de i’Eglife , exclulion des Loix 
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& ordre inviolable de cet Etat , comme 
il auroit été montré. Que la foi étoit 
préférable à la chair, & au fang qui étoit 
fouillé par l’infeétion de l’herefic s & la 
vraye fucceflion étoit celle de la Loi & 
imitation des œuvres & de la pieté de 
ceux dont on le difoit être extrait- Que S. 
Loiiis, Prince de très-heureufe mémoire, 
& fanfrifié pour fes vertus & pieté lïngu- 
liere , n’avoüeroit jamais pour fes luc- 
ceffeurs, les protecteurs des herelïes, 
dont il étoit lï grand profligateur & ad- 
verfaire. Et fur ce qu'ils diloientne par- 
ler d’un Prince qui fut Payen ou-Idola- 
tre , mais qui croyoit un même Dieu , 
une même Foi & Symbole , la vérité de 
leur Foi les affûroit que la contrariété , 
voire en tous les points principaux , ne 
pouvoit être plus grande , &.que les uns 
reputoient abus, fuperltition & idolâtrie, 
ce que les autres tenaient pour appuy 
de leur fàlut & créance : la même vé- 
rité apprenoit à tenir non pour (impie 
erreur, mais pour herefie , ce qui a voit 
été ainfi déclaré & jugé par l’Eglife & 
par les Conciles generaux & Oecumé- 
niques: & croire autrement, c’étôit faire 
chofe indifférente, de la Foi, & ouvrir la 
porte à l’Atheifme. Que lï eilefembloit 
approcher déplus près delà Religion Ca> 

tholique. 
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tholique, que le paganifme , c’étoit en 
quoi elle étoit plus dangereufe & dom- 
mageable à l’Eglife, qui avoit toûjours 
été plus opprimée par Tes ennemis do- 
meftiques, que parles étrangers > & mal 
d'autant plus contagieux qu'il s'infinuoit 
plus aifément par telle conformité. 

Il vint après à l’invitation & fomma- 
tion i & remontra qu’ils n *y pouvoient 
entendre , par plufieurs railons très-per- 
tinentes. Premièrement que la conver- 
lion à la Foi étoit un oeuvre de Dieu , 
qu’on n’y parvenoit pas par fommation 
& proteitation ; mais par une impulfion 
& mouvement du Saint Efprit 5 & en fe 
difpofant à recevoir cette grâce avec hu- 
milité & pureté de vie & de confcience. 
Que le Roi de Navarre avoit été invité 
& lommé de retourner à l’Eglife par les 
premiers Etats de Blois , avec une Léga- 
tion & députation honorable par devers 
lui. Qu'après la mort du défunt Roi , il 
leur avoit promis de le faire Catholique 
dans fixmoix > que fi pouf eux il ne l'a- 
voit voulu faire 3 encore moins le feroit-il 
pour Tes ennemis : & neferoit honorable 
qu'il fût dit que fefdits ennemis l'euflent 
fait Catholique. Que Moniteur le Duc 
de Mayenne lui en avoit fait parler par 
des perfonnes d’honnenr & d'autorité 

qui 
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qui n’y avoicnt pu rien avancer. 

Pour la fin, dit qu’il avoit été un peu 
long en fon difeours , mais que ç’avoit 
été pour montrer combien jufte étoic la 
refclution que leur parti avoit prife , de 
ne fouffrir la domination heretique & 
qu’après avoir tant enduré & fupporté 
pour cette qucrelle,qui coiyrernoit l’hon- 
neur de Dieu &: confervation de la Foi, 
il ne failoit penfer les en démouvoir , 
ni trouver aucuns expediens pour y par- 
venir. 

Prioit lefdits Seigneurs Députez Ca. 
tholiques , de confidcrer avec eux quelle 
injure ce feroit faire à Dieu , quel pré- 
judice à fon Eglife , quel tort à la pofie- 
rité , de lai fier tomber ce facré Sceptre 
ès mains del’herefie, qui apporteroit par 
fon établiflement , la ruine de la Reli- 
gion , de ce Royaume & de l’Etat uni- 
verfel de la Chrétienté. 

Etans fi bons François , dévoient être 
jaloux de la dignité & fplendeur de cette 
Couronne , & lui conferver fon princi- 
pal fleuron, qui étoit la Religion , & cet- 
te pofleflion qu’elle avoit gardée julqu’à 
prefent , de n’avoir eu autres Rois que 
Très-Chrétiens , & grands ennemis des 
herefies. Que ce leur étoit un extrême 
regret, de voir la Religion Catholique 

opprimée 
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opprimée par les Catholiques» qui la dé- 
voient défendre avec eux ; 8c ne falloit 
dout r que l’herefie ne fe vengeât des 
uns 8c des autres , 8c de ceux mêmes , 
par l’appui defqüels elle avoir été éta- 
blie. Les prioit de fe joindre enfemble 
contre les ennemis communs de leur 
Religion > fe féparer de leur focieté , 8c 
prendre ce falutaire confeil que Dieu 
donnoità Moyfe 8c aux enfans d’Ifraël: 
Recedite à tabernaculis impiorum , ne invoU 
'vœmini peccatis eorum ; 8c fe réünir tous 
pour la manutention de la gloire de Dieu, 
delà Religion Catholique, Aportolique 
& Romaine , 8c repos de cet Erat. 

Moniteur le Comte de Chavigny mon- 
tra avoir pris à cœur ce difcours , 8c die 
qu’ils ne combattoient point contre la Re- 
ligion Catholique , laquelle ils avoienc 
toûjours défendue, fans y épargner leurs 
vies , en avoient donné de très-fîgnalez 
témoignages ; mais combattoient pour 
l’Etat, contre ceux qui le vouloient ufur- 
per : 8c garderoienr bien avec l’aide, de 
Dieu , que la Religion Catholique ne fê 
perdroit en France. 
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REPLIQUE DE MONSIEUR 
de Bourges. 

. * S 

M Onfîeur de Bourges après avoir 
oiii ce diicours, demanda de com- 
muniquer avec Meilleurs les Condeputcz, 
& ayant confulté quelque tems, environ 
fur les quatre heures , &: prié de s’affem- 
bler pour oiïir leur réponfe , dit: 

Que le matin ayant difcouru de l’o- 
béïflance qui étoit dûë aux Rois , & ren- 
due par les anciens Chrétiens, quoiqu’ils 
fuflënt payens & ennemis de leur Reli- 
gion , il ne s’étoit propofé d’ufer là-dek 
lus de plus grande production d’autori- 
tez & d’exemples 5 mais puifqu’on y 
étoit entré, il ne pouvoit qu’il n’en 
touchât quelque chofe le plus briève- 
ment qu’il lui fcrpit poflîble. Et premiè- 
rement avoua la Loi avoir été donnée 
au peuple de Dieu , que quand il confti- 
tuëroit un Roi , il le choifit du nombre 
des freres,& qu’on ne pût mettre fur 
eux un homme etranger ; & ajoûta qu’il 
étoit dit que le Roi écriroit le Deuté- 
ronome de la Loi , félon l’exemplaire 
qu’il prendrait de la main des Prêtres , 
comme fit Tofias à fon avenement à la 
Couronne, d’Elchias grand Prêtre : mais 

qu'on 
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qu’on ne trouveroit point qu‘il y eûc 
commandement ou confeil de s’y oppo- 
fer par révoltés & rebellions : au con- 
traire l’Ecriture ne recommandoit rien 
tant que Tobéïffance dûë aux Roys & 
Princes fouverains , & étoit pleine 
d’exemples, du refpeét , que les Pro- 
phètes & anciens Chrétiens leur por- 
toient. 

Que Sedecias Roi de Juda étoit tres- 
aigremertt repris pour s’être détourné 
de l’obéi (Tance du Roi des Chaldeens,quî 
n’étoit pas feulement payen , mais tres- 
mechant, & néanmoins étoit appellé 
(erviteur de Dieu -, & icelui Sedecias 
avoir été puni très-rigoureufement j & 
le peuple pour avoir fuivi fa rébellion, 
mené en captivité : au contraire le peu- 
ple d’ifraël n’avoit fait difficulté de lui 
obéir. 

Qu’on ne lifoit pas que les anciens 
Prophètes s’oppofaflfent & rebellaient 
aux Rois, mais les honoraient, leur 
affiftoient , & étoient de leur confeili 
tout ce qu’ils fai foient , étoit de les re- 
prendre de leurs fautes avec beaucoup 
de liberté , comme Samuel faifoit a 
Saiil , Abias à Jéroboam , Nathan à 
David , Elie à Achab , qui étoit fon Con- 
feiller d’Etat. 

Qij Ec 
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Et les Chrétiens du premier fiecle, 
en leurs aétions , déportemens & pa- 
roles, ne refpiroient que douceur, man- 
fuetude , obéïffance ; & lorfqu’on lesac- 
eufoit de conlpirations contre les Em- 
pereurs & leur Etat, ils s’exeufoient , 
& montroient au contraire , comme di- 
foit Tertullien, que leur dodlrine n’en- 
feignoit que de craindre Dieu , honorer 
&: refpeéter la Majeffé des Princes Sou- 
verains , qu’ils appelaient la première 
perfonne après Dieu , en parloient avec 
tout honneur & rcfpeét. Et s'il fe trou- 
voit qu’ils euffent quelquefois parlé con- 
tr’eux , ce n’étoit de leur vivant , mais 
après leur mort ; & ne fçaurôit-on re- 
marquer qu’ils fefulTent jamais foulevez, 
mais leur refiiloient par prières & par 
patience , & non par armes. 

Que fi aucuns avoient voulu tenter 
autre voye, elle n’avoit jamais bien fuc- 
cedé ,ni même le confeildes Machabées, 
qui avoit été fuivi de malheur & infeli- 
cité , quoiqu’ils fuffent pouffez d’un très- 
grand zcle à l’obfervation de leur Loi. 

Quant aux lieux alléguez du nouveau 
Teftament, fingulierement pour les dé- 
fenfesde la compagnie & converfation 
des Heretiques , tels commandemens 
pouvoiejit avoir lieu , lorfqu’iis étoienc 
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en petit nombre ; & que cela (e pouvoir 
faire fans détriment, & avec quelque 
utilité de l’Eglife , & avancement de la 
Religion: mais non quand ilsétoienten 
fi grand nombre-, que la feparation ne 
s’en pouvoir faire fans beaucoup de 
fcandale , & fans la ruine même de I’E- 
glife & de la Religion. Et que telle étoie 
la doétrine des Saints Peres ; & même 
Saint Paul qu’ils avoient allégué ,difoit 
exprelfément : Scripfi •vobis, ne eommifcen- 
mirit forme unis : non urique fornicariis hu- 
jus mundi : alioquin debueratis de hecmun- 
do exiijfe. 

Pour regard des Conciles, confefloit, » 
celui de Latran quatrième avoir été un 
des plus célébrés qui eût jamais été tenu 
en l’Occident , & une très belle compa- 
gnie d’Empereurs , Princes , Patriarches, 
Prélats , & en très-grand nombre j & en 
icelui avoir été faitsde très-beaux regle- 
mens & laintes conftitutions : mais 
quant à ce qui regardoit les Princes Sou- 
verains, & pour le fait des erreurs & 
herefiesqui étoienten leurs principautez, 
étoit dit feulement qu’ils feroient exhor- 
tez : c’étoit le mot porté par le Concile, 
monexntur ; & que c’étoit le chemin qu’il 
falloit tenir d’admonefter , & non de 
condamner, d’exhorter & non de prof- 
it, iij crirc 


Digitized by Google 



MEMOIRES 

crire & commencer des procès pourl’exe- 
cution des remontrances, par les ana- 
thèmes. Que pour un (impie Archidiacre 
d’Angers , Berengarius , on avoit tenu 
quatre Conciles pour le convaincre & 
condamner fon herefie , comme atteftoit 
même MonfieurGenebrard, Archevêque 
d’Aix, en fa Chronologie ; & qu’un Prin- 
ce de telle dignité & autorité que le Roi 
de France , meritoit bien qu’on prît la 
peine de tenter tous moyens pour le re- 
tirer de fon erreur 3 ce qui n’avoit été 
fait. 

Et pour répondre à ce qui avoit été 
mis en avant de l’ufage de l’Eglife & pra- 
tique des anciens Peres , outre ce qu'il 
avoit déjà dit,ajoûtoitque par exemple 
de la même Hiftoire Ecclefiaftique , & 
témoignages de l’antiquité, les Chré- 
tiens avoient paifîblement fouffert la do- 
mination des Princes Payens & Héréti- 
ques. Néron , Dioclétien , Domitien, 
étoient tyrans & perfecuteurs de l’Eglifei 
toutefois n’avoient perdu leur autorité , 
ni l’obéifîance de leurs peuples. Confian- 
ce Julien 1* Apofiat, Valens, Zenon, Anafc 
tafe, Heraclius, Confiantih I V. & V. 
Juftinien I. & II. Leon III. & IV. 
étoient Heretiques ; néanmoins l’obéïf- 
fance ne leur avoit été déniée par les 

Chrétiens, 
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Chrétiens ;& faint Ambroife même n’a~ 
voit pas trouvé mauvais cette obéïïïair 
ce & le fervice que les foldats Chrétiens 
rendoient audit Julien l’Empereur ; les 
admonelloit feulement de ne rien faire 
contre l’honneur 8c commandement de 
Dieu, le dire duquel faint Ambroife étoit 
enregidré au Canon , Jalianus 1 1 . q. 3. 

Que fubfecutivement, un Theoaoric, 
Ataiaric , & tant d’autres Rois des Van- 
dales en Afrique, Goths en Italie, avoienc 
été reconnus par les Chrétiens Catholi- 
ques , combien qu’ils fulfent Arriens $ 
8c mêmement par les Prélats & Evêques 
de leur tems, voire même par les Papes, 
comme Jean premier , & fécond, Bor 
niface , 8c autres qui leur avoient rendu 
toute forte d'honneur 8c reverence. 

Venant aux Loix civiles & canoniques, 
fans entrer en plus grandes réponfes , fe 
contentoit de dire qu’elles n’avoientlieu 
que contre les Heri-fiarques , & Auteurs 
des herehes, &non contre les Se&ateurs. 
Davantage que telles Loix & Canons 
n’appartenoient aucunement aux Princes 
Souverains, qui tenoient leurs Sceptres 
immédiatement de Dieu, fans être atta- 
chez aux conftitutions humaines , mais 
feulement aux hommes privez & parti- 
culiers > les biens & fucceffions deiquels 

Q iiij étoicnç 
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ctoient fujets aux Loix Politiques des 
Magiftrats. Qu’au furplus le Roi ne pou- 
voir être dit Heretique, ayant été nourri 
& imbu dès fes premiers ans en cette 
créance, & n’y avoit aucune opiniâtre- 
té & obflination, mais avoit toûjours été 
prêt & refolu de recevoir inftru&ion > & 
ie départir de fes opinions , la vérité lui 
ayant été remontrée : qu’avant cela on 
ne le pouvoit tenir pour Heretique , fui- 
vant la do&rine de faint Auguftin que Je 
Roi même fçavoit bien alléguer, & des 
Canons qui ne tenoient pour Heretiques, 
Ceux , fententiam fua mnullâ pertinaci 
animofitate defendunt , quam parentibus 
h&nferunt: qu&runtautem multâ follicitudine 
^veritattm , corrigt parati cum invenerint. 

Répondoit aux Loix fondamentales , 
que ni les Etats , ni le Roi même n’a- 
voient pû violer la Loi de fucceflion de 
cette Couronne qui écoit perpétuelle; 
& ne pouvoient ôter ce que la nature & 
la Loi avoient acquis ; & que celui qui 
étoit appellé, ne le tenoit que par le bé- 
néfice de ladite Loi & établiffement de 
la déclaration des Etats de Blois ; car il 
fçavoit comme toutes chofes s’y étoient 
paffées , & quorum , inquit, pars magna 
fai ; & n’y vouloit toucher plus avant : 
& que quand il auroit été fait de la fran- 
che 




Digitized by Google 



D* E T À T. $69 

che volonté du Roi & confentement de 
tout le peuple , cela ne pouvoit nuire 
& préjudicier au fuccefleur. 

Et fur ce qu’avec tant d’exemples & 
raifons fondées fur la force, les faveurs 
& imitation des Princes , on apprehen- 
doit & tenoit certain un changement de 
Religion en ce Roy aumejremontra qu’il y 
avoit différence des autres Etats dont on 
avoit fait mention , à cettui-ci où la Re- 
ligion Catholique étoit fondée de fi lon- 
gue main , & que le corps d’un fi grand 
Etat n’étoit fufceptible d’une fi prompte 
mutation , où y avoit tant de grandes 
& puiffantes Villes, tant de Princes, Pré- 
lats , Officiers , Nobleffe, qui pourroient 
bien aifément empêcfher tel defTein,fi on 
le vouloit entreprendre : & que l’exem- 
ple des Princes Arriens & Novatiens n’a- 
voit pas corrompu la pureté des gens de 
bien & Catholiques , qui s’étoient trou- 
vez fous leur régné. Touchant l’invita- 
tion qu’ils requeroient , ores qu’elle eût 
été faite , cela n’empêchoit qü’on ne la 
fit encore à prefent , & qu’il ne fe fal- 
Joit laffer de faire une œuvre telle & fi 
defirée > qui feroit le bien de toute la 
Chrétienté j qu’on ne lui avoit donné 
loifîr durant les troubles & continuation 
des guerre? > & parmi le bruit des tam- 
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bours & trompettes, d’entendre à là con- 
verfion 5 & qu’on n’en avoir parlé qu’a- 
vec les armes au poing, comme pour le 
forcer & violenter : mais qu’à prêtent 
l’invitation ne feroit inutile , comme ils 
pouvoient aflurer , & qu’on auroit ce 
contentement & l’honneur de la réduc- 
tion du Roi , & toute la Chrétienté & la 
pollerité meme leur en auroit obligation. 
Que ce qu’ils requeroient leur adjonc- 
tion , étoit pour autant qu’ils fçavoient 
quel crédit ils avoient à Rome ; & que 
cela rendroit fruétueufe la Légation du 
Sieur Marquis de Pifany , laquelle avoit 
été empêchée &travertee par beaucoup 
d’artifices. Et parce qu’il étoit déjà tard, 
on remit la partie au jour enfuivant 5 & 
ledit Seigneur de Lyon te trouvant preflfé 
de fa goutte, s’arrêta ledit fojr àSurefne, 
attendant le retour de fa compagnie au 
lendemain. 

SEANCE DU JEUDI 
cinquième M&i. 

A U matin fur les lîx heures , les Dé- 
putez des Princes 8c Etats partirent 
de Paris , excepté les Sieurs Amiral & 
& Comte de Belin, qui s’arrêtèrent pour 
aller au devant de Moniteur de Mayenne 
8c Meneurs les Princes qui arri voient ce 

matin 
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matin ; & ne fe trouva auffi le Sieur de 
Schomberg , non plus que le jour prece- 
dent. Une partie de la matinée fut em- 
ployée en divers difcours , tant fur l’ar- 
rivec defdits Princes à Paris , que fur au- 
tre fujetj & auffi en confultation dudic 
Sieur de Lyon » avec la compagnie fur 
la réponfe qui étoit à faire aux lieux al- 
léguez , & s’étant, la compagnie , af 1 
femblée àjl’entour dudit Sr de Lyon,qui 
y étoit détenu pour fa maladie , il com- 
mença à reprendre en peu de paroles,Jce 
qu’il avoit dit , & le confirmer, & après 
il vint à réfuter ce qui avoit étéjobjeélé. 

Premièrement , quant à l’exemple de 
Sedecias , qu’il y avoit plufieurs particu- 
lières confidc rations j car & lui & Ion 
peuple , s’étoient affiijettis à la puilfante 
domination de ce Roi des Aflyriens ; & 
s’y étoienc obligez par ferment : telle- 
ment qu’il y avoit exprefle déclaration 
de la, volonté de Dieu , lignifiée par les 
Prophètes, mêmes par Jeremie , que les 
Juifs fulïènt affiijettis aux Chaldée ns, 8c 
que la Ville dejerufalem leur fût rendue : 
Dieu l’ordonnant & permettant ainfî , 
ou pou r la tranllation de l’Empire par 
lui décrétée , ou pour la jufte punition 
& obligation de ce peuple , qui èn fut 
après puni lui-même > après avoir fervit 
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de fléau de l'ire divine, & en cette inten- 
tion étoit appellé ferviteurde Dieu pour 
étreminiftre & vengeur delà juftice, com- 
me Job appelloitfatan ferviteur de Dieu. 
Mais tant s'en faut qu’il y eut promefîc 
& ferment d’obéir au Roi de Navarre , 
que le ferment folennel étoit au contrai- 
re , de ne le reconnoître jamais ; tant 
s’en fant qu’il y eût déclaration de la vo- 
lonté de Dieu 8c de les Prophètes , que 
notre faint Pere, qui étoit notre Prophè- 
te , Ange de Dieu , & qui étoit affilié de 
îbn efprit, nous l’avoittrès-exprefifément 
défendu , & non feul , mais fix tout de 
fuite , par mêmes 8c conformes juge- 
mens fouverains dufaint Siégé Apoftolr- 
que , de Grégoire i & 1 4 . Sixte 5 . Ur- 
bain 7. Innocent 9. de très- heureufe mé- 
moire^ Clement 8 . aujourd’hui régnant 
en l’Eglife , un des plus grands Palleurs, 
& de la plus feinte & exemplaire vie qui 
en eût été de long-tems, outre les autres 
rares vertus & perfe&ions, de prudence , 
de do&rine , de clemencc 8c juftice qui 
étoient en lui , avec une admirable folli- 
citude aufalut 8c grandeur de ce Royau- 
me , & qui étoit Florentin de nation ; tel 
qu’il fembloit avoir çté déliré de beau- 
coup, fous efpoir qu’il ne fuivroit la 
même voy e 5 comme lî Ja vérité qui étoit 
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înfeparablement conjointe audit faint 
Siégé , s'y pouvoit trouver differente & 
contraire. 

Quant aux exemples des Prophètes, 
qu'on difoit ne s’être jamais oppofez 
aux Rois par voye de fait , mais par 
feules remontrances , ce n’étoit pas fîm- 
ple remontrance, ce qu'Elie avoit fait 
d’afTembler les Etats , pour faire mourir 
tous les Prophètes de Baal , faire mou- 
rir ceux qui étoient envoyez de la part 
du Roi , pour le venir quérir , & autres 
femblables traits remarquez en l’Ecri- 
ture , dont il étoit loué d’avoir ainfî re- 
fifté à Ach'ab & Jezabel , & étoit dit de 
lui par honneur en l'Ecclefiaftique , Qui 
dejecijH Reges ad pernteiem, &c. qui a- fait 
tomber les Rois en ruïne , & les glorieux 
de leur Siégé & brifé leur puifïance ; & 
derechef étoit dit de lui qu'en fes jours, 
il n’ avoit point craint les Princes : & 
n’avoit encore oui dire qu'il eût été 
Concilier d'Etat du Roi Achab. 

Etoit-ce remontrance , qu'Elifee avoit 
feit,confeillant & commandant à Jehu 
d’exterminer Achab & toute fa famille, 
& ne faire aucune paix avec lui, & fans 
aucun refpeét & eorrfïderation de la di- 
gnité Royale ? Et lorfque Joram lui pre- 
fentoit la paix , il avoit répondu : §&* 

‘ fax ? 
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fax ? Adhuc durant fornicationes Jezabel 
matristUA, & vemficia ejus multavigent . 

Etoit-cerefpeét & reconnoifTance qu’E- 
lifée portât ail Roi Joram , quand il ne 
lui voulut pas feulement parler , lui di- 
fant que fi ce n’eût été pour le refpeéfc 
de la prefence de Jofaphat > il n’eût dai- 
gné le regarder. 

A ce que l’on difoit que les faints 
Peres n’avoient parlé avec mépris & dek 
honneur des Princes de leur tems , qu’a- 
près leur mort , on pouvoit bien voir ce 
qui étoit par leurs livres & inventives ; 
& même faint Hilaire, afin que cette Ii- - 
bertéd’en parler ainfi, ne fût mal prile, 
difoit que, Nbnerattemeritas , fed fides> 
non inconfi de ratio , fed ratio ; nonfuror , fed 
fiducia-, non coutume lia, fed 'veritas. Qu’on 
n’avoit répondu aux défections d’Edom 
& de Lobna, & autres exemples ; & que 
la réponfe à celui des Machabées étoic 
un peu étrange , étant, les Chrétiens , 
trop aflurez que les évenemens bons ou 
mauvais n’étoient certains argumens de 
la juftice de la caufe : & que fi un Pha- 
raon, un Antioche & autres tyrans 
avoient eu quelquefois dumeillenr, il 
ne s’enfuivoit pas que Dieu approuvât 
leur parti; qu’il falloit s’humiliera Ap- 
porter tout ce qui venoit 4c la main de 

Dicn 
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Dieu , fût perte ou vi&oire : mais cepen- 
dant que l'a&e étoit loué & reprefenté à 
la pofterité pour exemple. Au lieu allé- 
gué de l’Epitre aux Corinthiens, répon- 
dit qu'il ne fê pouvoit trouver un lieu 
plus exprès en 1 Ecriture en leur faveur j 
car feint Paul montroit qu'en la défenfe 
qu'il avoit faite de converfer & s’entre- 
mêler parmi les Idolâtres & mal vivans» 
il n'entendoit pas y comprendre tous les 
Payens , & qui n'avoient fait profelfion 
de la Foi Chrétienne , tant pour être 
chofe mal aifée , que parce que telle 
hantife & conversation n'étoit fi dange- 
reufe & défendue : Quid eritm #»f&*,inquit> 
de his , qui forts funt judieure ! Mais quant 
à ceux qui avoient quitré la Foi de l'E- 
gide , il défendoit de ne manger pas 
feulement avec eux , & ordonnoit de 
les exterminer 8c retrencher du milieu 
d'eux : joint que les Princes Chrétiens > 
recevoient leur Sceptre , à la charge de 
les foumettre au fervice & obéïffaneede 
l'Egide. Etce lieu ne pouvoit fervir en- 
core de réponfe aux exemples mis en 
avant des Kois & Empereurs qui avoient 
été reconnus par les premiers Chrétiens» 
qui ne pouvoient être tenus pour defer- 
teurs de la Foi, laquelle ils n’avoient en- 
core point reçue. Davantage, que fi 
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lors &r par après , ils avoient foufferts 
telles dominations, voire même des Prin- 
ces heretiques , comme Conftans & Va- 
lens Arriens, Julien l’Apoftat , Analtafc, 
Eutychien, Heraclius , Conftantin, Co- 
pronyme & autres, ce n’étoit faute de 
droit & d’autorité à l’Eglife , mais faute 
de force &• puiflance temporelle , étant 
plûtôt difpofée au martyre, qu’à s’oppo- 
ler aux Princes : & lorfqu’elle étoit en 
fa naiffance & au berceau , elle fe Ia- 
mentoit, dilant: §}u*re femuerunt g en- 
tes , & afliterunt Reges terra , &c. Mais 
quand elle avoit vû quelque lieu ouvert 
à fa puiflance, ou avec le profit & utili- 
té de l’Eglife , ou fans la ruine & détri- 
mentdu peuple Catholique , elle n’avoit 
point manqué à fon devoir; & avoit ac- 
compli lefurplus de la Prophétie: Rege » 
êos in virgâferreâ , &c. Nunc Reges intel- 
ligtte , ‘fac. comme les évenemens le 
montrent aflez. Aufli que pouvoit-elle 
faire , lorfqu’ëlle voyoit les Oftrogots 
en Italie , les Vifigots en Efpagne , les 
Vandales en Afrique ? Et encore par- 
mi cette foiblefle , & au feu des perfe- 
ctions , les Catholiques n’avoient ja- 
mais manqué de rendre quelque témoi- 
gnage de leur volonté & confiance con- 
tre les Princes ennemis de l’Egiife. Mais 

( Dieu 
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{Dieu grace)ils n'étoient en ces termes, &: 
les forces du Roi de Navarre n'étoient II 
grandes, qu'ils fufient contraints deplover 
fous le joug de fa domination,nieux def- J— ' 
tituez de moyens pour lui faire refifiance. 

L'autorité de faint Ambroife qui droit 
rapportée au Canon Julianus, portoit fa 
réponfe , à fçavoir que les Chrétiens 
obéïffoient aux Empereurs, pourvu qu'il 
n'y allât de l'honneur de Dieu , & que 
cette obéïlfance ne préjudiciât à celle qui 
étoit due à Dieu , comme pour le fait 
de la Religion , ou autre chofe com- 
mandée de Dieu. Aufîi quand il leur étoit 
commandé de faire la guerre aux Chré- 
tiens, ils n’avoient garde d'y obéir, com- 
mefont aujourd'hui les Catholiques, qui 
fans aucune difficulté fe font armez con- 
tre leurs propres freres ; qui s'oppofoient 
fui vant le commandement de Dieu, à la 
domination del'herefie. Le Concile de 
Latran contenoit admonition aux Prin- 
ces d’exterminer les heretiques de leurs 
terres: mais n'y ayant été fatisfait, après 
Ja dénonciation de l’Eglife, les peines 
contenues en icelui étoient déclarées. 

Ici non feulement il y a voit dénonciation 
de l'Eglife , mais condamnation; non 
exhortation de fuïr un heretique, mais 
déclaration de le tenir pour leur Chef 
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& protecteur. Que fi Berengariifs avoït 
été condamné iouvent, ce n'étoit pas 
que les Conciles fufifent aflfemblez pour 
lui ; car on fçavoit bien que l’Egli/e 
n’avoit pas de coutume de convaincre 
les heretiques en particulier, & fuffi- 
foit que leurs herefies fuflent générale- 
ment condamnées Mais en autant de 
Conciles qui avoient été tenus de Ton 
tems , Ton herefie , que depuis Calvin " 
a fufeitée, étoit toûjours deteftée : com- 
me celui de Rome & de verceil , tenus 
fous Leon IV. celui de Tours fous Viétor 
II. le dernier à Rome fous Nicolas 1 1. 
auquel de Ton mouvement, il avoit abjuré 
les erreurs , & allumé un feu pour brûler 
Tes livres , & encore étoit-il revenu à Ton 
vomiflTement. Qu'en ce crime d'herefie 
qui étoit de leze Majefté divine , tout 
privilège & acception de perfonnes cef- 
foit : voire étoit ulus confiderable- aux 
Princes ( d'autant qu’ils étoient plus 
obligez 3 la defenlè de l’Eglife, & pour le 
danger plus grand que la mite de leur cri- 
me apportoit ) qu'à une perfonne privée 
& fa s autorité. Moins encore doutoit fi 
celui qui en étoit atteint & convaincu * 
devoit être tenu pour heretique : vu 
qtfaprès le jugement de l'Eglife, & con- 
damnation d'une herefie, elle ne pouvoir 

être 
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être fuiviefans obftination &pertinacité> 
étant vrai heretique, celui qui croit con- 
tre la foi & détermination .de l'Eglife 
Catholique , Aportolique & Romaine 3 
pu qui révoqué en doute ce qu'elle a 
defini , comme dit le même faint Au- 
gustin : ce que le Roi de Navarre ne fai- 
loi t feulement , mais défendoit cette 
herefie par armes , & en écoit depuis 
long-tems le Chef & prote&eur. Que 
fi les Loix civiles reputoient heretiques 
ceux j Qui v cl levi argumento, à judicio & 

^ refto trxmite Catkolicd ReligionisdefleBunt> 
que diroient- elles de ceux qui en tout 
& par tout contredifent à l’Eglife Ca- 
tholique , lefquels félonie jugement des 
anciens Peres , ne pouvoient même être 
appellezChrétiens ? Et pour le regard de 
l'jnllru&ion , il n'avoit jamais eû , & 
n’avoit encore faute de Prélats & Doc- 
teurs , pour fefaire inftruire & recevoir 
les enfeignemens necefifaires. 

La réponfe aux Loix civiles & cano- 
niques, qu'elles n'a votent lieu que con- 
tre les herefîarques, & ne comprenoient 
la perfonne des Princes ,* étoit contre le 
texte & la teneur d'icelles 5 qui non 
feulement condamnoient les auteurs , 1 

mais les fauteurs adherans & compli- 
ces* 8c a/Fe&oient les Princes aux mê- 

v, . mes 
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mes peines , fans refpeét de qualité , di- ( 

gnité 8c condition quelconque , comme J 

le danger y étoit beaucoup plus grand ; < 

& que les fujets , audit cas, étoient i 

abfous de l'obligation 8c ferment de fide- c 

lité ; 8c ne Ce trouvoit qu'il y eût autre ! 

voye de falut pour les Rois , que pour ! 

les autres perfonnes privées. Que la Loi i 

quiregardoit la confervation de la Reli- 
gion Catholique, Apoftolique 8c Ro- 
maine en ce Royaume , étoit la Ibuve- 
raine , qui avoit jette les fondemens de , • 
fa grandeur , 8c l' avoit fait reluire par 
deflus tous autres Empires : de conlè- 
quent que les autres Loix lui dévoient 
ceder , comme inferieures : mêmement 
étant infeparablement conjointe avec la 
Loi & ordonnance de Dieu , & les au- 
tres temporelles & humaines qui pour 
beaucoup moindre occafion , avoient 
fouvent été changées , voire en cet état. 
Auxdangersdu changement de Religion, 
repliquoit qu'il étoit d'autant plus à 
craindre en France, que l'autorité Royale 

Î ’ étoit plusreverée j 8c que les François 
egers amateurs de nouveautcz,s'ylaif* 
fèroient ailement aller , 8c fur tout les 
courtifans,qui pour avoircrédit,feroient 
toûjoursde la Religion du Roi & de la 
Cour. Pour ce qui étoit de l'invitation, 

ou 
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ou pour n'avoir été bien entendu , ou 
faute de n’avoir eû la grâce de fe bien 
expliquer , repeteroit encore les rai- 
fons pour lefquelles ils n*y pouvoient ni 
dévoient entendre. Premièrement pour 
ne fe départir des mandemens du laint 
Siégé, & BuÜe de fa Sainteté , qui écoit 
un des fondemens de leur caufe : autre- 
ment leur feroit imputé qu'ils s’en fer- 
voient ou la rejettoient félon qu'elle 
leur fembloit utile. Davantage, pour 
ne contrevenir à leur ferment , s’ils en- 
troient en aucun traité & conférence 
avec l’Herctique î & pour ne faire au- 
cune ouverture de reconnoi fiance : à 
_ quoi ils avoient fouvent protefté , ne 
pouvoir ni vouloir entrer en aucune for- 
te. Qu'il y avoit eu ci-devant beaucoup 
d'occafions, qui les eût voulu embrafler, 
pour penfer à la conversion qu { on avoit 
négligée , même au tems des grandes 
profperitcz ; & avoit -on bien pris loifir 
d’entendre à choies qui n'étoient fi im- 
portantes que le falutde l'ame. Et quant 
aux derniers Etats, cela avoit déjà été 
refolu de n'ufer plus de telles femonces 
& invitations. Les prioit de croire qu’ils 
ne s'étoient mêlez de la Légation dn Sr. 
de Pifany, pour l'avancer, ni pour traver- 
fer j & que les mémoires des Sieurs Ere. 

. . quç 
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que de Lifieux & des Portes, n'en a voient 
été aucunement chargez : mais que fa 
Sainteté pour le grand zele qu'elle avoit 
à l'honneur de Dieu , & jaloufic à ce qui 
pouvoir apporter préjudice à la caufè de 
la Religion, de Ton propre mouvement, 
avoir uléde la procedure qu'on avoit vûë, 
qui étoit un bel exemple & vive exhor- 
tation aux Catholiques , pour leur faire 
appréhender le péril où ils étoient, don- 
nans faveur & aflilïance aux Heretiques. 

AVTRE DISCOURS DE 
Monfieur de Bourges , rejutant bra- 
vement les rai [uns de la Ligue. 

M Onfieur de Bourges avec fa com- 
pagnie, fe retira , & demeura juk 
qu'environ les trois heures; & après , 
étant revenu au même lieu , ledit Sieur 
dit : que chacun alleguoit divers exem- 
ples , & fe fervoit de l'autorité des écri- 
ture , pour preuves de fes opinions , & 
laretorquoit en divers fens : mais qu'on 
en pouvoir avoir l’intelligence , invo- 
quant l'efprit de Dieu , qui la donnoit 
à ceux qui la demandoient , & impri- 
moit en leur ame la connoiffance de la 
vérité : IntelleBum bonum dnt petentibus 
eum : comme au fujet qui fe ttaitoit de 
la reconnoiffance ou reje&iondesPrin- 
, ces: 
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CCS : car la voix de Jefus-Chrift , & de 
i es Apôtres , étoit évidente, & la prédi- 
cation continuelle des Chrétiens , quil 
„ falloit craindre Dieu , honorer le Roi , 
rendre à Dieu ce qui lui appartenoit , 
que toute amc devoit être fujette aux 
puiffances ordonnées de Dieu, autrement 
que c’étoit refilter à fa volonté , & trou- 
bler l’ordre & tranquilité publique, que 
les dcfobéïflances avoient toujours été 
fuivies de vangeances & punition de 
Dieu , & de toute forte de malheurs & 
infelicitez : & plufieurs autres lieux fem- 
biables, qui recommandoient expref- 
fément l’honneur, obéïflance , & refpeét 
envers les Rois & Ma^iftrats , ores qu’ils 
fuffent payens & méchans : coniïderé 
que Dieu les établilfoit félon fon bon 
plaifir, & félon les mérités ou déméri- 
tes des peuples : aufli ne fe vouloit arrê- 
ter plus longuement à contredire les 
lieux & exemples alléguez , qui ne pou- 
voient empêcher de fe re foudre à ce 
qui étoit commandé par rexpreflfe pa- 
role de Dieu. Mais en ce qu’on avoit op- 
pofé l’autorité & le jugement des Papes, 
c’étoit un rocher auquel il n’avoit vou- „ 
lu heurter ; & quant à lui qui parloir , 
ores qu’en abfcnce , il baifoit en toute 
humilité les pieds de fa Sainteté , fi elt- 

ce 
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ce qu’il croyoitque les Papes étoient, 
long-tems y a , poflfedez par les Efpag- 
nols; & quoique leur intention fut bon- 
ne , ils étoient craintifs , & a voient telle 
peur d’offenfer le Roi d’Efpagne , qu’ils 
étoient contraints de fe laiflfer emporter 
aux pallions qu’il avoir de nous trou- 
bler ; que cela fe pouvoir bien voir par 
les procedures par eux faites fur les af- 
faires de France , & par les Bulles par 
eux envoyées & publiées , fans garder 
l’ordre & formalité qui y étoient neceS 
faires , pour favorilèr les deffeins d’Ef- 
~ pagne. Ce n’étoit pas le moyen de ra- 
mener les Princes qui étoient dévoyez, 
au fein de l’Eglile. Les anciens Papes 
alloient eux- mêmes au devant , les re- 
chercher avec tout le refpeét, comme le 
Pape Anaftafe , qui étoit allé au devant 
de Juftin: Jean étoit allé jufqu'à Cons- 
tantinople trouver Juftinien , pour le 
retirer de quelque erreur Eutichienne. 
Que telles rigueurs & feveritez impla- 
cables , ne fervoient qu’à mettre le feu 
en la Chrétienté , perdre & ruiner les 
Royaumes , comme de notre tems on 
avoir vu ceux d’Angleterre & de Hon- 
grie : efperoit de voir le Saint Siégé re- 
mis en tel état , qu’il fe comporterait: 
comme médiateur & pere commun de 

la 
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la Chrétienté , & montreroit l'effet de 
la bienveillance qu'il a toûjours portée à 
cette Couronne. 

Au demeurant, que le Roi étoitun grand 
Prince & genereux ; en la fleur de Ton âge, 
qui étoitnon feulement pour gouverner 
ce Royaume , &: le défendre contre les 
étrangers , mais le rendre redou table à 
fes voifins; & fi on avoir remédié à ce 
défaut , feroit un grand appuy pour la 
défenfe de l'Eglife. Au contraire de faire 
fortune fur le fecours & promeffe dti 
Roi d’Efpagne, c'étoit s'appuyer pariith 
inclinaro & macerts, depulfig, , étant vieux 
& caduque, qui lailferoitau milieu delà 
tempête, ceux qu'il auroit embarquez. Et 
pour répondre plus particulièrement aux 
Bulles , difoic qu’elles n'avoient jamais 
été lignifiées, & pouvoitdire, n'en avoir 
eu aucune notice 5 pouvoit bien aulfi 
mettre en avant le privilège de cette 
Couronne, qui touchoit feulement les 
Rois,de ne pouvoir être excommuniez, 
mais encore pour leur refpeél, les Prin- 
ces , leurs domefiiques & Officiers du 
Royaume. 

Touchant les lettres de I'Ambaffadeur 
d’Angleterre mentionnées, ce pouvoit 
être chofe fuppofée par ennemis partE 
culiers de SaMajelté,& pour calom 

Tome vi. R nier 


Digitized by Googl 



38 * MEMOIRES 

nier la droite intention de ceux qui 

avoient envoyé le Sieur de Pifany. 

Revint à l’invitation , & dit que leur 
intention n’étoit pas que cela tirât long 
trait, mais qu’aufli-tôt demandé, aufli- 
tôt feroit-il accordé , modo confiât, modo 
agatur : toutefois n’y vouloit plus infi£ 
ter , les voyant tous aliénez de ce che- 
min. Entra en quelque réponfe fur les 
lieux alléguez, & dit , quant aux exem- 
ples d’Edon & Lobna , que c’étoit de 
petites déférions & de peu d’importan- 
ce , mais qu’on ne voyoit point de ré- 
voltés generales de tout l’Etat , comme 
pouvoit être celle de Jéroboam , des dix 
Tribus, laquelle aufli n’étoit approuvée. 
Confeffoit véritablement , qu’il y avoit 
eu quelques mouvemens en Grece, con- 
tre les Empereurs Iconoclaftes : mais 
qu’il yen avoit bien au contraire eu plus 
grand nombre, conforme à l’autorite de 
l’Ecriture & aux enfeignemens des S. 
Peres. Sûr ce qu’on avoit dit de Joram, 
qu’il n’a voit été enle veli au fèpulchre de 
fes peres , c’étoit contre le texte du Livre 
des Rois , & demanda qu’on apportât 
le Livre. Monfieur de Lyon répondit, n’a- 
voir allégué ledit lieu , mais l’autorité 
de Jolephequi I’attefloit ainfi. Et vou- 
lant reprendre fou difeours pour repli- 

V quer 
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queràce qui avoit été dit par ledit Srde 
Bourges j & comme côtoient des oppo- 
fitions vulgaires > aufli vouloit-il y ap- 
porter les réponfes accoûtumées , fut in- 
terrompu par ledit Sieur de Bourges & 
autres, diians que c’étoit afifezdifputé & 
qu’il faudroit d’orénavantprendre quel- 
ques refoîutions. Et toutefois la fin de 
ce difcours fut un commencement d’une 
grande difpute entre ceux de la compa- 
gnie , fur ce qui avoit été dit de l’obéïf- 
lance des Rois , de l’autorité & pu i fiance 
des Papes , des libertez de l’Eglife Galli- 
cane , même fur celui qui exemtoit les ' 
Rois , Princes & Officiers de ce Royau- 
me , de pouvoir être excommuniez s & 
foutenoient tout au contraire , que tels 
privilèges n’avoient jamais été octroyez, 

& qu’il ne s’en trouvoit aucune Bulle ; 
que celles du Pape Martin & Eugene, & 
lesExtravagantes du Pape Clement qu’on 
alieguoit , n’en faifoient aucune men- 
tion ; & qu’il y avoit une infinité d’exem- 
ples dont l’Hiftoire étoit pleine , tant en 
l’ancienne Loi, qu’en la nouvelle, d’Em- 
pereurs, & Rois excommuniez & dégra- 
dez j & lefquels s’ils étoient enfans de 
l’Eglife , . il falloit qu’ils fuflènt fujets 
à la difcipline d’icelle , & reconnoître 
leChef & Parte ur univerfel : qu’au fur- 

R ij plus 
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plus en matière de la Foi, tous privilèges 
cefloient par la dilpolîtion du droit , en 
faveur de laquelle ils étoient oéhoyez , 
fi aucun y en avoit. Et après on tomba 
fur les Arrêts de Tours &: de Châlons , 
dqnt lefdits Députez de l'Union s'en plai- 
gnoient , remontrans qu'ils avoient ap- 
porté de grands fcandales à toute la 
Chrétienté , pour les blafphêmes qui y 
étoient contenus ; & que ce n'étoit la 
pieté de nos anciens François , la reve- 
rence qu’ils avoient toûjours portée au 
faint Siégé. La réponfe des uns étoit que 
c’étoient chofes ordinaires , & les pre- 
miers Arrêts qu’on avoit vûs de cette for- 
te ; les autres fe plaignoient que l'occa- 
fion en étoit , parce que le Pape parloit 
deproceder à l’éleétion d'unRoi: qui étoit 
ouvrir la porte aux étrangers pour l’u- 
furper , & y mettre le feu pour le per- 
dre & confommer . Monlîeur de Believre 
dit, que leConfeil du Roi ne I’avoit trou- 
vé bon , & que le Sieur de Revol avoit 
eû des dépêches pour en arrêter la publi- 
cation , maiselle avoit déjàété faite. On 
répliqua qu’au Confeil même à Char- 
tres, y il avoit eu femblabJesrefolutions 
qu'audit Tours & Châlons , combien 
qu'on y eût parlé fi contumelieufement 
de la perfonne de notre faint Pere, de 

fon 
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fon Légat, de Tes Nonces & Ambafia- 
deurs. Et parce qu’ayant été touché 
quelque mot de l’éleétion d’un Roi, au- 
cuns femoquoient, difans que ce n’étoic 
point en France qu’il falioit parler d’élire 
ou rejetter des Rois: on leur répliqua 
qu’il ne falioit trouver cela fi nouveau , 
qu’il avoir été fi fouvent pratiqué pour 
beaucoup moindre occafion que pour le 
fait de la Religion , en tous les Royau- 
mes de la Chrétienté , & fort fouvent 
en Grece pour l’hcrefie ; & que c’étoit la 
caufe de la tranflation de l’Empire en 
Occident. Et particulieremeal en Fran- 
ce , il y avoit tant d’exemples qu’on 
pouvoit voir en l’hiftoire , même en 
cette notable mutation des trois races 5 
mais qu’il feroit bien plus nouveau , de 
voir unHeretique reconnu pour Roi de 
France. On répliqua que ces exemples 
de Chilperic, de Pépin, Louis Carloman, 
Eudes, Hugues Capet , avoient été me- 
nées & pratiques ; & qu’aucun ne dou- 
toit que la Couronne de France ne fût 
héréditaire. -Un de la compagnie dit 
qu’on y aviferoit bien, avant que le 
faire; &: que le Roi ne s’enfuiroit point 
pour faire place à celui qu’on auroit fait, 
&ne manqueroit ni de courage ni d’amis, 
pour défendre ce que Dieu & la nature 
R iij lui 
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a voient acquis. Le difcours&debateüi 
été fuivi plus avant , fi l’heure qui étoit 
déjà fort tarde , ne les eût interrompus : 
qui fut caufe qu’ils fe retirèrent après 
avoir pris congé les uns des autres. 
SEANCE D V L UN DT 
dixième jour de May. 

D U matin , fut fait rapport de ce qui 
avoit été fait aux precedentes Con- 
férences par Monfieur de Lyon , prefens 
Monfieur le Duc de Mayenne , Monfieur 
le Cardinal dePellevé , Archevêque & 
Duc deRheims, & Pair de France , Mef- 
fieurs les Ducs de Guife, d’Aumale, d’El- 
beuf , Ambafiadeurs de Meflieurs les 
Ducs de Lorraine, de Mercœur , les Srs. 
de la Châtre , de Rône , Maréchaux de 
France , de Villars , Amiral de Belin , 
Gouverneur de Paris , Marquis d’Urfé, 
& autres Seigneurs, les Députez des T rois 
Ordres , la Cour de Parlement, Cham- 
bre des Comptes , Confeil d’Etat , tous 
alTemblez & aflîs en leur rang en la cham- 
bre Royale du Louvre : ledit Seigneur 
Duc fous un dais de drap d’or , & a fon 
côté lefdits Seigneurs Cardinal & Prince 
affis fur des chaires de Velours cramoify 
avec paflèmens d’or, & au devant les Se- 
crétaires tant dud.Seigneur que des Etats, 
à une table : lequel ordre fut gardé tant 

aux 
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aux autres rapports que aétes importons » 

Le rapport fait , lefdits Députez furent 
remerciez du bon devoir par eux fait , 

& priez de continuer , comme ils firent 
le même jour j & étant arrivez environ 
le midy , Meilleurs les Députez des Prin- 
ces & Seigneurs du parti du Roi de Na- 
varre , à leur entrée leur dirent qu’ils 
voyoient leus vifages plus joyeux & 
rians que de coutume : qui les faifoic 
bien efperer & croire qu’ils apportoient 
quelque bon expédient : lefquels leurs 
répondirent qu’ils avoient occafion d’a- 
voir bon vifage & être contens,pour 
avoir vu le matin leurs Princes biendifc 
pofez & très-bien unis , qui n’avoient 
autre but que la défenfe de la Religion ' 
Catholique , & confèrvation de cette 
Couronne , comme ils avoient protefté 
publiquement en l’affemblée des Etats, 

& promis de courir une même fortune, 

& ne s’abandonner en cette fainte refo- 
lution : qui étoit le plus grand bien & 
plus fort appui qu’ils pouvoient efperer. 

On entra en difcours fur l’Etat de ce 
Royaume, attendant lefdits Sieurs Com- 
tes de Schomberg & de Belin qui étoient 
à Paris : car le vent avoit déjà porté à 
Surefne, que Meilleurs les Ambafïadeurs 
d’Efpagne dévoient expofer leurs char- 

R iiij gefc - 
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ges& inftruélions en certaine Conféren- 
ce, qui avoitété refoluële matin, & qui fe 
devoit tenir, prefens Moniteur le Légat, 
Jefdits Seigneurs, Princes & Députez des 
Etats : & après , lefd its Seigneurs qu'on 
attendoit, étant arrivez, &la compa- 
gnie mile en ordre pour traiter , Mf 
de Bourges dit qu'il étoit tems d'ouvrir 
les cœurs , & montrer franchement ce 
qui étoit dedans, par les paroles, indices 
de l'ame & témoins de nos intentions, 
& partant que s'étant eux alfez ouverts, 
prioient lefdits Députez des Princes & 
Etats d'en faire de même. Moniteur de 
Lyon répondit qu'ils s’étoient affez clai- 
rement interprétez , que leur feul but & 
fujet en cette Conférence ne tendoit que, 
par une bonne réiinion entre les, Catholi- 
ques , à aflfiirer la Religion & conferver 
l'Etat, & le rétablir en fon ancienne 
pieté & tranquilité ; & en tout & par 
tout fe conformer à l’avis & autorité de 
notre faint Pere, ne fe voulans jamais 
départir de la fainte alliance du faint 
Siégé. Mais, dit le Sieur de Bourges, que 
nous répondez vous fur laconverfion du 
Roi ? Ne nousvoulez vous pas aider à le 
faire Catholique ? Plût à Dieu, répondit 
le Sieur de Lyon , qu'il fût bien bon Ca- 
tholique j & que notre faint Pere en pût 
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être bien fatisfait î nous fommes enfans 
d'obéïïTince,&: ne demandons que fûreté 
de nocre Religion & le repos du Royau- 
me. Meilleurs, répliqua le Sieur de Bour- 
ges , ne nous faites pas faire de fi longs 
voyages ; il y a tant de montagnes à 
palfer, tant de remores pour arrêter le 
navire , que cette voye nous feroittrop 
longue & trop perilleule. Toutefois puis- 
qu'il voyoit qu'on étoit logé là de ne 
fe vouloir expliquer plus avant, reque- 
roit lui être permis d’en confuîter avec 
fa compagnie : ce qu'ayant fait , & tôt 
après revenu à la fale commune , fit ré- 
ponfie qu'ils avoient penfé ne pouvoir 
faire de plus amples ouvertures , fans 
avoir communiqué avec ceux qui les 
avoient envoyez, & demandoient la 
nuit, voire le jour entier pour s'y refou- 
dre : & depuis aviferent que le délai 
étoit trop précis , & requeroient être 
prorogé pour quelques jours. Ce qui fut 
remis à leur arbitre , pourvû que ce ne 
fût Mercredy prochain , auquel jour ils 
avoient une occupation necefiaire. C'é- 
toit une proceflion folennelie qui fe de 
voit faire ce jour là, pour prier Dieu pour 
l'heureux fiiccès de l’afifemblée , & pour 
* la nominationd'un Roi vray ment Très- 
Chrétien & Catholique , laquelle fe fit 

avec 
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avec très- grande dévotion , belles cere- î* 
mornes & multitude depeuple > où affilia a 
Moniteur le Légat , Melfieursjles Arche- p 
vêques de Lyon , de Viterbe, de Glafco, î; 

d’Aix ; les Evêques d’Amiens , deRen- ti 

nés , de Riez 5 de Senlis , d’Autun, d’A- I 


vranches, de Soiflbns, de Vennes, de i 

Fréjus , & les Sieurs Prélats , Montorio- 
Agochi, neveu dudit Seigneur Légat, & 
autres Seigneurs. Lefdits Archevêques 
& Evêques portoient les chafiès ou 
étoient les corps des faints Martyrs & 

Apôtres de France , Saint Denis , faint 
Ruftique & faint Eleuthere : & ledit Evê- 
que de Riez en Provence, faifoit l'Offi- 
ce Pontifical. Etoient auffi prefens, MeH» 
fieurs les Princes , Officiers de la Cou- 
ronne, & autres Seigneurs j la Cour de 
Parlement en robes rouges , de laquel- 
le treize Confeillers portoient la chafle 
où étoit le corps de faint Loiiis Roi de 
France , la Chambre des Comptes , le 
Corps de la Ville , & tout le Clergé en 
beî,ordre & dévotion, qui portoient plu- 
fieurs autres précieux & faïats reliquai- 
res, même la fàinte Croix qui étoit por- 
tée par des Religieux de l’Abbaye de S. 

Denis, pieds nuds , fous un riche poîle 
que ceux delanoblefie foûten<Jient,&fut>. 
la MelTe, dite par le Seigneur Cardinal de 

Pellevé 
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Pellevé en l'Eglife Notre-Dame , & 
après, une telle & do&e prédication faite 
par Mr Boucher Doéteur en Théologie, en 
la fufdite compagnie & afliftance. En cet- 
te Conférence fut remarqué que le Sr de 
Rambouillet n’y étoit point , & ne s'y 
trouva depuis. On prorogea aufii les dix 
jours accordez pour la ceflation d'armes 
à l’entour de la Ville de Paris, qui étoient 
expirez, par autres dix fuivans,& les dépê- 
chés faites pour les faire publier. Nean- 
moins , parce qu'on avoir eu avis que le 
jour precedent, le peuple de Paris allant 
à Notre-Dame des Vertus & autres lieux 
voifîns, le Sr de Vie avoitufé de quelques 
propos 8e perfuafions pour émouvoir les 
Parifîens à demander la paix, 8c les invi- 
toitd'alleràS. Denis, Mr deEyon s'adrefc 
Ça. audit de Vie , 8c lui dit en. fourianc 
par termes civils 8c gracieux, qu'il vou* 
loit ôter le métier à Mr deBourges & à lui» 
fc mêlant de prêcher. Il s'exeufa d'avoir 
feulement parlé à quelques femmes, de 
prier Dieu qu'il donnât à la France ce 
qui lui étoit neceflfaire, leur accordant de 
venir à S. Denis. Sur le départ on remit à 
s’entrevoir au Vendredy fuivant qui fut 
afligné pour la prochaine conférence. 

J in dn fixiémt Tome». 
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